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TRIBUNE LIBRE : POUR OU CONTRE LE MONOPOLE 


A l’unanimité des partis politiques, soucieux de préserver le monopole, 
ont répondu les propos offensifs de quelques journalistes de télévision. lci-même, 

Jean-Marie Cavada a vanté les mérites de la télévision privée. anglaise. 

Et Patrick Poivre d’Arvor, las des « pressions qu’il subit quotidiennement » ; 
a réclamé la création d’une chaîne privée. Un sondage récent affirme 

que plus des 2/3 des Français sont partisans d’une rupture du monopole. 

Ouvrant notre Tribune libre, « Pour ou contre le monopole », Claude Serillon, 
journaliste à Antenne 2, estime que le service public { 


reste « la seule garantie de liberté de l’information ». 


Æ Mille excuses, je suis journaliste à 
la Télévision française, mais je ne 
prendrai pas des vessies pour des 
lanternes : il y a belle lurette que le 
monopole de radio-télévision avec le- 
quel la France vit depuis 1945 n'a 
plus que la peau et les os. 


En revenant de Lorraine, la se- 
maine passée, après avoir assisté au 
procès des militants syndicaux, délo- 
gés de leur Maison du Peuple, à 
Nancy, par des policiers à la recher- 

‘che d'un émetteur baptisé Cœur 
d'acier, j'avais noté cette réflexion. 
«Il y a ceux qui parlent de la Lor- 
raine, et ceux qui la vivent. Il vaut 
mieux écouter les seconds ». Sage 
précepte publicitaire. Mais il y a une 
loi. Et chacun doit certes la respecter ! 
Mais qui a donné l'exemple — le 
mauvais — en détournant cette loi, si 
ce n’est un certain pouvoir politique ? 

Côté radio, c'est clair. L'Etat fran- 
çais s'est installé à Radio Monte- 
Carlo, à Europe 1, et la récente dési- 
gnation de l'Administrateur général de 
RTL — après de très délicates négo- 
ciations franco-luxembourgeoises — 
autorise à penser tout haut que le fa- 
meux jeu de la concurrence entre 
postes périphériques et chaîne natio- 
nale est une joyeuse comédie. 

Foin donc du monopole. Et devant 
cette ombre; le libéralisme consisterait 
à réclamer la création d'une télévision 
privée ? On ne peut qu'être favorable 
à la multiplication des sources d'in- 
formations. 

Seulement voilà, qui dirigera réel- 
lement cette télévision-miracle ? De- 
vinez. Qui se partagera le gâteau ? 
Au nom de quels intérêts politiques 
accompagnera-t-on les premiers pas 
du nouveau-né, plus beau, plus intel- 
ligent que les autres ? 

Déjà une poignée de personnes 
sont seules habilitées à s'exprimer en 
France dans les principaux organes 
de radio, de télévision et de presse 
écrite. Le même chroniqueur politolo- 
gue vous réveille le matin, vous donne 


ses explications l'après-midi, puis ses 


commentaires le soir à la télévision, 
avant d'interroger en votre nom une 
autre poignée de responsables politi- 
ques, ou plutôt toujoursles mêmes. 

Depuis quelques années, la suc- 
cession de scandales politico-judi- 
ciaires — plombiers du Canard en- 
chaîné, diamants du chef de l'Etat, 
affaire de Broglie, portefeuille boursier 
du président de la République — a 
constitué une belle série révélatrice 
quant à l'indépendance de la TV. 
Avec une habituelle révérence, les 
interlocuteurs choisis du chef de l'Etat 
ont soigneusement évité de telles 
questions, plus soucieux sans doute 
de continuité que de vérité. 

Ce ne sont pas seulement les assi- 


ses juridiques qui sont en cause mais : 


le travail quotidien des journalistes. 
On a détourné, confisqué la notion de 
service public, — trop révolutionnaire 
sans doute puisqu'elle se doit. de res- 
pecter et de reproduire les opinions 
des citoyens. 

Que des journalistes n'acceptent 
pas à la télévision des censures inter- 
nes, et voilà que surgissent les rap- 
pels au règlement : « obligation de ré- 
serve », « service public »... 

Je reste pour ma part persuadé que 
le service public est encore la seule 
garantie de liberté de l'information. 
Mais cela supposerait que les socié- 
tés nationales de télévision ne soient 
pas coiffées par un conseil d'admi- 


nistration dont la composition répond 
plus à un choix politique que profes- 
sionnel. Il serait égalément important 
que les conseillers techniques de te 
ou tel ministère ne président point aux 
changements de directéurs de l'infor- 
mation... 

Mais peu à peu, déjà éloignée du 
service public, la télévision:préfère les 
« coups ». Les petites phrases oppo- 
sées les unes aux autres. L'interview 
en direct d'un « leader» plutôt qu'un 
ou plusieurs reportages. |} faut créer 
l'événement. Les enquêtes des jour- 
nalistes coûtent cher et ne sont pas 
sûres ! On préfère le bon mot qui sera 
repris le lendemain dans la presse 
écrite. Nous fonctionnons comme une 
télévision privée avec déjà des recet- 
tes publicitaires dépassant les 50 p. 
cent du budget. Le téléspectateur-doit 
chaque soir accepter une information 
préalablement digérée. On lui dit ce 
qu'il faut en penser, on lui donne ra- 
rement les éléménts de base qui lui 
perméttraient de choisir. Qui connaît 
bien le projet « Sécurité et Liberté » 
du ministre de la Justice ? Pas le té- 
léspectateur ! II a bien vu le garde des 
Sceaux de face ou de profil s’expli- 
quer, il a sans doute moins entendu 
ses nombreux détracteurs... Et du 
contenu de ce projet même, en 
somme l'essentiel de l'information, 
qu'en a-t-il su ? 

Voilà le problème majeur : c'est la 
situation hybride dans laquelle l'Etat 
politique a placé la télévision. Et dans 
cette anarchie entretenue, l'informa- 
tion perd de sa dignité. C’est le faux 
semblant. Et ce n’est sans doute pas 
l'arrivée inévitable d’une quatrième 
chaîne privée, due au satellite, qui 
changera l’état de choses. Là encore, 
les hommes aux commandes seront 
soigneusement choisis. Le bouclage 
est bien fait. 

De grâce, que l’on nous dispense 
des discours libéraux. 

CLAUDE SERILLON # 
journaliste à ANTENNE 2 
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FR3 | SELECTION 


SAMEDI! | | 
20.30 Comment 
extraire une molaire 

. à une baleine ? Non, 
ce n'est pas Cousteau, 


Attention, événement ! | 20.35 Les blancs 
A 21. Concert par pâturages, film TV 
l'Orchestre National $ de Michel Subiéla, 
À de France dirigé avec Claude Titre mais un enfant à la 
< par Claudio Abbado, ” et Marc Cassot. i recherche d’un père. 
en direct du Théâtre © Une course | C'est tchèque et 
des Champs-Élysées. 2 | en montagne L f Va joimentjoué par 
Soliste : Isaac Stern. i pleine de charme. < Frantisek Nemec. 


DIMANCHE 


20.30 L’Affaire Thomas 


Crown, film de Norman 16.40 Prélude à l'après-midi avec 


l'Orchestre des Solistes de Berlin. 
21.40 L'invité de FR3 : Les 
montgolfières. Pour se mettre aux 
balcons du ciel... 
22.35 Big House, film de Paul Fejos 
(1930) avec Charles Boyer et Mona Goya. 


- i Dimanche et fête à Avesnelles. 

pg Jewison (1968), avec Originaire d'Avesnes, Martine Lefèvre 
Steve Mac Queen et veut nous faire découvrir sa région, 
Faye Dunaway. Banquier| méconnue et mal aimée. Tout au long de 
voleur et femme flic. la journée, elle nous propose plusieurs 
Un « policier » rose. rendez-vous en direct 


22.10 Ted Kennedy 
La fin d'un mythe ? 


LUNDI | 


On peut éventuellement sortir son 20.35 Question de 0 Généraux im GA 


chien pendant le film Les Rescapés 2 temps : Une drogue | à 
du futur et revenir pour le débat de ai l'alcool. AN 1 be He 
22. : Faut-il changer nos rythmes M Hé, oui... \ Sharif. Brillamment 
de vie ? Avec le professeur Laborit. 21.50 André Derain interprété, un film 
peut-être le plus secret À ™ méconnu à 
des peintres français. a redécouvrir. 


20.40 Dossiers de l'écran: = | 


Pourquoi pas Les cures d'amalgrissement. 


un livre avant Après une émission sur les méfaits ES wA 
Les Français du de l'alcool, hier soir. Vraiment, à 
bout du monde A2 s'occupe beaucoup de la 
à 21.30 ? santé de son public. 
Plutôt intéressants 

ces compatriotes ! 


Baissez un peu l’abat-jour 
et passez-vous un bon disque ! 


MERCREDI 


20.30 Le Diable 
dans la boîte, film 

de Pierre Lary (1976) 
avec J. Rochefort. 


Vous écouterez js sur A2 ue 
vrai ténor de la 4° République que fut 
Luis Mariano avant de ER ES) he Un is et 
La première crise de la 4° ; a o | sa mémoire : e : 
Une reconstitution dramatique : Les images Un cadre dans une 


À he : : de cinéma entreprise n’a pas 
grrr ce + et de télévision à se révolter. 


Alors, quand il le 
fait... Piquant ! 


JEUDI i 


20.35 Ah ! Les belles 


21.30 Le Fourbe de 
Séville, de Tirso 
de Molina, avec 


La première version 


du mythe de Don Juan. f 


| bacchantes, film de 
: Robert Dhéry (1954), 
avec Bussières, 


De Funès, Brosset... 
Les Branquignols, 
quoi, c'est 

tout dire. 


Allez vite 

au cinéma, 
c'est le moment 
ou jamais ! 


VENDREDI 


20.30 V3 : Croisière 
verte ou la France à 
b moto et sans polluer... 


21.35 Apostrophes : re le temps... 
Celui des moissons de souvenirs, 
es me do de reconstitutions et de nostalgies. 
Pourquoi ne pas 23. Allemagne année zéro, film de 
faire confiance Rossellini (1 947). L'horreur du nasizme À à 
à cette série qui exprimée par le visage d'un enfant Le fantastique 
a fort bien meurtri. Une sobriété tragique. ; selon Mérimée. 
commencé ? Pas si mal... 


20.30 Julien Fontanes 


D RADIO 


| SELECTION 


De 9, à 2. du matin : 
Journée Isaac Stern. 
 France-Musique. 

„ 10.30 Haroun Tazleff, 
À l'invité de J.-F. Kahn. 
… France-Inter. 
14,5 et 20. 
Pierre Boulle, 
| France-Culture. 


` 20.40 Et patati et patata. 
Uné traversée des conversations. 
France-Culture. 
20.30 Les Semaines de Lucerne 1979 ; 
: Rossini (Stabat Mater) et Reger. 
"o France-Musique. 
22,10 Old and new dreams quartet. 
. ` Jazz, France-Inter. 


De 8.45 à 11, Toute latitude à Antoine. 
Quotidien France-Inter. 
17,32 Lumière du Nord : 
Le compositeur danois Carl Nielsen. 
Quotidien France-Culture. 
- 22, Clavecin avec Elisabeth Chojnacka. 
Me ei France-Musique. 


7:30 Buxtehude, 

intégrale de l'œuvre pour orgue. 

Quotidien France-Musique. 
9.7 Voi de l'ombre : rite des Balkans. 
France-Culture. 
20.30 Musique ancienne : 

. L'Ensemble Gilles Binchois. 

.France-Musique. . 


13.5 Jazz : Le Quartette 
de Max Roach. 
France-Musique. 
20. « La Cantate à 
trois voix» 

. de Claudel, musique 
d'Alain Savouret. 
France-Culture. 


15.45 Trois opéras de G. Puccini : 
ca « |I Trittico », avec 
: V. Sardinero, N. Shade; G. Bacquier. 
` France-Musiqùe. 
z 20. « Siddharta », de Victor Segalen. 
~ France-Culture. 


t 


14.47 Céline à Paris. 
16. Corse : 
Musique traditionnelle. 
France-Culture. 

20.20 S. Celibidache 


- dirige Brahms, Stephan, À 


4 _ Tchaïkovskl. 
; France-Musique. 


SELECTION 


ue 
REA 
MON ONCLE D'AMÉRIQUE. Une 
comédie pleine d'humour, qui illustre 
les théories du biologiste Henri Labo- 
rit La brillante rentrée d'Alain Res- 
nais. (TRA 1584.) Avec Nicole Gar- 
cia. (Pages 68-69.) 


JULES ET JIM. Une chronique intime 
de la Belle Époque. Deux étudiants 
fanfarons qui s'étaient rencontrés au 
bal des Quat’z Arts s'éprennent de la 
même femme. Un film de moraliste. 
(TRA 1588.) 


THE LONG RIDERS. Saviez-vous que 
le célèbre Jessie James était un bon 
père de famille ? C'est ce que nous 
apprend Walter Hill dans ce western 
bucolique où le Missouri évoque la 
Normandie. (TRA 1587.) 


LES HÉRITIÈRES. En 1936, une ri- 
che aristocrate qui ne peut avoir 
d'enfant achète le sien à une coutu- 


CINEMA 


rière pauvre. Le propos de Marta 
Meszaros était intéressant mais le 
film déçoit. (TRA 1587.) 


UNE SEMAINE DE VACANCES. Pour 
un prof en déprime (merveilleuse 
Nathalie Baye), huit jours de vacan- 
ces qui se transforment en huit jours 
de vacance. Bertrand Tavernier re- 
trouve Lyon et l’intimisme de son 
premier film : « L'Horloger de Saint- 
Paul ». (TRA 1585.) 


THE BIG RED ONE (Au-delà de la 
gloire). Un cinéaste maudit, Samuel 
Fuller, raconte ses souvenirs guer- 
riers. Lucidité ou complaisance ? 
(TRA 1585.) 


ALL THAT JAZZ (Que le spectacle 
commence...). Une danse de mort 
frénétique et superbe. Le réalisateur 
(et chorégraphe) Bob Fosse y conte 
un peu sa propre histoire. (TRA 
1585.) 


IMUSIQUE 


SELECTION 


Le Requiem de Berlioz à Chartres. 
Mercredi 2 juillet, sous les voûtes de 
la cathédrale, Colin Davis dirigera les 
Chœurs et l'orchestre du Théâtre 
National de l'Opéra, auxquels se se- 
ront joint les Chœurs de Radio- 
France et les Cuivres du Grand Or- 
chestre de la Garde Républicaine. Ce 
sont donc plus de 350 exécutants qui 
interprèteront le Requiem de Berlioz. 
La partie soliste sera tenue par le 
ténor Alain Vanzo... On en frissonne 
à l'avance. 


Renseignements et locations : à Pa- 
ris : Théâtre National de l'Opéra, 
Fnacs, et Maison de Radio-France. A 
Chartres : au Cloître Notre-Dame 
28000, Chartres. Un train spécial par- 
tira de Paris via Versailles pour ceux 
qui sont allergiques à l'automobile. 


L'Ensemble de flûte à bec de Lyon 
donnera un unique récital le mardi 1° 
juillet à l’auditorium Maurice Ravel 
de Lyon, à 20 h 30 ; au programme : 
des œuvres de Giovanni et André 
Gabrielli, Telemann, et de... Walter 
Bergmann (des variations sur « Au- 
près de ma blonde » bien alléchan- 
tes!) 


L’Orchestre Philarmonique de Lille 
et Berlioz. La formation de Jean- 
Claude Casadesus donnera la Sym- 
phonie fantastique et les Nuits d'été 
(avec en soliste Jane Rhodes), le 


dimanche 30 juin au Havre (lieu et 
heure noħ déterminés). Un orchestre 
solide, une cantatrice radieuse, que 
demander de plus ? 


Festival International de Musique im- 
provisée à Sens. 8 pays représentés, 
52 musiciens, 18 concerts « non 
stop » pendant deux jours (28 et 29 
juin à Sens) : des chiffres qui parlent 
d'eux-mêmes. Il y aura des percus- 
sions, des voix, du jazz, du contem- 
porain, des instruments étranges et 
bizarroïdes, pour notre plus grand 
bonheur. 


L’Ensemble Instrumental de Ro- 
mans, placé sous la direction d’Ale- 
xandre Siranossian, sera dans 
l'Eglise de Valaurie (Drôme), le ven- 
dredi 4 juillet à 21 h. Les Sepis 
Paroles du Christ de Joseph Haydn, 
un Concerto pour flûte de Vivaldi, le 
Concerto pour violon et contrebasse 
de Bottesini, et Miniatures arménien- 
nes de Komitas, formeront le pro- 
gramme, avouons-le, bien original. 
Emmanuel Krivine, Bernard Rouvière 
et Christian Bernard joueront des 
Trios de Beethoven, Danzi et 
Brahms, le samedi 28 juin, à 20 h 45, 
en l'Eglise Sainte-Marie-d’'en-Haut de 
Grenoble. (Renseignements et loca- 
tion : Deshairs Musique, place Victor- 
Hugo et à la Librairie Pailler, 12 bis, 
avenue Jean Perrot à Grenoble). 
Xavier LACAVALERIE 
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MUSIQUE EN TÊTE 


La route 
des 
festivals 


5° FESTIVAL DES EMBRUNS 


AU POULIGEN 
(du 9 juillet au 20 août) 


Le 9/7 : Chorale de Combre, dir. Jean 
Baril ; le 16/7 : John Littleton et son en- 
semble ; le 23/7 : orchestre de chambre 
Paul Kuentz ; le 30/7: Duo de guitares 
Marc et Eric Franceries ; le 6/8 : duo de 
piano Billard et Azaïs ; le 13/8 : les Quila- 
payuns ; le 20/8 : Quatuor de flûtes Arca- 
die. 

RENSEIGNEMENTS : 4, rue du Bois, 
44510 Le Pouligen . Tél. (40) 60-53-61. 


15° FESTIVAL 
ESTIVAL DE PARIS 
(du 13 juillet au 24 septembre) 


En juillet, le 14: Symposium Musicum 
de Prague ; le 15: même ensemble ; le 
16: Chœur des instituteurs moraves ; le 
17: Nouvel Orchestre philharmonique et 
chœurs de Radio-France, dir. Michel Cor- 
boz ; le 18 : le Trio de Trieste, l'Orchestre 
philharmonique de Lorraine, dir. Michel 
Tabachnik ; le 19 : Marie-Catherine Girod, 
pianiste ; le 20 : Hopkinson Smith, clave- 
cin ; le 21 : Saint George’s Royal Chapel 
Windsor ; le 22 : Ensemble vocal Tudor de 
Montréal ; le 23 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique et The Monteverdi Choir, dir. 
Gardiner, le 25 : Quintette de cuivres Guy 
Touvron, le Trio Delta, Josef de Beenhou- 
wer, piano ; le 26 : l’'Universal Music En- 
semble ; le 28 : le Boston Museum Trio ; le 
29 : l'ensemble « U sei voci » ; le 30: le 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
Gérard Akoka; le 31: Blandine Verlet, 
flûte, Yannick Le Gaillard, clavecin. 

En août : le 1 : Quintette de cuivres re- 
naissance de Budapest ; le 4 : Tokyo Aka- 
demiker ensemble ; le 5 : the Hilliard En- 
semble ; le 6: Karl Engel, piano; le 7: 
Musiqua Antiqua de Cologne ; le 8 : Quin- 
tette à vent de France, Elisabeth Cho- 
jnacka, clavecin ; le 9 : Melvyn Tan, clave- 
cin; le 10: Bob van Asperen, clavecin, 
Luciano Sgrizzi, clavecin ; le 11 : Christo- 
pher Hogwood, clavecin ; le 12 : Laurence 
Boulay, clavecin, l'Academy of Ancient 
Music, dir. Christopher Hogwood ; le 13 : la 
Camerata d'Amsterdam; le 14: Gidon 
Kremer, violon ; le 15: Quintette à vent 
Nielsen, l'Amsterdam Piana-Trio ; le 19: 
the London Early Music Group ; le 21 : le 
Groupe Perceval ; le 22 : le Trio d'Anches 
Ozi; le 23: Orchestre de Philharmonie 
d'Anvers ; le 24: même ensemble, dir. 
Theodor Guschlbauer ; le 26 : Sergio Var- 
tolo, voix et orgue, le 27 : Reine Flachot, 
violoncelle ; le 28 : Ensemble Perceval ; le 
28 ; Orchestre Philharmonique du Brabant, 
dir. Lucas Vis ; le 29 : Trio Fischer. 

RENSEIGNEMENTS : pour connaître le 
programme de septembre et pour savoir 
dans quels lieux de la capitale se dérou- 
lent ces concerts, écrire 5, place des Ter- 
nes, 75017 Paris, ou Tél. 227-12-68. 
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FESTIVAL 
DE SAINT-GERVAIS 
(du 21 juillet au 25 août) 


Le 21/7 : Duo Moreno-Capelli, piano à 
quatre mains ; le 27/7 : Jeremy Menuhin, 
piano ; le 4/8 : l'Ensemble instrumental de 
Provence, dir. Clément Zaffini, solistes : 
Régis et Bruno Pasquier ; le 9/8 : Régis 
Pasquier, violon, Bruno Rigutto, piano ; le 
16/8 : Alexandre Lagoya, guitare ; le 25/8 : 
Frédéric Lodéon, violoncelle. 

RENSEIGNEMENTS : Syndicat d'initia- 
tive. Tél. (50) 78-99-43. 


LES CONCERTS DU PALAIS 
PRINCIER A MONACO 
(juillet - août) 

L'Orchestre philharmonique de Monte- 
Carlo sera dirigé le 16/7 par Laurence 
Foster, solistes : Helen Donath, Louis De- 
vos ; le 20/7: par Yuri Ahronovitch, so- 
liste : Anne-Sophie Multer ; le 23/7 : par 
Georges Prêtre, soliste : Marc Zeltzer ; le 
2717 : par Laurence Foster, soliste : Alicia 
de Larrocha ; le 10/8: par Eliahu Inbal, 
soliste : Claudio Arrau ; le 13/8 : par Zde- 
nek Macal, soliste : Ghidon Kremer 

RENSEIGNEMENTS : Opéra de Monte- 
Carlo. Tél. (93) 50-76-54. 


Arto Noras à Albi 


7° FESTIVAL D’ALBI 
(du 22 juillet au 10 août) 


Le 22/7: Ensemble instrumental de 
Grenoble, dir. Jean-Pierre Wallez, soliste : 
Maurice André ; le 24 : Gabriel Tacchino, 
piano; le 25: Arto Noras, violoncelle, 
Jean-Patrice Brosse, clavecin ; le 26: la 
Camerata de Boston ; le 27 : Jean-Pierre 
Rampal, flûte, Robert Veyron-Lacroix, cla- 
vecin ; le 28 : Ensemble instrumental de 
France ; le 29: Alexandre Lagoya, gui- 
tare; les 30, 31 et 1°’ août: Libre par- 
cours: musique française avec Annie 
d'Arco, Jacques Chambon, Guy Deplus, 
Pierre Roullier ; Jean-Pierre Laroque, Mi- 
chel Becquet, Daniel Bourgue, Jean-Pierre 
Wallez ; le 3/8: Solistes, chœurs et or- 
chestre de l’Académie d'été, dir. Claude 
Bardon ; le 4 : Philippe Entremont, piano ; 
le 5: Arto Noras, violoncelle, Bruno Ri- 
gutto, piano ; le 6 : Ensemble orchestral de 
Paris, dir. J.P. Wallez, soliste: Tasso 
Adamopoulos ; le 7 : le duo de piano Ko- 
dama ; le 8 : Ensemble orchestral de Paris, 
dir. J.P. Wallez, solistes : Michèle Péna, 
Christian Jean ; le 9 : Ensemble orchestral 
de Paris, dir. J.P. Wallez ; le 10 : orche”tre 
de l’Académie d'été, dir. Claude Ba ^, 
solistes : J.P. Wallez et Arto Noras. 

RENSEIGNEMENTS : Syndicat c 
tive ou Mairie, 81000 Albi. Tél. (6 
22-30 ou 54-00-20. 


FESTIVAL D'ART LYRIQUE 
ET MUSICAL DE VICHY 
(du 31 juillet au 16 août) 


Le 1° août: Ensemble instrumental de 
Grenoble, Maxence Larrieu, soliste ; le 2: 
Ballet de Bordeaux; le 3: mélodies de 
Duparc par Paul Renard, baryton ; le 4 : La 
Vie Parisienne d'Offenbach avec Pierrette 
Delange, Michèle Herbé, Guy Ponta- 
gnere... ; le 7 : Orchestre de Rouen, Mi- 
chèle Command, Pierrette Delange, solis- 
tes; le 9: Mireille de Gounod, avec Mi- 
chèle Command, Robert Massart, Marc 
Vento... ; le 12 : La Belle Hélène d'Offen- 
bach, avec Michèle Herbé, Albert Voli...; le 
14 : Casse-Noisette par le ballet du Grand 
Théâtre de Bordeaux ; le 16 : récital Geor- 
ges Cziffra. 

RENSEIGNEMENTS : Office du Tou- 
risme, 19, rue du Parc. Tél. 98-71-94. 


5° FESTIVAL 
DE MARTIGUES 
(du 1% au 12 août) 


Le 1%: Orchestre Pro Arte de Munich, 
dir. Kurt Redel, soliste : Lucien Battaglia ; 
le 4: Arnaud Dumond, guitare et luth ; le 
4 : le Groupe de Recherche et d'Improvi- 
sation Musicales de Marseille ; le 8 : Mar- 
tial Murray, cithare; le 10: the London 
Early Music Group, dir. James Tyler; le 
11: Michel Haumont, guitare folk ; le 12: 
Eddy Louiss Trio de jazz ; le 12 : duo Al- 
bert Levy-Bob Quibel, piano, chant, 
contrebasse (jazz). 

RENSEIGNEMENTS : 19, quai Paul- 
Doumer. 13500 Martigues. Tél. (42) 80- 
32-86. 


7° FESTIVAL DE HEDE 
(du 9 au 17 août) 


Ballets, théâtre. et musique : les 14 et 
16: Gérard Poulet, violon, F. Rivière, 
piano ; les 12 et 13 : Ars Antiqua de Paris ; 
les 9, 10, et 11 : Ensemble de cuivres de 
Camera; le 15 et 17: Yury Boukoff, 
piano ; les 9, 10 et 11 : Ensemble instru- 
mental La Follia. 

RENSEIGNEMENTS : 35630 Hédé - Tél. 
(29) 45-47-08. 


XIIIe FESTIVAL 
DE LA CHAISE-DIEU 
(du 29 août au 7 septembre) 


Le 29/8: Solistes, Ensemble Da Camera, 
ensemble instrumental Guillaume de Ma- 
chaut, les saqueboutiers de Toulouse et de 
Cologne, dir Daniel Meier (Anonyme du 
XIII, Perotin, Dufay) ; le 30 : récital Svia- 
toslav Richter, piano: le 31 : Ensemble 
vocal et instrumental de Lausanne, dir. Mi- 
chel Corboz (Delalande, Charpentier, 
Desmarest) ; le 1/9: Chœurs Guillaume 
Bony, dir. Jean Teixeira, avec Marie-Claire 
Alain, orgue (Grigny) ; le 3: Orchestre 
philharmonique de Varsovie, dir. Kasimierz 
Kord ; le 4 : récital Georges Cziffra ; le 5: 
le Philharmonia Hungarica, dir. Thomas 
Hungar, soliste : Ivry Gitlis ; le 6 : le Phil- 
harmonia Hungarica, dir. Thomas Hungar, 
soliste : Jean-Philippe Collard (Ravel) ; le 
7 : Philharmonia Hungarica, dir. Cziffra ju- 
nio, soliste : Georges Cziffra. 

RENSEIGNEMENTS : 37, place du 
Breuil, 43000 Le Puy. Tél. (71) 09-74-64. 


PAUL MEUNIER E 
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votre studio- -compact 
la triple clé de la rareté 


e Flaine : un plan de construction limité, 
presque terminé. Studio “compact” d'An- 
dromède : un exceptionnel aménagement 
— living avec cuisine encastrée, salle de 
bains, coin couchette hors living - Studios 
orientés sur la forêt à partir de 214.000 F. 
10% à la réservation - Crédit possible 
jusqu'à 90%. 

e Des constructions à l'épreuve du temps. 
Un environnement sans pollution. La rareté 
de l'air pur et d'un site préservé. 

e Station tous sports, tous loisirs. Hiver : 
150 km de pistes - tous les skis: alpin, fond, 
randonnée - Eté : 26 courts de Tennis, 
stages Georges Deniau, Bain de Musique 
— Toutes saisons : piscine chauffée, sola- 
rium face au Mont-Blanc, night-clubs, 
cinéma, expositions, concerts, etc. 

e Flaine, station internationale (70 km 
Genève - 30 km Cluses) une position pri- 
vilégiée pour votre placement-vacances 
en vraie propriété. Etude de votre cas sur 
mesure, gestion et rentabilité assurées par 
la station. 


Je désire recevoir une documentation 
sur vos résidences à Flaine-Forêt 
et leurs conditions de vente. 


z 
| 
| 
| 
Nom ê | 
| 
| 
i 
| 


Adresse :_ ; EESAN 


ICR TR 1.80 


MAB 
Flaine immobilier: 23,rue Cambon 
75001 Paris tél.: 261 55 17 


Tél. pers. : 


HAVANITOS PLANTEROS 


20 cigarillos 


”Un des livres vedettes 
de l'été 80!” 


RÉMO FORLANI 


RTE 


Un sujet d'actualité 
et un roman écrit 
|| d'une manière très 
|] drôle. 

|: EVE RUGGIERI 
France-Inter 


Une histoire qui 

¿| devrait toucher 

Ll aussi bien les filles 
que les pères. 

| JOSÉ ARTUR 

France-Inter 


-Un petit bijou 
| de drôlerie. 

l! FRANÇOISE 
XÉNAKIS 

Le Matin 


Par intérim 
Xavier Lacavalerie 


ANTON BRUCKNER 


SYMPHONIE N° 9 


Orchestre symphonique de la 
Radio de Cologne, direction 
Gunter Wand. 1 disque Deut- 
sches Harmonia Mundi n° 
1C065 99804. Prix moyen: 


61F. 

ff li y a un peu plus 
D d'un an, la parution 
des 4°, 5° et 6° symphonies de 
Bruckner, par le même chef à la 
tête de la même formation, avait 
fait pas mal de bruit dans les 
chaumières. Pour la première 
fois, un chevalier de la baguette, 
100 % allemand, abordaïit les 
œuvres du «Ménestrel de 
Dieu » en faisant de la dentelle, 
refusant d'empâter les. traits, 
d'alourdir les rythmes ou 
d'épaissir les accents. Ah, il était 
loin le Bruckner solennel et mo- 
numental auquel nous étions 
habitués ! 

C’est donc frémissant d’une lé- 
gitime impatience que j'ai mis 
cette neuvième sur ma platine. 
Ceux qui connaissent l'œuvre 
savent certaines mesures à 3/4 
dans le second mouvement 
(Scherzo), où le martèlement 
répété des timbales, des cordes 
et des cuivres crée une tension 
diabolique et angoisssante, et 
j'étais curieux de savoir com- 
ment Gunter Wand allait se sor- 
tir de ce passage, qui n’est pas 
précisément des plus... aériens. 
Je ne fus pas déçu. Un tempo 
légèrement plus rapide que 
d'habitude, moins de sécheres- 
ses dans les coups d’archet, un 
appel des cuivres plus rond et 
plus souple, et le tour est joué. 
Voici donc un Bruckner sans 
flon-flon et qui, pour une fois, ne 
semble pas échappé du fin-fond 
de quelque taverne bavaroise... 
(Enregistré en 1979 - techni- 
que : 6/10 - texte de présenta- 
tion en allemand et en anglais 
uniquement - minutage ?). 
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Blandine Verlet : rarement Couperin a été interprété 


avec autant d'intelligence, d'amour et de science. 


JEAN-SEBASTIEN 
BACH 


SONATES POUR FLUTE 


Marc Beaucoudray, flûte traver- 
sière. William Christie, clavecin. 
1 disque Harmonia Mundi HM 
10065. Prix moyen : 59 F. 
JIL Les détours de la 
C production disco- 
graphiques sont impénétrables. 
Qui pourrait penser que sans 
certaines grandes firmes de co- 
gnac, une banque à vocation 
éminemment rurale et... votre 
hebdomadaire favori d'informa- 
tion et d'opinions sur la musi- 
que, le cinéma, la radio et la té- 
lévision, cet enregistrement 
n'aurait peut-être jamais vu le 
jour ? Car chacun a contribué à 
la réussite du mouvement 
«Créations en Val de Cha- 
rente », festival qui a lieu cha- 
que année en juillet et qui ap- 
puie l'édition, par la firme Har- 
monia Mundi, du premier disque 
d’un jeune talent. L'an dernier, le 
pianiste Raphaël Oleg était à 
Phonneur. : 
Cette année c'est au tour de 
Marc Beaucoudray. -Il peut se 
frotter les mains, ce jeune flû- 
tiste tout frais émoulu du 
Conservatoire, car il vient de si- 
gner une bien belle version de 
ces Sonates de Bach. Il est vrai, 
qu'avec William « Bill» Christie 
pour partenaire — grand spécia- 
liste du chant ancien (l'Ensem- 
ble «Les Arts Florissants », 
c'est lui !)}, continuiste èt clave- 
ciniste de talent — on doit se 
sentir pousser des ailes. Mais 
aborder aussi simplement et 


aussi. crânement un tel réper- 
toire, cela tient de l'exploit. Je ne 
formulerai qu'un seul regret: 
c'est que le producteur n'ait pas 
jugé bon de lui faire jouer la so- 
nate BWV 1013, sans accom- 
pagnement, qui est l’un des plus 
beaux hommages jamais rendu 
par Jean-Sébastien Bach à la 
flûte. (Enregistré en 1980 - 
technique : 710). 


PADRE ANTONIO 


SOLER 
(1729-1783) 


SONATES POUR CLAVE- 
CIN, VOLUME 1 


Gilbert Rowland, clavecin. 1 dis- 


que Nimbus n° 2128. 

ff Voilà le produit dont 
Je peut s'ennorgueillir 
l'industrie du disque. Le nou- 
veau procédé de gravure qui 
oblige, lors de la lecture, à 
adopter une vitesse de rotation 
plus élevée (45 tours/minutes au 
lieu des 33 tours 1/3 habituels) 
“accomplis des miracles, tant 
dans la dynamique d'ensemble 
que dans la définition des tim- 
bres ou la restitution des graves 
et des aigus. Ces Sonates du 
Padre Soler avec un amplifica- 
teur porté au quart de sa puis- 
sance sont terrifiantes de force 
et de netteté. Mais le jour où, 
sur la foi d'un tel disque, vous 
irez entendre Gilbert Rowland 
dans une grande salle, inter- 
préter le même répertoire, sur le 
même instrument, vous risquez 
bien de sortir déçus et frustrés. 
J'ai déjà eu le plaisir. de savou- 


* Un événement 
exceptionnel, 


FFS. 
JSF 


Magnifique et 
indispensable. 


Bonne et oppor- 
tune réalisation. 


On peut se lais- 
ser tenter. 


rer la sonorité élégante et fruitée 
d’une copie d’un clavecin Pascal 
Taskin : cela n'avait rien à voir 
avec ce rutilant feu d'artifice... 
Décidément, la musique en 
boîte c'est bien comme la lan- 
gue pour le fabuliste Esope : à 
la fois la meilleure et la pire des 
choses. (Enregistré en 1979 - 
texte de la pochette soigné, en 
anglais uniquement - minutage 
généreux: 60 - technique : 
8/10). 


FRANÇOIS 
COUPERIN 


PREMIER LIVRE DES 
PIÈCES DE CLAVECIN 


(3° et 4° ordres). 


Blandine Verlet, clavecin. 1 dis- 
que Astree: AS 23. Prix moyen: 


62F. 
SIF Chapeau bas pour 
e Blandine Verlet! 
D'abord pour ses enregistre- 
ments de Froberger, Louis Mar- 
chand et Frescobaldi, où sa fou- 
gue et son délicat toucher font 
merveille; mais surtout pour son 
intégrale de la musique pour 
clavecin de François Couperin, 
qui arrive gaillardement à son 
terme. Pourquoi ? Tout simple- 
ment parce que, rarement, ces 
admirables pages ont été müûries 
avec autant d'intelligence, et 
pénétrées avec autant d'amour 
et de science. 
Morceau par morceau, ordre par 
ordre, elle a édifié lentement ce 
puzzle gigantesque, au mépris 
de toute chronologie (comme ici, 
ces pièces du Premier Livre 
qu'elle vient seulement de gra- 
ver), ne suivant que $on inspira- 
tion et sa fantaisie. Quand elle a 


PURCELL Dido & Aeneas 
The Boston Camerata [harmonia 


Dir. Joël Cohen FRANCE, 
HM 10.067 G 
9 


_… MUSIQUE EN TÊTE DOS 


bien saisi le fil conducteur de 
l'ordre tout entier, quand elle a 
découvert le clavecin approprié, 
celui qui sera le plus à même de 
suggérer un climat précis ou de 
peindre une atmosphère, eh 
bien, elle fait son disque. Et pas 
avant! C'est cela, le miracle- 
Verlet : feindre d’avoir l'éternité 
pour nous faire palpiter une se- 
conde... (Enregistré en 1980 - 
tech : 7/10 - texte de présenta- 
tion en français uniquement). 


MOZART 


DEUX CONCERTOS POUR 
VIOLON N° 4 ET 5 


Pierre Amoyal, violon. Orchestre 
de chambre de Lausanne, di- 
rection Amin Jordan. 1 disque 
Erato n° STU 71207. Prix 
moyen : 16F. 


{ f Petits chefs-d'œuvre 


d'exquise galanterie, ces deux 
concertos de Mozart, (les deux 
derniers de la série, je laisse de 
côté les fameux concertos 
K. 217a et 294a dont l’authenti- 
cité est douteuse, et à propos 
desquels les musicologues n'ont 
pas fini de se crêper le chignon), 
jouissent d’une discographie de 
qualité. Notre Pierre Amoyal na- 
tional, admirablement secondé 
par Amin Jordan qui se révèle 
être un solide mozartien, s'atta- 
que vaillamment à ces deux mo- 
numents. C’est du beau violon, 
chantant, généreux, sans miè- 
vreries. Un disque à ranger au- 
près de celui de Szeyring, en 
attendant, quand même, une 
interprétation sur instruments 
d'époque qui se fait bien atten- 
dre. (Enregistré en 78 et 79 - 
technique : 7/10 - bon minu- 
tage : 55°). 


Jean Wagner 


JOHNNY HODGES 


THE RABBITS WORD ON 
VERVE, Vol. 1 et 2. 


Verve 2304.447/8 (Distribution 


Polydor). 

SIF Plus de vingt ans 
O chez Duke Ellington, 

c'est une situation que devaient 

envier les neuf dixièmes des 

musiciens de jazz mais on peut 


10 


de grâce affectée et Į 


Le même phrasé, les mêmes ambiances que Duke... 


Johnny Hodges était un ellingtonien dans l’âme. 


aussi comprendre que Johnny 
Hodges ait voulu, une fois au 
moins dans sa carrière, repren- 
dre sa liberté : c'est ainsi que de 
1951 à 1955, il dirigea son pro- 
pre ensemble. Ses septettes ou 
ses octettes nous prouvent que 
Hodges était un ellingtonien 
dans l'âme. On retrouve le 
même phrasé, les mêmes am- 
biances et bien souvent les 
mêmes thèmes. La merveilleuse 
sonorité du saxophone alto de 
Johnny Hodges est particuliè- 
rement mise en valeur. Heu- 
reuse époque où le jazz n'était 
que douceur, tendresse et joie 
de vivre. Le plus classique des 
jazz classiques. 


Lucien Nicolas 


CLAUDE 
PUTERFLAM 


WEA, N° 783603. 


T Les chansons s'en- 

filent sur le dique 
pour faire un joli collier. Amours 
en péril, orchestrations soyeu- 
ses, émotions-design. C'est le 
disque qui ressemble à beau- 
coup d'autres : on n'écoute pas 
vraiment, mais l'oreille baigne 
dans l'huile. Et puis... pan! De 
Petites gueuses inattendues 


nous tombent sur la figure, le 
drame, les tonalités mineures, 
les rythmes pathétiques... Dans 
la nuit, les petites gueuses cra- 
quent leur allumettes empoison- 
nées. Le chanteur a-t-il donc 
une dimension ? Oui, il en a 
une, mais la vie n’est pas tendre 
pour les dimensions. Alors la 
deuxième face repart sur le 
sage, le raisonnable, le léché. 
Jusqu'à ce. qu'elle aussi n'y 
tienne plus : Pourquoi t'es plus 
là sombre dans des nostalgies à 
la Jonasz, avec martellements 
symphoniques genre « petites 
gueuses ». Je suis un clown, en 
final, résume peut-être le dis- 
que, le chanteur, et... beaucoup 
de chanteurs d'aujourd'hui: 
« Pas vraiment gai, juste un peu 
drôle, un gugusse. Un peu ban- 
cale, je Sauve la face, je frime 
un max. Juste un drôle, mais 
c'est mon rôle... » Claude Puter- 
flam n’en est plus à son premier 
disque, mais il s'interroge en- 
core sur la chanson et sur la 
manière d'y réussir. 


LE REVE DU DIABLE 
DELIRES ET DES REELS 


SFPP, 8.8533 


f C'est un disque 
. gentiment coquin où 
les chansons et les danses du 
Québec évoquent «l'esprit fê- 
tard des ancêtres ». Le réper- 
toire traditionnel et la copie 
d'ancien s’y mêlent harmonieu- 
sement. Fillettes, aimables beu- 
veries et moinillons aussi. 
L'ivrogne et le pénitent constitue 
un sommet du disque. C’est un 
long et savoureux dialogue 
chanté au cours duquel le péni- 


tent essaie de faire la morale à 
l'ivrogne. Mais, malheureuse- 
ment, il semble que l'ivrogne 
trouve réponse à tout au fond de 
son flacon... Des p'tites chan- 
sons échappe au:libertinage voi- 
sin. On y raconte de façon plai- 
sante que le Québécois sait très 
bien qui il est et ce qu'il veut (« y 
a des parlures et des habitudes 
qu'ont l’âge de raison, qui 
d'mandent pas permission »), 
que l'Anglais perd son temps à 
vouloir s'imposer, mais qu'il faut 
agir, pas seulement parler : « si 
on fait rien qu'd'en parler, faut 
pas s'surprendre, ça va r'tar- 
der... » Gervais Lessard, André 
Marchand, Claude : Méthé et 
Pierre Vézina se partagent les 
voix, violon, accordéon, batte- 
ments de pieds, cuillers, banjo 
et guitares de ces joyeux reels 
et mousseux délires. 


GLEB 


CHANSONS 
SOUTERRAINES 


Vendémiaire (100, rue de la Fo- 
lie-Méricourt, 75011 Paris), 
VDES 048. 

f Du fond d'on ne sait 
D quelle obscure ca- 
chette (« ce disque a été enre- 
gistré quelque part en 
U.R.S.S... » dixit pochette), une 
voix d'homme et une guitare 
nous envoient ces chansons de 
détention et de dérouragement. 
Certaines d’entre elles expli- 
quent comment la misère et le 
désaccord politique conduisent 
à la détention, d’autres ne peu- 
vent cacher le profond découra- 
gement d’un peuple condamné 
à l'impuissance : «celui qui 
n'est pas impuissant n'est pas 
libre ». Mélange amer de poésie 
symbolique (comme dans tous 
les pays à régime censorial), 
d'espoir larvé et de résignation 
masochiste, ce disque n’est pas 
flambant-net comme les chants 
de propagande, ou alors comme 
les chants de dénonciation par- 
fois collectés dans les camps. II 
a quelque chose de trouble, 
d'humain, de russe. Gleb y ra- 
conte «la bougie qui se ` 
consume lentement » aussi bien 
que «la grand-mère violée qui 
en redemande ». Il se décrit lui- 
même comme «inutile et ou- 
blié », « pute je suis et je reste- 
rai». Il clame: «celui-là seul 
qui meurt tragiquement est un 
poète véritable», citant pour 
l'occasion Lermontov, Essenine, 
Jesus, Rimbaud et Maïakovsky. 
Héritier d’une longue tradition de 
soumission extérieure mal com- 
pensée par une aussi longue et 
destructrice tradition de révolte 
intérieure, Gleb, emprisonné ou 
non, représente des millions de 
citoyens soviétiques. 
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François Ducray 


BOB DYLAN 


SAVED 
CBS 86113. 


a gè Bel irrespect du 
J: SIS rock'n'roll, ton esprit 
fout le camp ! Pour son public, 
pourtant le plus fidèle du monde, 
Bob Dylan a changé de camp. 
On ricane : Il a vu Jésus. Lui, on 
ne veut plus le voir. Amours 
contrariées, ou je ne m'y 
connais pas. Si quelqu'un 
l'ignore encore, Bob Dylan s'est 
converti au christianisme. Lui, le 
rebelle, le poète, le juif, le 
rocker, il s’est fait baptiser après 
« avoir essayé tout le reste ». Et 
de nous prévenir sentencieuse- 
ment : « Séparer la parole de la 
musique, maintenant, ce serait 
comme séparer les yeux du 
nez, les pieds des oreilles ». 
Dylan n'a, en tout cas, rien 
perdu de sa veine biblique. Et 
comment s'en étonner? Voilà 
près de vingt ans qu'il traîne 
derrière lui les mêmes angoisses 
métaphysiques. Tôt ou tard, il 
devait rencontrer le christia- 
nisme. Un autre, philosophe, 
peintre ou romancier en serait 
resté au bras de fer intellectuel. 
Mais pas Dylan: quand il se 
lance vers quelque chose ou 
quelqu'un, c’est à fond. Corps et 
âme. Slow Train Coming, son 
effort de l’année passée, ra- 
contait les prémices de la ren- 
contre. C'était un disque sym- 
pathique, joliment tourné et vo- 
lontariste plein pot, mais dans 
une ambiance timide. 


Saved, par contre, abandonne 
toute réserve. Le titre ne ment 
pas. L'album, symboliquement, 
s'ouvre sur un vieux gospel: 
Satisfied Man. Un piano dévide 
des arpèges bosselées, des voix 
de femmes noires s’ébrouent en 
souriant, et sur un ton d’une fer- 
veur pétrifiante, Bob chante: 
«Combien de fois entend-on 
des gens proclamer que quand 
ils auront de l'argent, ils sauront 
bien en profiter. Alors que pas 
un riche sur dix na son esprit 
serein... » Il est payé pour le sa- 
voir... Saved suit une mélodie à 
peine démarquée de la précé- 
dente chanson, mais tout le 
groupe débarque à la res- 


TELERAMA N° 1589 — 25 JUIN 1980 


cousse, et Dylan proclame que 
justement, lui a été élu. Risible ? 
Alors écoutez Covenant Wo- 
man, puis What Can I Do For 
You. Non seulement le converti 
ne plaisante pas, non seulement 
il prêche, mais surtout il s’expli- 
que : la femme de Precious An- 
gel n'était pas là par hasard. 
Tout est arrivé grâce à elle. 

En deux morceaux confondants 
d'intensité heureuse, deux mé- 
lopées qui sonnent comme des 
psaumes, Bob Dylan impose 


l'évidence que lui, au moins, 
croit et vit ce qu’il raconte. Pour 
l'auditeur, ces titres sont des ré- 
gals. Comme on n'osait plus en 
espérer depuis les éclats ru- 
gueux de Blood On The Tracks. 
Vient ensuite un rock torride, 
moite d'où jaillit un bien étrange 
solo de guitare: la substance 
déborde, Bob aurait-il aussi dé- 
couvert les joies du chorus ? Sur 
la seconde face, mêmes thè- 
mes, semblables sonorités. In 
The Garden se distingue, prière 
envoûtante nappée d’'orgues 
tournoyantes. Très émouvant. 
En bref, Dylan signe ici bien plus 
qu'un obligatoire pensum an- 
nuel: la mise en forme de sa 
nouvelle (mais sûrement pas ul- 
time) mutation. A ce niveau 
d'inspiration, qu'on lui présente 
tous les veaux d’or ! 


BOB MARLEY 
AND 
THE WAILERS 


UPRISING 
Phonogram-Isiland 6313 070. 
SÍT. * Redemption Song, 
D la dernière chanson 
du nouvel album de Bob Marley, 
ne ressemble à rien de ce qu’on 
connaît du reggae. C’est une 
courte ballade aux harmonies 


grimpantes, chantée par un 
Marley enroué, convaincu et 


-plein d'espoir, sur simple fond 


de guitare sèche. Redemption 
Song, pourtant, ne trahit pas la 
musique de l'Ile : elle dit ce que 
les Rastas Jamaïcains procla- 
ment depuis des années et des 
années, elle en appelle à la 
confiance des opprimés, à leur 
courage et à leur foi. 

Le fait que Marley chante seul 
plié sur sa guitare indique seu- 
lement que, parfois, une 
adresse dépouillée s’incruste 
mieux dans l'inconscient que 
des paroles oniriques sur fond 
de rythmes torrides. Comme 


sincarné. Sous la houlette de 
Bob Marley du moins. A tel point 
qu'Uprising dans son entier ap- 
parait comme son meilleur dis- 
que depuis l'extraordinaire 
Rastaman Vibrations. Au milieu, 
la production des Wailers oscil- 
lait entre la complaisance et une 
certaine froideur: Exodus“ et 
surtout Kaya manquaient par 
trop de densité, de muscle ; et si 
le récent Survival n'accusait pas 
les mêmes défauts, bien au 
contraire, on peinait à y retrou- 
ver ce plaisir de jouer, la grâce 
exceptionnelle du groupe. 
Uprising est un disque sobre. 
Ce qui en Jamaïque ne signifie 
surtout pas austère: enregis- 
trées dans les studios person- 
nels de Marley, les chansons 
regagnent en pureté, en vigueur 
naturelle ce qu'elles perdent en 
luxe. À Juff Gong, en effet, le 
matériel est. strictement destiné 
à capter ces rythmes chalou- 
pants, vifs et sensuels qui sont 
la marque du reggae original. 
Work, par exemple, ou Zion 
Train s'approchent davantage 
du «rock steady » des années 
soixante que des somptuosités 
un peu diluées d'Exodus ou de 
Kaya : chez eux, parmi les leurs, 
les Wailers ne dissipent vrai- 
ment pas leur feeling. 

Même, une mélodie aguichante 
comme Could You Be Loved ne 
dépare pas. Au contraire, grâce 
à elle, un plus grand nombre 
appréciera peut-être Coming 
From the Cold, Bad Card ou 
Pimpers Paradise. Là-dessus, 
les Wailers laissent échapper 
leur monstrueux savoir-faire à 
l'état brut : deux orgues forts et 
fidèles comme des marées, 
deux guitares en lames de ra- 
soirs et la section rythmique la 
plus swingante du monde. Qui 
résisterait aux volutes on- 
doyantes, liquides et chaudes 
de Rorever Loving Yah ? Et puis 


Le 3 juillet à Paris 


E Dix mille personnes à Strasbourg, autant à Lille, à Orléans et 
à Bordeaux, presque autant à Dijon, davantage à Grenoble et 
davantage encore à Toulon. Si la tournée 80 de Bob Marley et 
des Wailers n'est pas un événement majeur et magnifique, que 


peut-elle être ? C'est en France que le pape du reggae vend le 
plus de disques. Serait-ce grâce aux dizaines de milliers d’An- 
tillais qui y vivent et ont trop rarement l'occasion de vibrer aux 
rythmes libres de cette rumba d'espérance ? 

Bob Marley et les Wailers joueront à Paris, probablement au 
Parc des Princes, le 3 juillet au soir. Prix des places : 50 F. 


Première partie surprise. 


conclusion, morale pour du dis- 
que, on ne fait pas mieux. Per- 
sonne ne dira plus que les mots 
des Wailers ne sont que chara- 
bia exotique pour Occidentaux 
malades d'ennui. Personne ne 
dira plus que le reggae s’avilit, 
se vend comme un produit dé- 


FD: 


il y a les voix. Celles des mer- 
veilleuses | Threes, le seul trio 
vocal féminin capable de trans- 
cender les mots amers de No 
Woman, No Cry. Et celle de 
Marley lui-même. Uprising est 
son manifeste le plus rédemp- 
teur. 
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MUSIQUE EN TÊTE 


« Voilà un chemin plein de couleurs ». Avec la simplicité 
des très grands, Isaac Stern, c’est la plus brûlante sensua- 
~ lité, c'est un toucher de violoniste pur comme le cristal. 
Durant six semaines, il a partagé son travail avec les or- 
chestres de Radio-France, dans un marathon de seize 
concerts. Pour clore l'événement, France-Musique lui offre 
une journée et, louable effort, la télévision retransmet, en 
direct un samedi soir, à une heure de grande écoute, son 
concert donné aux Champs-Elysées. 


ISAAC STERN 


. Silence ! Ecoutez ! 
J'ai quelque chose à dire” 


M Le bras tendu, lançant son violon 
dans l'effort, avec aplomb, Isaac 
Stern semble englouti par la musique, 
absent de l'extérieur. Mais, les pau- 
pières mi-closes, un malicieux sourire 
aux lèvres, il cajole goulüment Pins- 
trument, comme s'il lui prodiguait 
quelques gourmandes chatteries. Et 
puis... non. Tranquille personnage 
rabelaisien, il s'arrête, donne une pe- 
tite claque sur les fesses du bouillon- 
nant Emmanuel Krivine, qui a troqué 
le violon pour la baguette. Quelques 
mots à l'oreille, une œillade, une ai- 
mable recommandation à l'orchestre, 
et on reprend. Pas un musicien ne 
refuse de prolonger la répétition. 

— Je suis très content de ce travail 
avec les jeunes musiciens, dit Isaac 
Stern, calant sa preste rondeur dans 
un fauteuil et un impressionnant ci- 
gare dans sa bouche. Il faut les 
considérer comme des collègues, pas 
comme des fonctionnaires. Certes, il y 
en a parfois. Mais la majorité, les au- 
tres, ceux qui éprouvent le besoin de 
faire de la musique, il faut les entourer 
afin qu'ils découvrent eux-mêmes le 
sens de la joie, de l’extase. 

Dans le travail d'une phrase, ils 
peuvent immédiatement percevoir les 
richesses, ouvrir les portes et se dire : 
« Voilà un chemin plein de couleurs ». 
Moi je leur propose simplement de 
suivre ce chemin ensemble. Il y a des 
gens qui pensent que j'ai un certain 
talent, que je donne quelque chose 
aux musiciens. Non, je ne donne pas. 
Je leur montre leurs possibilités, sans 
plus. 

La direction des orchestres de Ra- 
dio-France cherche les moyens 
d'épanouir les talents. Ma présence 
est une idée de M. Vozinsky. Il ny a 
peut-être, en France, personne qui ait 


12 


fait autant que lui pour la musique : 
par la radio, parce qu'il en a recréé les 
orchestres, et qu'ils sont en train de 
se former, de chercher leur style, leur 
son. Après notre travail ensemble, je 
ne sais pas comment ils suivront leur 
voie, s'ils garderont leur joie de vivre, 
cet esprit de corps, cet amour propre 
qui devrait être inaltérable, quel que 
soit le chef qui les dirige. L'essentiel 
étant qu'on ait commencé. 

Mais il ne faut pas oublier non plus 
l'Orchestre de Paris. On peut remer- 
cier le talent et la dévotion de Daniel 
Baremboïm qui, aujourd'hui, a hissé 
son orchestre à un très haut niveau. 
La musique en France a un bel ave- 
nir. 

Après quarante ans de carrière 
virtuose, Isaac Stern garde une sim- 
plicité rare. Inutile de lui donner du 
« Maître » sur l'air du ravissement, ni 
de chercher quelques piquantes 
anecdotes dans sa vie. 

— Mes parents — exilés 
d'Ukraine — voulaient que je sois mu- 
sicien. Alors, dès l’âge de huit ans, ils 
m'ont fait travailler le violon, avec des 
professeurs sans grande importance. 
Jusqu'au jour où j'ai rencontré Naoum 
Blinder qui était violon solo à lOr- 
chestre de San Francisco, sous la di- 
rection de Pierre Monteux. Là j'ai 
vraiment commencé à étudier. Il a su 
me montrer comment me découvrir 
moi-même et non pas à faire comme 
lui. C'est le signe d’un grand profes- 
seur: reconnaître que cinq élèves 
jouent différemment et que ce ne sont 
pas des singes imitant un modèle. J'ai 
lair de dire une évidence, mais l'en- 
seignement de la musique n’est pas 
toujours ainsi. 

Je donnai mon premier concert à 
l’âge de quinze ans. Ce fut un désas- 


tre. Pendant cinq heures, j'ai fait Paller 
et retour dans un bus de Manhattan 


_ en me demandant s’il fallait continuer. 


Après cela il n’y avait plus de doutes. 
Je serai soliste. 

Affublé de son « modeste » talent 
— comme il aime à le répéter — 
Isaac Stern joue avec les plus gran- 
des formations du monde. Sauf en 
Allemagne. Ceci dit sans hargne. 
Simplement parce qu'il a besoin de 
communier avec les gens avec les- 
quels il travaille, et que là il ne peut 
oublier. Et s'il s'en fut en Israël durant 
la guerre des six jours, pour jouer 
dans les hôpitaux, « c'était par néces- 
sité. I| faut des soldats, des infirmiers, 
des chauffeurs d'autobus. et des 
musiciens. Je n’allais pas prendre une 
mitraillette. Alors j'ai sorti mon ar- 
chet. » Comme en d’autres temps il 
mit toute sa vivacité à sauver le Car- 
négie Hall de New York. Comme il 
continue d'animer le Comité National 
des Arts aux Etats-Unis. 

On lui doit aussi la découverte, en- 
tre autres, de Barenboïm, Zukerman, 
Perlman. « Je mai pas d'élèves, je 
donne des avis. Je ne suis pas assez 
disponible pour assumer la responsa- 
bilité qua un professeur devant ses 
jeunes élèves. Deux heures de cours 
tous les trois mois ce n'est pas de 
l’enseignement. Par contre, je ne 
perds personne de vue. Et quand un 
musicien est « malade », il vient se 
faire soigner à New York. » 

Isaac Stern joue sur un Guaraneri 
del Gesu, un des plus vieux violons 
du monde, un des plus beaux aussi. 
« Il n’en reste que quatre-vingts à cent 
dans le monde, contre environ quatre 
cent cinquante Stradivarius. Celui-ci 
appartenait à Eugène Isaïe. C'est 
pour lui et pour cet instrument que 
furent créés les poèmes de Chausson 
que je joue aujourd’hui. Alors je mai 
aucun mérite, le violon joue tout seul. 

J'en ai un deuxième car il faut qu'ils 
se reposent tous les six mois. A 
l'heure actuelle, avec la possibilité de 
changer de température, d'humidité 
en quelques heures d'avion, les vio- 


LES 24 H DE STERN 


FRANCE-MUSIQUE. Dix-sept heures 
d'affilée en compagnie et à l'écoute du 
grand violoniste américain. On décou- 
vrira ses goûts musicaux, mais aussi 
des enregistrements rares d'Arthur 
Schnabel, William Kapell, Cutner So- 


lomon, Joseph Szigeti, Dinu Lipatti, 
Arturo Toscanini... et le reflet de tout un 
mois d'activité au sein des orchestres 
de Radio-France. 


TF1 A 21H, EN DIRECT AVEC 
FRANCE-MUSIQUE, le dernier concert 
du cycle qui lui était consacré. 


TELERAMA N° 1589 — 25 JUIN 1980 


« Pour être soliste il faut de l'humilité... et de l’arrogance ». 


lons sont soumis à rude épreuve. Et 
on joue plus souvent, plus puissam- 
ment, sans compter les cordes, les 
archets modernes. Il s'exerce une in- 
croyable pression au millimètre carré. 


Le Guarneri a un son aussi tendre 
qu’un Stradivarius, mais plus mascu- 
lin. II a des épaules énormes, une 
formidable puissance mâtinée d'une 
grande douceur. » 


Sollicité de toutes parts, Stern n'a 
jamais failli à son devoir devant le 
public: «La scène c'est mon do- 
maine. Si je suis fatigué, malade, de 
mauvaise humeur, cela importe peu 
aux auditeurs. lls sont venus, j'ai une 
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… qui félicite le 1°’ violon solo 


musique, devant moi-même. Il faut 
être un vrai professionnel et avoir 
l'amour de la scène, car c'est elle qui 
recharge les batteries. Il ne s’agit pas 
d'être superficiel, mais de savoir en 
reconnaître les dangers, les difficultés 
et, malgré tout, non pas jouer mais 
faire de la musique. Il faut se concen- 
trer comme le rayon d’un laser. 

Pour être soliste il faut une grande 
humilité... et une certaine arrogance. 
Aussi longue soit votre carrière, vous 
n'êtes qu'un petit moment dans l'his- 
toire de l'Art, de la musique. Même si 
vous travaillez deux cents ans, il y a, 
chez les compositeurs, des possibili- 
responsabilité devant eux, devant la 


arie-Annick Nicolas : 25 ans et beaucoup de talent. 


Avec le chef Kyrill Kondrachine (Photos Radio-France). 


tés que vous ne pourrez jamais at- 
teindre. La plus grande chose c'est de 
rester éternellement un étudiant à la 
recherche de plusieurs vérités. 


On fait des fautes, on recule, on 
développe, on doute. Mais quand 
vous entrez sur scène vous devez 
avoir une grande confiance en ce que 
vous avez à dire. Par le comporte- 
ment, le jeu, sans parler, vous devez 
proclamer : « Silence ! Ecoutez ! J'ai 
quelque chose à dire » et non pas: 
« Excusez-moi, est-ce que je peux 
vous jouer quelque chose ? ». 


Propos recueillis par 
BERNARD MERIGAUD E 
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ça va mieux en le disant 


Bruits 
de bottes 


Devant le nombre ahurissant 
des émissions de télévision 
consacrées à l’armée, à la force 
de frappe, etc... (deux encore 
dans la semaine du 14 au 21 à 
des heures de grande écoute), 
je m'étonne que votre journal ne 
proteste pas plus fort. 

Ces bruits de bottes veulent- 
ils effrayer les Soviétiques ? Ils 
ne regardent pas notre TV !! 
Sont-ils destinés à préparer les 
contribuables à un effort sup- 
plémentaire ? ou à les habituer 
à l’idée d’une guerre ? 

Je propose la diffusion du film 
de Peter Watkins The War 
Game (titre français: La 
Bombe) : la guerre vue du côté 
des civils ! 

A quand une tribune avec 
M. Bonnet « justifiant » — sic — 
le manque d'abris anti-nucléai- 
res et son refus récemment ex- 
primé d’en construire ? 

A quand un débat sur les ef- 
fets d'une explosion thermonu- 
cléaire ? Mieux vaut, comme 
dans le cas des Sentiers de la 
gloire, du Chagrin et de la Pitié, 
refuser de voir les choses en 
face. 

Si l’on regarde une bombe de 
cinq mégatonnes exploser à 
moins de vingt kilomètres, les 
yeux fondent dans l'orbite 
C'est ça, le « feu nucléaire » !... 
Alors, faut-il mourir pour Ka- 
boul ? ou pour le pétrole ? 

PATRICK MORNE 

CONFLANS-STE-HONORINE 


Le charme discret 
de la désuétude 


Avec Louise, quelle belle soi- 
rée grâce au Théâtre de Nancy. 
Pas de mise en scène sophisti- 
quée, pas de grandes vedettes 
internationales (sauf Bac- 
quier ?), mais des belles voix, 
des personnages bien campés, 
des chœurs bien en place. Tout 
était beau. Julien devant cet es- 
calier de Montmartre et la mon- 
tée progressive des cris de Pa- 
ris. Louise, jeune, fraîche et en 
même temps pleine de sensua- 
lité, Julien, jeune, beau, une Jo- 
celyne Taillon merveilleuse et un 
Bacquier émouvant. 

Un regret, un grand regret 
toutefois : les retransmissions 
simultanées TV et France-Musi- 
que seraient-elles réservées à 
l'Opéra ? Le son, ce soir, n'était 
pas au niveau du reste de la 
représentation. 

Et pourtant j'ai aimé, retrouvé 
ou plutôt trouvé et découvert ce 
roman musical que je considé- 
rais comme ayant le charme de 
la désuétude et qui, ce soir, a 
pris une valeur nouvelle. 

GISELE BASTIDE SACHE 
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Je suis fou 
de Gérard Lanvin 


Gérard Lanvin, révélé au der- 
nier Festival de Cannes dans 
Une semaine de vacances de 
Bertrand Tavernier n’a pas fait 
couler autant d'encre qu'il le 
méritait. N’aurait-on pas encore 
décelé son extraordinaire ta- 
lent ? 

Je le trouve personnellement 
plus crédible que Nathalie Baye, 
dont la déprime est assez tapa- 
geuse. Mais cette petite réserve 
faite, il reste un film tout sim- 
plement superbe. 

Des phrases qui résonnent 
encore comme de longs échos, 
qui font jaillir l'émotion, une in- 
terprétation superbe. un petit 
chef-d'œuvre pour lequel il faut 
déplorer que Gérard Lanvin 
maie pas eu le Prix d'interpréta- 
tion. 

J. CLERC 
L'HAY-LES-ROSES 


Le mauvais œil 


Régulièrement vous rappelez 
la signification de l'œil foncé ou 
clair qui accompagne les pro- 
grammes de télévision. L'œil 
foncé: « Nous avons choisi, 
nous avons aimé. Partagerez- 
vous notre plaisir? ». L'œil 
clair : « Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre choix ». 
Ceci suppose que vous ne pou- 
vez mettre l'œil foncé qu'à des 
émissions, à des films (de ci- 
néma ou de télévision) que vous 
avez vu, que vous connaissez 
réellement. L’œil clair étant alors 
utilisé, soit pour des émissions 
que vous n'avez pu visionner, 
émissions en direct par exem- 
ple, soit pour des films que vous 
conseillez, mais qui ne sont pas 
des films (ou émissions) à voir 
absolument. 

Or, très souvent, j'ai remarqué 
que vos analyses, vos com- 
mentaires ne correspondent pas 
au symbole que vous mettez 
— ou ne mettez pas — à côté 
du titre du film. Exemples pris 
dans Télérama n° 1584 : la re- 
transmission en direct depuis 
Madrid du match de football : 
Hambourg-Nottingham forest 
est présentée avec l'œil foncé. 
Vous ne pouvez vraiment pas 
dire que vous avez aimé ! Vous 
pouvez, à la rigueur, supposer 
que cette finale sera passion- 
nante, ce qui est d’ailleurs dit 
dans les commentaires : « An- 
glais coriaces… club ambi- 
tieux... réaliser un rêve ». 

Orphée de Jean Cocteau est 
présenté sans aucun œil, ni 
clair, ni foncé. Je citerai simple- 
ment la conclusion de l’article de 
Jacques Siclier: «Cocteau a 
médité aussi sur l'amour. Parti- 
culièrement bien servi par Jean 


Marais et Maria Casarès, tous 
deux étonnants, il était ici, luci- 
dement à la recherche de sa 
vérité intérieure. Orphée est son 
meilleur fiim parce que le plus 
sincère ». Or si vous ne recom- 
mandez pas le chef-d'œuvre de 
Jean Cocteau (même si le film 
est déjà passé plusieurs fois à la 
television) quel film méritera cet 
œil foncé ? 

J'ai voulu préciser avec deux 
exemples ce que j'ai déjà re- 
marqué de nombreuses fois : 
une contradiction parfois fla- 
grante entre l'œil et ce qui étai 
écrit, très souvent intéressant 
même si on n'y adhère pas tou- 
jours. Ces contradictions inter- 
nes ne sont pas, à mon avis, 
des détails et sont parfois gê- 
nantes lorsqu'on lit trop rapide- 
ment les articles. 

Cela dit, je souhaite à votre 
journal la plus longue vie possi- 
ble ! 

G. DENGREVILLE 
MARCOING 


@ Ah, cet œil, que de souci et 
de courrier (parfois contradic- 
toire) il nous vaut chaque se- 
maine ! Il y a ceux qui ne tien- 
nent aucun compte des com- 
mentaires qui l'accompagnent 
(s'ils savaient le temps et les re- 
cherches que ça exige par- 
fois !). Il y a les autres, qui dé- 
testent ces yeux « sommaires- 
primaires »… Bref, nos lecteurs 
sont légion qui s'inquiètent de 
nos critères d'attribution... Fau- 
drait-il réunir un tribunal heb- 
domadaire qui trancherait des 
yeux ? L'idée ayant été écartée, 


c'est au secrétariat de rédaction 
des programmes que revient la 
(lourde) responsabilité de déci- 
der à l'imprimerie, en fonction 
du commentaire, mais aussi 
— comment faire autrement 
parfois ? — de sa propre sensi- 
bilité. Et les discussions sont 
parfois longues. Restent, mal- 
heureusement, les erreurs. 
L'exemple du film de Cocteau 
en est la parfaite illustration, 
mais vous auriez pu citer aussi 
Le Nouveau vendredi consacré 
aux dissidents soviétiques qui, 
recommandé dans le commen- 
taire, ne bénéficiait d'aucune de 
nos distinctions. 

Le football, ou le rugby, ou le 
sport en général, donnent lieu 
régulièrement à de graves dé- 
bats. Œil ou pas œil ? Pas d'œil, 


les amateurs se décideront 
d'eux-mêmes en fonction de 
leurs goûts sportifs, avions-nous 
décidé. Mais un facétieux pas- 
sionné de ballon rond a passé 
outre notre détermination. Il sera 
— n'en doutez pas — grave- 
ment châtié ! 

Trêve de plaisanterie : l'œil 
— qui, parfois, disparaît par le 
simple fait d’un incident techni- 
que à l'imprimerie — n'est et ne 
se veut qu'une indication ra- 
pide. Et c'est le commentaire 
qui compte avant tout. Il est là 
pour vous aider à choisir. Li- 
brement! A vous d'ouvrir... 
l'œil ! 

M.L 


Toujours d’accord 


Jaime vos commentaires sur 
les émissions, et les articles de 
complément. J'apprécie aussi 
votre façon de signaler par de 
petits signes (l'œil foncé ou 
clair) les meilleures émissions. 
C'est très utile pour choisir cha- 
que soir. Je suis à peu près 
toujours d'accord avec vos indi- 
cations. 

ANDRE MAIGNE 
SAINT-FLOUR 


Les fanfares 
contre la guerre 


Je tiens à exprimer ma pro- 
fonde indignation, car une fois 
de plus, l'émission du dimanche 
à 20 h 30 sur FR 3 était rempla- 
cée, pour les régions d'Amiens 
et de Lille, par une autre émis- 
sion sur les fanfares. 

Je trouve scandaleux que les 
Amiénois aient été successive- 
ment privés des émissions sur 
Rouen, sur Dijon (dans la série 
des Grandes Villes) et, ce soir, 
sur les origines de la guerre de 
1939-45. 

Etant en terminale, ces émis- 
sions m'’auraient été plus profi- 
tables que les émissions régio- 
nales. 

DENIS LE TOUZE 
AMIENS 


France-parlotte 


Grand amateur de musique 
classique, je me précipite, cha- 
que semaine, sur les program- 
mes complets et détaillés de 
France-Musique que vous pu- 
bliez. Aussitôt après, l'eau me 
vient à la bouche de savoir qu'à 
mes moments libres, je pourrai 
entendre tel ou tel morceau, 
avec tel ou tel interprète. 

Mais quelle déception ! Que 
de bavardages ! Chaque matin 
en se préparant, là où nombreux 
doivent être les auditeurs de 
France-Musique, c'est justement 
là où ça parle. Ça parle, et ça 
interroge, et ça répond !! On crie 
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à la victoire quand on entend 
trois notes, mais le réveil, lui, à 
ce moment là, crie: «départ 
pour le travail! ». Et durant la 
journée, combien de fois ai-je dû 
fermer le bouton parce que j'en 
ai assez, après chaque morceau 
de musique, de me taper dix mi- 
nutes, un quart d'heure quand 
c'est pas une demi-heure de 
bavardage. Tous ces braves 
gens de bonne volonté, savent- 
ils qu'ils travaillent sur France- 
Musique et non sur France- 
Parlotte ? Depuis quelques se- 
maines, quelques mois, j'ai ré- 
sisté à vous écrire, mais je n’y 
tient plus ! Le remède ? J'écoute 
les radios de musiques classi- 
ques allemandes et espagnoles. 
C'est malheureux, mais, enfin, 
jai de la musique et encore de 
la musique. 

B. JAHAN LILLE 


Elections 
au Ciné-Club 


On aimerait savoir sous quel- 
les pressions politico-commer- 
ciales FR 3 a pu programmer au 
Ciné-Club un film comme Ga- 
briel over the White House, film 
de propagande aussi ostensible 
et aussi lourde que, à leur ma- 
nière, les plus grossières pro- 
ductions fascho-nazies d’avant- 
guerre. 

M. André Moreau, incondi- 
tionnel de la plupart des films 
américains du passé, de tout 
western, de tout ce qui, sous 
couvert d'aventures et de « poé- 
sie de grands espaces », a pour 
but premier de nous administrer 
la morale et l’ordre américains 
éternels, parle ingénuement de 
« curieux film ». Ce qui est cu- 
rieux, c'est qu'ait pu lui échap- 
per à ce point la coïncidence de 
ce grandiloquent navet donneur 
de leçons avec la proximité des 
élections américaines. Et fran- 
çaises. Que M. Giscard d'Es- 
taing, tel Roosevelt, ne se le 
fait-il projeter tous les soirs pour 
y apprendre le moyen de résou- 
dre les problèmes de nos chô- 
meurs ou du marché commun, 
visité et inspiré par Ste-Jeanne 
d'Arc, par exemple. Bref, nous 
subissons à la télévision, d'un 
côté un matraquage anti-sovié- 
tique — donc anti-commu- 
niste — quotidien, du plus direct 
au plus feutré, et de l'autre, avec 
l'air de rien, une irrigation céré- 
brale pro-américaine continue, 
toujours fortement conservatrice 
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dans ses conclusions. Et lon: 


nous parlera après ça de lob- 
jectivité et de l'indépendance de 
nos chaînes — mot approprié, 
s'il en fût ! — françaises. Quelle 
hypocrisie! On voudrait savoir 
ce que diraient les téléspecta- 
teurs, si à longueur de journée 
et de ciné-club, leur était vanté, 
sous prétexte d'art et de « curio- 
sité » cinématographiques, lor- 

dre soviétique ! 
CHRISTIAN BOURDE 
MARSEILLE 


@ Faut-il parler de propagande 
américaine et, à plus forte rai- 
son, de lien avec la future élec- 
tion présidentielle française et 
d’anti-communisme à propos 
du cycle de FR 3 L'Amérique et 
son Président. Aucun de ces 
films n'est anti-communiste et 
on y voit au contraire se dessi- 
ner une volonté de paix (Gabriel 
over the White House, Wilson) 
et une critique devant les dan- 
gers d'un facisme militaire (7 
Jours en mai) et d’une course 
aux armements nucléaires 
(Point limite). Le maccarthysme, 
Mac Arthur, le New Deal, linter- 
vention américaine de 1917, le 
traité de Versailles, plus ou 
moins évoqués par certains de 
ces films, appartiennent à 
l'Histoire. Ne peut-on les abor- 
der sans y voir aussitôt un lien 
— mais quel lien et dans quel 
sens ? — avec la politique fran- 
çaise ? Et inversement, que ne 
risque-t-on pas de lire devant la 
programmation par Antenne 2, 
dans sa case de ciné-club, d'un 
cycle consacré au cinéma so- 
viétique ? 

AM. 


Plus 
égale moins 


Je mai rien contre la création 
de Fréquence-Nord, radio à vo- 
cation régionale. Néanmoins, 
nous sommes désormais privés 
de France-Inter modulation de 
fréquence et de son confort 
d'écoute — incompatiblement 
meilleur que les grandes ondes, 
les deux fréquences étant les 
mêmes. Pour les nombreux 
supporters des trois équipes de 
football du Nord-Pas-de-Calais 
évoluant en première division, il 
n'est plus question d'écouter 
Sports et Musique, émission re- 
transmise exclusivement sur 
modulation de fréquence les 
soirs de championnat, les cou- 
pes, les matches internationaux. 

On nous a donné une nou- 
velle radio, mais on nous en a 
supprimé une autre. Pourquoi 
n'avoir pas choisi une autre fré- 
quence ? Il y a encore de la 
place sur la F.M. ! 

STEPHANE COQUERELLE 
DOUAI 


L’Ami de poche Casterman: 
des nouveaux compagnons 
d’aventure. 


+ 


Bonjour les vacances, bonjour l’Ami. 
Bonjour la nouvelle collection l’Ami de poche 
qui comprend déjà 10 titres captivants et 
passionnants. 

Bonjour aux 4 tout nouveaux compagnons 
d’aventure des jeunes à la recherche du vrai 
plaisir de la lecture. 

Bonjour à la Russie de Pouchkine, bonjour 
aux terrains vagues de Nanterre, bonjour à 

la fin de la guerre de Sécession, bonjour aux 
champs de la campagne française. 


e La fille du capitaine, de Pouchkine, 176 pages, 
volume triple. 


e La vigne de Nanterre, de Bruno Menais, 
96 pages, volume simple. 


e Dylan Stark, La couleur de Dieu, de Pierre 
Pelot, 192 pages, volume triple. 


e Le Dévorant, de Yves Sandre, 192 pages, 
volume triple. = 
L'ami de poche 
casterman 
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DEUX OU TROIS CHOSES... 


Sous la direction de Janick Arbois-Chartier 


P 


VIVRE EN CHARENTE Un reportage de Nicole du Roy 


La cathédrale d'Angoulême n’a pas changé depuis Rastignac, mais les rues, chaque mercredi, sont livrées aux enfants. 


A ANGOULEME 


les Charentaises sortent 
de leurs pantoufles 


Entre Angoulême, la préfecture, et Cognac, la sous-préfec- 
ture, quarante kilomètres que la micheline, sans se presser, 
parcourt à travers champs, le long de la Charente sereine et 
tranquille. Quarante kilomètres jalonnés de noms qui cla- 
quent : Hiersac, Bassac, Jarnac. C’est là, en Val de Charente 
que se tient, du 2 au 25 juillet un festival de musique mais 
aussi des soirées consacrées au théâtre, à la danse, la poésie. A 
Angoulême, comme à Cognac, nous avons trouvé une certaine 
douceur de vivre, la douceur de la Charente, trait d’union 
entre les deux villes, lune que l’on ne quitte plus, l’autre que 
l’on quitte parfois car douceur y rime encore avec torpeur 


BLe 2 et le 15 de chaque 
mois, à Angoulême, c’est la 
foire. Plus la foire aux bes- 
tiaux. Adieu veaux, vaches, 
cochons, flottent les robes aux 
parasols des marcharids. A 
peine çà et là trouve-t-on quel- 
ques éventaires où s'étalent, 
désuets, les corsets à baleine 
vieux rose de nos. grands-mè- 
res. 

La foire, on s’y rend vite, il 
suffit de descendre « la » rue 
piétonne. Une rue qui a fait 
couler beaucoup d’encre. Criti- 
quée par les commerçants in- 
quiets pour leur chiffre d’af- 
faires, par les passants qui l’ac- 
cusaient d’être un « couloir 
courant d’air », elle satisfait, 
finalement, les Angoumoisins. 
Non sans raison: placettes, 
fontaines, arbres, fleurs, on y 
flâne avec bonheur et le com- 
merce y trouve son compte. 

_ Tout le monde d’ailleurs, ne 
trouve-t-il pas son compte à 
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Angoulême ? Dans cette ville 
de- cinquante mille habitants 
(100 000 pour le grand An- 
goulême) traditionnelle, bour- 
geoise mais qui s’est dotée en 
77 d’une municipalité socia- 
liste, les initiatives ne man- 
quent pas, les idées non plus. 

Rastignac, aujourd’hui, 
quitterait-il encore Angoulême 
pour monter à Paris ? 

Angoulême où l’on veut 
changer la ville par la musique. 
Rien que cela. C’est, en tout 
cas, son ambition, . depuis 
qu’elle a été choisie par le 
conseil de l’Europe avec vingt 
autres communes, une par pays 
membre. Le but de cette opé- 
ration : rassembler les initiati- 
ves des collectivités locales en 
matière de politique cultu- 
reles 

A Angoulême, on a choisi 
d'exploiter ce qui existe : 
l’école des Beaux-Arts, régio- 
nale, et l’école de Musique, 


nationale, ce qui n’est pas rien 
pour une petite ville. 

Ainsi les deux écoles, 
jusqu'alors cantonnées dans 
leur domaine particulier, ont- 
elles décidé d’ouvrir aux en- 
fants des ateliers communs où 
sont abordés différents thèmes : 
espace, temps, rythme, geste. 

Mais là ne s’arrête pas l’ac- 
tivité culturelle de la ville. 

Le Salon international de la 
Bande dessinée s’y tient le der- 
nier week-end de janvier depuis 
huit ans, avec un succès non 
démenti : quarante mille per- 
sonnes cette année. Le festival 
du jazz, créé en 1976, a 
conquis une renommée natio- 
nale. Et le Symposium des Arts 
plastiques vient de franchir le 
cap des trois ans. 

Non sans mal. 

« La première année, c'était 
le bide » avoue David Cameo 
(«un balbutiement » rectifiera 
M. le Maire !). 


David Cameo, responsable 
du secteur «culture et infor- 
mation » de la municipalité 
d'Angoulême, c’est Tintin à 
peine revu et corrigé par Scien- 
ces Po. Entendez par là qu'il a 
le teint rose, l’œil indéniable- 
ment bleu, la mèche blonde et 
la jeunesse du héros d’Hergé… 

Elu en mars 77 alors qu'il 
traînait encore ses basques en 
fac et à Sciences Po, il s’est 
tout de go retrouvé à la tête de 
responsabilités qu'il avait à 
peine eu le temps d’envisager. 

Le Symposium, alors, 
était-ce un projet solide ou du 
neuf à tout prix pour inaugurer 
l’entrée à la mairie d’une nou- 
velle équipe ? 

«.Pas du tout, se récrie Da- 
vid Cameo-Tintin. Présenter 
l'art du passé, c’est très bien, 
mais il faut aussi penser à l'art 
contemporain. Il y a, dans ce 
domaine, très peu d'initiatives 
locales. Si nous avons échoué 
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és 


Les piétonnes : on y flâne et le commerce y trouve son compte. 


Allez jouer... 
dans la rue 


B A Angoulême, même lorsque ce n’est pas le temps du Symposium, il 
se passe plein de choses dans la rue. 

Les bus d’abord. Ils sillonnent la ville dans toutes les directions, 
gratuits pour les personnes âgées et pour les demandeurs d'emploi. Gratuit 
aussi, le bus spécialement équipé et affecté en permanence au transport 
des handicapés. 

Pour Jean-Michel Boucheron, le jeune maire d'Angoulême, la facilité 
des transports est un élément important. Bus pour travailler, bus pour 
sortir, pour aller canoter sur la Charente. « Je souhaite que les gens, ici, 
vivent bien, dit-il, j'ai le souci du quotidien. » Aussi, dès septembre 
prochain tentera-t-il, aidé par le ministère de l'Environnement et de la 
qualité de la vie, d’aménager les horaires des administrations, des entre- 
prises, des écoles de sa ville. 

Dans la rue, donc, il y a les bus. Mais aussi les enfants. 

Le mercredi, en effet, certaines rues de la ville sont barrées et interdites 
à la circulation. Livrées ce jour-là aux enfants, ils s’en donnent à cœur 
joie. Ici on peint les trottoirs et les palissades, là on joue de la musique, 
ailleurs on se déguise. Tout cela avec l’aide d’animateurs de la M.J.C., de 
l’école de Musique ou des Beaux-Arts, d'étudiants. 

Une animation qui ne s’arrête pas avec le dernier jour de classe. Mais 
qui, au contraire, dure tout l’été, pour ceux, et il y en a, qui ne partent pas 
en vacances. 
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la première année, c'est faute 
d'avoir expliqué ce que nous 
voulions faire. » 

Tout se passe dans la rue. 
Les artistes exposent sur les 
murs des maisons et sur les 
édifices publics, sur le sol. En 
78 les Angoumoisins, surpris, 
choqués, ont boudé les plasti- 
ciens. En 79 ils se sont laissés 
prendre au jeu et à l’animation 
des quartiers. Cette année, le 
Symposium est entré dans les 
mœurs. Conférences, projec- 
tions de diapositives, on a pris 
le temps d’expliquer, ce qui a 
ôté à la manifestation son côté 
provocateur mal compris des 
habitants. 

La provocation, cette fois, 
venait des femmes. Elles ne 
sont pas à la fête, les femmes, 
en Charente : 63 % des chô- 
meurs sont des chômeuses. 
Ouvrières sans qualification, 
manutentionnaires, premières 
frappées par les licenciements. 

Il y a bien à leur intention 
« Angoulême accueil », mais 
l’association tient plus du club 
de bridge pour dames bon chic 
bon genre que de l’entr’aide à 
toute détresse... 

Il y a bien six femmes au 


Conseil municipal, deux ont 
démissionné, il n’en reste que 
quatre, comme les petits nègres 
d’Agatha Christie. Nègres, el- 
les ne le sont pas, mais mal 
dans leur peau, sûrement. Et 
ignorées. C’est seulement à la 
fin de mon reportage que j’ai 
réussi, presque par hasard, à 
entrer en contact avec un 
groupe de femmes. 

« Pourtant, explique Annick 
Debien, l’une des animatrices 
du groupe, il y a, à Angoulême 
et en Charente, des femmes 
actives, et créatrices. » 

Annick et d’autres ont ainsi 
dressé un premier « inven- 
taire » des femmes « qui 
créent » : peintres, sculpteurs, 
tisserandes, danseuses. ètc. 

Pour attirer le public jusqu’à 
leur local, les trois jours du 
Symposium, elles ont tendu des 
draps — la lessive n'est-elle 
pas l’un des « symboles » fé- 
minins ? — entre les lampa- 
daires, le long des rues, où, 
avec humour, elles invitaient 
les passants à venir discuter. 

Et l’on voulait me faire 
croire que les Charentaises sont 
aussi casanières que des pan- 
toufles ? 


A COGNAC 


on peut rester sportif 
après une bonne bouteille 


Æ A Cognac, 22000 habi- 
tants, que croyez-vous qu'il y 
ait ? Du cognac ! bien sûr. Il 
investit la ville, par tous les 
bouts, par toutes les marques. 


Député, Francis Hardy, la’ 


cinquantaine alerte, négociant 
(en cognac), maire depuis un 
an et demi, onctueux mais 
sympathique, RPR, mais cha- 
baniste, a pour ambition de 
fleurir sa bonne ville, car il 
aime que tout soit... « joli ». 

Autre passion de M. le 
Maire, le sport. Malgré l’alcool 
on adopte à Cognac, la devise 
« mens sana in corpore 
sano »... N’a-t-elle pas reçu, 
en 76 le prix de la ville la plus 
sportive de France ? 

Base de plein air, vaste et 
superbe, rugby, tennis, aviron. 
Tiens, voilà justement, tandis 
que nous déjeunons au bord de 
la Charente, James Hennessy 
(du cognac) sportif aux che- 
veux gris, qui rame en compa- 


gnie de quelques jeunes cogna- 
çais. 

Côté sport, donc, tout va 
bien. Côté culture, rien à si- 
gnaler. Rien, sinon la vénéra- ` 
ble société des concerts, prési- 
dée par Marie-Alice Hennessy 
(du cognac et sœur du précé- 
dent.). 

Les Martell (du cognac), eux 
aussi sont présents un peu par- 
tout. Les Courvoisier (idem), 
ne les cherchez pas, ils sont à 
Jarnac. 

Les femmes, ne les cherchez 
pas non plus. Il y en a trois au 
Conseil municipal. Elles s’oc- 
cupent du Bureau d’aide so- 
ciale, des personnes âgées, et 
des problèmes scolaires. 
« Normal », dit M. le Maire. 

« Normal », renchérit M. 
Plassard, de la société Rémy 
Martin (le cognac toujours). 18 
millions de bouteilles exportées 
vers 140 pays, le cognac fait 
vivre les viticulteurs, les ou- 
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Une ville au charme indolent 
où l’on aime que tout soit joli. 
vriers de Saint-Gobain qui fa- 
briquent les bouteilles, les en- 

treprises de cartonnage, etc. 

Ce n’est donc pas une affaire 
de femmes. « Il y a en Cha- 
rente cent mille hectares de vi- 
gnes, rappelle M. Plassard, 
nous sommes le deuxième vi- 
gnoble de France derrière celui 
du Midi ». 

Aujourd’hui, Rémy Martin, 
c’est 624 employés, dont 253 
femmes. Les cadres ? 79 
hommes, 5 femmes. Je m’en 
étonne. « Manque de compé- 
tence, explique M. Plassard, et 
puis nos cadres voyagent beau- 
coup, ce west pas un métier de 
femme... » 

Il me rassure pourtant : la 
majorité des parts de la société 


gnac. 
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e e 
Suivez le guide ! 
M Suivez les chemins de Charente, chemins « de terre et de pierre, 
chemins de vie et de désir, sentiers déserts et voies naturelles ». Plus 
qu'un guide « Les chemins de Charente » est un véritable inventaire où 
sont recensés les organismes, les associations, les activités, dans tous les 
domaines, depuis l’écologie jusqu'à la formation permanente en passant 
par l’école et le calendrier des fêtes de l’année. 
® En vente (25 francs) au Texte libre, 17, rue H. Fichon, 16100 Co- 


Rémy Martin appartient à une 
femme. Et me désole : non elle 
n’a pas de bureau ici. C’est son 
mari qui occupe le poste de 
P.-D.G. Sorti de Polytechnique 
il ne pouvait tout de même pas 
se contenter d’une place de 
prince consort ! 

Mais à part les notables, qui 
voir à Cognac, cette ville au 
charme somnolent ? 

« Un Charentais, c'est lent 
comme la cagouille et comme 
la Charente ». Lent il ne l’est 
sûrement pas le Charentais qui 
me parle. Michel Adam, avec 
quatre copains, Françoise, Pa- 
trick, Daniel et Bernard, a 
fondé Episcope. 

« Des gauchistes qui ont viré 
leur cuti », dit-on d’eux à Co- 
gnac. Episcope, en effet, c’est 
une coopérative ouvrière dont 
les cinq membres sont ingé- 
nieurs et conseils en entrepri- 
ses. Des informaticiens qui ai- 
dent les particuliers et les en- 
treprises dans les domaines de 
l’organisation, de l’informati- 
que, de l’énergie… 

Créée il y a six mois, Epis- 
cope se débrouille et a même 
eu les honneurs de L'Expan- 
sion, ce qui lui a valu pas mal 
de propositions. 


Ça bouge tout doux à Cognac, mais ça bouge ! 


Un trésor 
dans la cave 


Le sous-sol de Cognac est 
truffé de souterrains. Sans 


doute les habitants s’y réfu- 
giaient-ils pour fuir les inva- 
sions normandes. Un profes- 
seur d'histoire de vingt-cinq 
ans, Patrick, aidé de Jean-Luc, 
l’un de ses amis, a décidé de 


remettre en état ces souterrains 
depuis longtemps abandonnés 
à leur sort. 

Ils ont déjà découvert une 
magnifique salle capitulaire 
sous la maison de la Lieute- 
nance, mais ont bien du mal à 
convaincre les Cognaçais de 
leur ouvrir la porte... Alors, 
s'ils viennent frapper chez 
vous, ouvrez-leur ! 

@ Association Cognac-sous- 
terre. Renseignements : librai- 
rie Texte libre. 


« Mais nous ne voulons pas 
faire n'importe quoi ni travail- 
ler pour n'importe qui, souli- 
gne Michel Adam. L'Armée 
nous a proposé un contrat que 
nous avons refusé ». 

Ce sont toujours les mêmes 
sur qui l’on tombe lorsque l’on 
cherche ce qui bouge à Co- 
gnac. Michel et ses amis, on 
les retrouve au Texte libre, une 
librairie qui souhaite se « faire 
l'écho des mouvements de la 
société », un peu le Maspero 
du coin. 

Une librairie, en tout cas, où 
l’on a envie d’entrer. La vi- 
trine, cette semaine a été com- 
posée par un instituteur et ses 
élèves. Une façon de donner 


aux enfants le goût d’aller plus 
loin, jusqu’au livre. 

Il y a aussi le ciné-club, La 
Curieuse bobine, créé en 72 
avec le louable souci de ne pas 
privilégier les seuls cinéphiles 
mais d'attirer le plus grand 
nombre. Il a bien du mal, ces 
temps-ci, à concurrencer la té- 
lévision et, surtout, les trois 
nouvelles salles qui viennent 
d’ouvrir avec, à l’affiche, les 
films récents. 

A «La doucette », en re- 
vanche, on ne s’essouffle pas. 
« La doucette », c’est un ma- 
gasin d’alimentation « bio ». 
Des jeunes agriculteurs y ven- 
dent leur récolte : fruits, légu- 
mes, céréales, mais aussi du 
jus de raisin et du Pineau. Une 
centaine de familles s’y appro- 
visionnent fidèlement. 

Ça bouge tout doux à Co- 
gnac, mais ça bouge. On y joue 
même de la musique dans les 
rues. Comme François Naud et 
ses copains, tous fanas de jazz. 
Ils ont formé un « groupe 
d’animation musicale » et 
mettent des instruments de mu- 
sique à la disposition des jeu- 
nes qui souhaitent s’y essayer. 

Le problème, pour ces musi- 
ciens amateurs ? Le manque 
d'argent. « À Cognac, regrette 
François Naud, /a municipalité 
n'est pas prête à soutenir les 
initiatives inhabituelles. Si l’on 
demande une subvention on 
vous répond : faites d'abord, 
on verra après ». 

Alors, François, lui, s’ap- 
prête, dès septembre prochain à 
« monter » à Paris pour tenter 


d’assouvir sa passion, la musi- 
que. NOOR 
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CREATIONS 
EN VAL DE CHARENTE 


du 2 au 25 juillet 


Pour la 3° année consécutive, une dizaine de 
communes bordant la Charente vont accueillir dans 
des lieux exceptionnels (châteaux, abbayes roma- 
nes, théâtre gallo-romain) un programme qui a 
pour vocation la promotion de jeunes artistes fran- 
çais. Chaque année, l’association Créations en Val 
de Charente offre à un jeune virtuose son premier 
enregistrement. Raphael Oleg en 1978 et Marc 
Beaucoudray en 1979. Cette année, le jeune trom- 
pettiste Jean-Luc Dassé qui joue avec l'Orchestre 
de chambre de J.-F. Paillard, le 2 juillet, en l'église 
de Jarnac. 


7 
Brigi 


Engerer nettes d'Angoulèm 
2 au 25 juillet : atelier de peinture en campagne. (Stage 
payant). 

3 juillet (21 h) : Concert - Musique Baroque - Rouillac 
- Église. Clavecin : Joël Pontet ; flûte : Luc Urbain ; vio- 
loncelle : Etienne Péclard ; soprano : Jocelyne Chamonin 
- Œuvres : Bach, Monteverdi, Rameau, Haydn, Haendel. 


5 juillet : exposition Jean Carzou (Jarnac), salle polyva- 
lente, en présence du peintre. 


Concert à Lignières Sonneville. Ensemble vocal et ins- 
trumental «Les Arts florissants », direction W. Christie, 
œuvres de Monteverdi, M.A. Charpentier. 

7 juillet -Concert : Cognac - salle du château François 
1% (Maison Otard). Reine Flachot, ensemble de violon- 
celle avec Robert Duval et la participation de la chan- 
teuse japonaise Yumi Nara. Œuvres : Bach, Barrière, 
Petit, Tocciati, Villa-Lobos. 

8 juillet (Rouillac) : création de Pierre et le loup de Pro- 
kofiev, par la compagnie des Marionnettes d'Angoulême, 
avec l'Orchestre d'Enfants de l’école Nationale de Musi- 
que d'Angoulême. 

9 juillet (21 h) Concert de Musique Ancienne - Bourg- 
Charente - château (salle intérieure). Les Ménestriers : 
musique à la Cour de François 1°. Musique à la Cour 
d'Elisabeth. 

10 juillet (21 h) Concert - Saint-Même-les-Carrières. 


E 


Arlette Mirapeu spectacle Bo ) ; 


Eglise. Harpe : Joëlle Bernard ; flûte : Maxence Larrieu - 
Œuvres : Bach, Telemann, Haydn, Pierre, Debussy. 

15 juillet (21 h) - Saint Brice. Place de l'Eglise. Théâtre : 
Pierre Damiens, Marc Bonseignour: Zoo story de 
Edward Albee (en collaboration avec la Théâtre des 
Amandiers de Nanterre). 


16 juillet (Gondeville mairie): spectacle de danse 
Voyage au pays de la Danse, chorégraphie d'Alain Le 
Bihan, aboutissement d'un stage de danse (gratuit) du 2 
au 15 juillet. 

17 juillet (21h) - Concert: Bonneuil - Château du 
Breuil. Piano: Brigitte Engerer: Beethoven, Chopin, 
Schumann. 


18 juillet (21 h) - Soirée Cabaret - Jarnac. Distillerie du 
Chail. Yves Philippe avec des partenaires locaux. Cette 
soirée est ouverte à tous. Chacun peut y venir jouer de la 
musique, chanter, danser... se produire en public. 


18 au 25 juillet : stage organisé par l'académie de Musi- 
que de chambre, dirigé par Gérard Poulet. 


23 juillet (Saint-Cybardeaux) au théâtre gallo-romain : 
création mondiale de la pièce de Jean-Luc Jeener : 
« L'AN MIL », par la compagnie de l’Elan (30 comédiens, 
100 costumes etc.). 

25 juillet : concert à l'Abbaye de Bassac, avec Gérard 
Poulet et les stagiaires. 


Pour tous renseignements s’adresser au Syndicat d'initiative de Jarnac, Place du Château, tél. : 81-09-30. 
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Des livres pour l'été 


E Mystère des rythmes biologiques : on 
doit être plus bête l'été que l'hiver. C'est du 
moins ce que croient les éditeurs. Ou ce 
qu'ils veulent nous faire croire. Comment 
expliquer sinon qu'avec les premières 
chaleurs apparaissent, chaque année, 
dans les vitrines de libraires des produits 
— je n'ose pas appeler ça des livres — 
qui, sous des étiquettes différentes, nous 
invitent à ingérer la même pâtée inter- 
changeable : jaquettes aux couleurs criar- 
des qui recouvrent d'imperturbables varia- 
tions autour du sexe, du fric et de l’exo- 
tisme avec grands frissons garantis toutes 
les quarante pages, montagnes russes de 
violence et de violons, de guimauves et 
d'hémoglobine. Le tout traduit dans un 
style qui paraîtrait épais aux sensibilités 
les plus myopes. ; 

Ces livres industriels ont également le 
désavantage d’être en général gros et 
malcommodes. Inutile donc d’encombrer 
ses valises avec de tels pavés. Par contre 
nous vous proposons, dans des genres 
très diffèrents, de vrais livres, écrits par de 
vrais auteurs. Agréables sans être raco- 


leurs, aisément lisibles sans être débiles. 
Des livres de plaisir, d'émotion, de rire, de 
découverte, de rêverie et de passion. 

Mais sans doute, depuis les vacances 
dernières, avez-vous eu envie — et pas le 
temps — de lire quelques-uns des grands 
bouquins qui sont parus au fil des mois. 
Souvenez-vous: le pétillant François 
Mauriac de Jean Lacouture (Le Seuil), 
l'étrange Chevaux échappés de Mishima 
(Gallimard), le passionnant Blackbird de 
Tony Cartano (Buchet-Chastel), les Nou- 
velles africaines si aiguës de Doris Lessing 
(Albin Michel), l'humour terrible de Tirano 
Banderas, de Valle-Inclan (Flammarion), 
le chant blême d'Histoire de Billy, de Dieu- 
donné Jourda (Hachette-P.O.L.), le délire 
américanoiaque de Le Monde selon Garp, 
de John Irving (Le Seuil), le témoignage 
hallucinant de Toinou, d'Antoine Sylvère 
(Plon-Terre Humaine) et l’allégresse foi- 
sonnante de Tieta d’Agreste de Jorge 
Amado (Stock). 

Et encore la flamboyante biographie de 
Chateaubriand par Painter (Gallimard), la 
révélation de Dorothée Letessier (Le 


Voyage à Paimpol au Seuil) et celle de 
Marie-Thérèse Humbert (A l'autre bout de 
moi chez Stock) les deux superbes romans 
antillais de Simone Schwartz-Bart (Ti Jean 
l'horizon au Seuil) et René Depestre (Le 
Mat de Cocagne chez Gallimard) ie Mars 
insoutenable et fulgurant de Fritz Zorn 
(Gallimard), les nouvelles attentives et in- 
quiètes d'Heinrich Böll, Peter Härtling, 
Adolf Muschg et Peter Wohmann (Nous 
plaidons coupable, chez Grasset) et, leur 
répondant sur le mode du sarcasme et de 
l'angoisse : Romans d'amour d'un incen- 
diaire de Peter Chotjewitz (Belfond). 
N'oubliez ni la fausse parodie victo- 
rienne des Abîmes du cœur de Catherine 
Rihoit (Gallimard), ni les facéties judéo- 
communistes d'Au chic ouvrier de Guy 
Konopnicki (Editions libres Hallier) ni les 
rêveries normandes du Dernier Viking de 
Patrick Grainville (Le Seuil). Tous des li- 
vres qui vous empêcheront de dormir à 
l'heure de la sieste et qui vous bronzeront 
la cervelle, les yeux, les tripes et le cœur. 


PIERRE LEPAPE E 


VOYAGES 


L’'ARCHITECTURE RURALE EN 
LANGUEDOC ET EN ROUSSILLON 
de Christian Lhuisset (Les Provin- 
ciades) 

Le premier ouvrage d’un nouvel éditeur 
et une impressionnante réussite. Pendant 
plusieurs années Christian Lhuisset a par- 
couru toutes les routes, visité tous les vil- 
lages de cette région. Avec l'œil de lurba- 
niste, le savoir de l'historien, la curiosité de 
l'explorateur et les sabots ailés du poète. Il 
montre, il analyse, il photographie, il des- 
sine, mais surtout il aime. Sans son livre, 
les dizaines de milliers de touristes qui se 
déversent sur les plages du littoral, sur les 
escarpements du pays cathare, sur les 
vallonnements des Corbières ou sur les 
garrigues tondues de la Montagne Noire 
se condamneront à rester borgnes, sinon 
aveugles. 


(400 p., 744 illustrations. Environ 250 F). 


PAYSANS PAR EUX-MEMES 
d'Emile Guillaumin (Stock Littérature 
regionale) 

L'auteur de La Vie d'un simple, né il y a 
cent-dix ans, mort il y en a vingt, reste le 
témoin le plus inspiré, le plus lumineux, le 
plus généreux de la vie terrienne, de la 
civilisation rurale en France. Ce n'est pas 
abaisser des écrivains comme Henri Vin- 
cenot ou Henri Bosco que de dire que ja- 
mais dans leurs œuvres ne passe un souf- 
fle d’une telle vigueur, un tel refus d'enfer- 
mer la vie paysanne dans les facilités de 
l’anecdote, un tel souci de la vérite et de la 
fraternité. Malicieux, ardent, malade de 
justice, révolté par la misère, ouvert à tou- 
tes les plaintes, sensible à toutes les ten- 
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Jean-Noël Gurgand marcheur inlassable. 


dresses, Guillaumin sait à tout moment se 
taire pour laisser couler la parole des au- 
tres : comme lui des femmes et des hom- 
mes inoubliables. 

(320 p. Environ 25 F). 


ILS VOYAGEAIENT LA FRANCE 
de Pierre Barret et Jean-Noël Gur- 
gand (Hachette Littérature) 

Marcheurs inlassables, Barret et Gur- 
gand, après avoir mis leurs pas dans ceux 
des pèlerins de Compostelle, ont suivi les 
pérégrinations des Compagnons du Tour 
de France. Etrange compagnie : à la fois 
réactionnaire, héritière des corporations 
médiévales et révolutionnaires, opposée à 
la noblesse et revendiquant la dignité du 
travailleur face aux arbitraires. Sévérement 
hiérarchisée, férocement puritaine, or- 
gueilleuse, compassée, faisant siens les 
principes et les aspirations de la bourgeoi- 
sie, mais plaçant au sommet des valeurs 
l'activité manuelle, celle qui est donnée à 
tout homme pour qu'il puisse accomplir 
son chef-d'œuvre. 

(470 p. Environ 44,30 F). 


PLOGOFF-LA REVOLTE 

par un Collectif de journalistes du 
Finistère. Postface de Per-Jakez 
Hélias Editions « Le Signor » B.P. 28. 
29115 Le Guilvinec. 

Un reportage militant, mais jamais mani- 
chéen, sur le refus d'une population d'ac- 
cueillir avec une centrale nucléaire la fin de 
son identité, de sa culture, de ses paysa- 
ges — réels et imaginaires. Des textes qui 
témoignent de la détermination, mais aussi 
de l'invention, de la fantaisie et de la gran- 
deur de paysans et de marins qui avaient 
pris au mot les déclarations du candidat 
Giscard d'Estaing en 1974 : « Les centra- 
les nucléaires ne seront pas imposées aux 
populations qui les refusent ». Des photos 
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ng des haies de Normandie. 
qui disent, mieux encore que les mots, la 
volonté de vivre d’un village et la maladie 
paperassière et aveugle d’une administra- 
tion. 

(98 p. Environ 35 F). 


UNE VIGNE SUR LA MER 
de Bernard Raffaeli et Jacqueline 
Sauvageot. (Grasset). 

A la fin du XVIII siècle, de jeunes Suis- 
ses, les Landry, amis de Jean-Jacques 
Rousseau, décident d'accomplir le rêve du 
philosophe et de s'installer en Corse. Ces 
dignes représentants de tous les principes 
de l'idéalisme démocratique et austère du 
continent rencontrent sur la terre de Valle- 
lègne la beauté âpre, difficile et les tradi- 
tions presque romaines de la Corse. Jac- 
queline Sauvageot, descendante des Lan- 
dry et Bernard Raffaeli, héritier d'une fa- 
mille de paysans de Vallelègne, racontent, 
à travers les journaux, la correspondance, 
les portraits de leurs ancêtres, cette his- 
toire d'amour de deux siècles où ne man- 
quent ni la violence des affrontements, ni 
les brouilles, ni les rejets, ni les incompré- 
hensions, ni les conquêtes, ni les défaites, 
ni, en fin de compte, l'amitié et l'estime qui 
naissent d'une passion commune même 
lorsqu'on s’en dispute l’objet. 

(290 p. Environ 59 F). 


ARCHIVES DE NORMANDIE 

de Jacques Borgé et Nicolas Vias- 
noff (Balland) 

AU LONG DES HAIES DE NOR- 
MANDIE 

Photographie de Micheline Pelle- 
tier-Lattès, texte de Patrick Grain- 
ville (Chêne). 

« Un ciel normand n'est beau que lors- 
que le ciel hésite entre lazur et la pluie » 
écrit Grainville. Les photos qu'il présente 
illustrent amoureusement ces mariages de 
la terre, de l’eau, du ciel et du soleil. De la 
pomme et de la trogne, des brouillards 
bleus et des flamboiements de l'automne, 
de la patience attentive et de l’obstination. 
Ces clichés d'aujourd'hui renvoient sans 
peine à ceux réunis pour Archives et qui 
racontent la vie quotidienne de la Norman- 
die au début du siècle. Les mariages et les 
mangeailles, les petits métiers misérables 
de la rue et opulence discrète de Rouen- 
la-Bourgeoise, la goutte et la messe, l'ap- 
pel de la mer et celui des grosses prairies : 
il y a quelque chose, dans ces images d'au- 
trefois comme dans celles d'aujourd'hui, 
qui affirme que rien ne parviendra jamais à 
conquérir vraiment les descendants des 
conquérants nordiques. 

(Au long des Haies, 80 p. Environ 180 F. 
Archives, 240 p. Environ 85 F). 
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ROMANS 


DERNIERES AVENTURES DU 
BRAVE SOLDAT CHVEIK 
de Jaroslav Hasek (Gallimard) 

Le troisième et ultime volume de l'œuvre 
la plus célèbre de la littérature tchécoslo- 
vaque. Le Brave Soldat Chveïk, inventé 
par Hasek au lendemain de la révolution 
russe, c'est davantage qu'un merveilleux 
personnage de roman : l'image même du 
peuple tchèque traversant avec humour, 
candeur, discipline apparente et résistance 
intérieure les pires épreuves. Chveïk, c'est 
l'éternel opprimé que l'oppression ne par- 
vient jamais vraiment à atteindre, tant il 
met d'intelligence naïve et de désarmante 
roublardise à préserver la petite flamme de 
sa liberté. Inutile de préciser que ce conte 
tendre, drôle, poignant, nourri de person- 
nages merveilleux ou grotesques, nous 
renvoie à la plus insupportable actualité. 
(334 p. Environ 19,30 F). 


SACAJAWA 
d'Anna Lee Waldo (Pygmalion-Gé- 


rard Watelet) 
L'histoire vraie et la légende d’une jeune 


Knut Hamsun : tumultueux. 


indienne de la tribu des Shoshones. Né en 
1792 dans le sud du Montana, Sacajawa, 
à quatorze ans, accompagne l'expédition 
de Clark et Lewis chargée par le Président 
Jefferson d'aller reconnaître jusqu’au Paci- 
fique toute la partie inexplorée du continent 
nord-américain. Un voyage de 6 000 kilo- 
mètres, une épopée dont la véritable hé- 
roïne est cette jeune guide, cette ancienne 
esclave humiliée, vendue, mariée de force 
et qui assure, avec un courage et une in- 
telligence exceptionnels, la réussite de 
cette longue marche. On ne sait vraiment, 
dans le récit d'Anna Waldo, ce qui appar- 
tient à la réalité et ce qui relève de la 
fiction, tant l’auteur s’est appliqué avec fer- 
veur à reconstituer la vérité de l'époque 
dans ses détails les plus infimes, avec 
horreur, admiration et pitié. 

(446 p. Environ 65 F). 


BENONI et ROSA 
de Knut Hamsun (Calmann-Lévy) 

Un dyptique qui constitue la meilleure 
introduction à l'œuvre étrange, tumul- 
tueuse, déchirée et contradictoire du grand 
romancier danois. Dans Benoni et dans 
Rosa fleurissent les thèmes majeurs du 
sombre univers hamsunien : la pourriture 
des valeurs par largent, la cruauté des- 
tructrice de amour, l'inexorable avilisse- 
ment des êtres flétris par le temps et par 


les coups du destin. Tout ce lent, ce silen- 
cieux engloutissement des espoirs les plus 
vifs servant de contrepoint à une vision 
lyrique, fascinée de la nature : ces immen- 
ses forêts du Nord qui mont jamais cessé 
de parler aux hommes, cette mer grise qui 
palpite comme le sang, l'angoisse qui 
suinte des lourdes journées d'hiver et lex- 
plosion tranquille des transparentes nuits 
d'été. 

(250 p. Environ 48 F et 50 F). 


LES TROIS JOURS DU CAVALIER 
de Nicole Ciravegna (Le Seuil) 

En Provence du sud, en 1834, Victor 
Parménas est le roi de la glace. Chaque 
petit matin d'été, une soixantaine de ses 
chevaux foncent à bride abattue jusqu'à 
Marseille pour livrer des pains de glace 
créés par le gel des hauts ruisseaux de la 
montagne. Au printemps, cette année-là, 
les sources se tarissent. Pendant trois 
jours, on organise une procession dans la 
montagne pour demander le retour de la 
pluie: La langue belle et forte de Nicole 
Ciravegna, son sens du portrait et de 
l'épopée, la saveur presque voluptueuse 
qui émane de son récit, tout cela fait un 
roman qui se respire, se boit, se caresse 
tout autant qu'il se lit. 

(236 p. Environ 45 F). 


no 
k ee ET 
Julie de Lespinasse, muse brûlante. 


PORTRAIT 


JULIE DE LESPINASSE 
de Jean Lacouture et Marie-Chris- 
tine d’Aragon (Ramsay) 

Une biographie d'enchantement. Tout le 
XVIII? des Lumières, ce régal d'intelligence 
et de passion, de légéreté et de responsa- 
bilité, d'idéalisme et de lucidité. La vérita- 
ble origine, sociale, politique, morale de ce 
que nous nommons aujourd'hui les intel- 
lectuels et du rôle que nous leur assignons 
dans la vie d'une nation. Au centre de ce 
royaume, où les jeux de l'esprit rivalisent 
avec ceux du sentiment, une femme d'ex- 
ception dont le charme — à défaut de la 
beauté — a vaincu toutes les barrières 
des hiérarchies de l’origine ou de la for- 
tune : Julie de Lespinasse, muse brûlante 
et déchirée de l'Encyclopédie, dispersée 
aux vents contraires du rationalisme triom- 
phant, des premières poussées fiévreuses 
du romantisme, des séductions du liberti- 
nage, des jeux du savoir et du pouvoir et 
de sa condition de femme. Jean Lacouture 
et Marie-Christine d'Aragon ont donné à 
leur récit la grâce enjouée et subtilement 
frissonnante des tableaux de Watteau. 
(330 p. Environ 50 F). 


La semaine prochaine : LES LIVRES POUR ENFANTS 


21 


Viollet) 


NOTRE ENQUETE : 


LA PUBLICITE QUI NE VEND RIEN (I) 


Mangez moins gras ! 


Le beurre c'est 


La publicité cherche à faire vendre. Mais quand il n’y a rien à 
vendre, pourquoi fait-on de la publicité ? Que cherche le 
ministère des Affaires Etrangères quand, entre deux incita- 
tions à acheter de la lessive, il glisse une invitation à être, 
nous aussi, les ambassadeurs de la France à l'étranger ? Le 
Gouvernement est devenu en quelques années l’un des plus 
gros annonceurs de la publicité télévisée. Dans quel but ? 
Avec quels résultats ? C’est ce à quoi nous essayons de 
répondre dans la première partie de cette enquête sur la 
publicité dite « d'intérêt général ». 

La semaine prochaine, les réponses au sondage Eleuthera - 
Télérama, nous diront ce que les Français pensent de ce 
mode de « communication », ce qu’ils demandent à l'Etat, ce 
qu’ils espèrent, ce dont ils ont peur. 


EŒ Un prématuré tout racorni dans une 
couveuse. Regard accusateur du mé- 
decin et des infirmières : sa mère fu- 
mait, honte à elle. C’est un spot publi- 
citaire du ministère britannique de la 
Santé. Une autre femme, française 
celle-là, enceinte, tête une cigarette 
Sous le regard douloureux de son fils 
aîné. 

— Tu vois le bébé, il mange ce que 
je mange 

— Et quand tu fumes, il fume 
aussi ? : 

Un enfant au regard alourdi de lin- 
tense poésie de ľenfance et son père, 
gras et las. L'enfant demande de 
l'aide pour finir une maquette. Le père 
essaie, mais ses doigts tremblent. 
Stupéfaction peinée de l'enfant. Bru- 
tal, le père l'envoie se coucher. Voix 
off : « Arrêtez de boire ! » 

Un solex tout seul sur un parking 
désert, tandis que le soir tombe. On le 
sent triste. Car l’art de la pub est bien 
de rendre les objets infiniment plus 
vivants et intéressants que les gens. 
Ambulance, en voix off. « Ils sont en- 
core bien trop nombreux ceux qui ne 
rentrent pas le soir chez eux » parce 
qu'ils ont eu, en partie par leur faute, 
un accident du travail. Gros plan sur 
des ouvriers songeurs à leur machine. 

Bouches bouffies engloutissant des 
nourritures pesantes, cœurs battant 
péniblement dans un bain de graisse, 
artères sursaturées, le tout enveloppé 
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de l’épaisse fumée des cigarettes. 
Üne femme tient son mari en laisse, 
comme un chien, et le fait courir: 
« Prenez donc de l'exercice... » Voilà 
ce qui passe à la télévision britanni- 
que. Les Anglais n’ont peur ni du 
mauvais goût, ni du mélo. Les Améri- 
cains, eux, osent l'indien (à cheval 
dans la lumière irisante du couchant 
bien sûr) comme symbole écologique, 
face à une montagne de détritus 
made in USA. Et sur ce même thème 
« Ce pays n'est pas une poubelle », 
les ltaliens ont mis en scène une fa- 
mille attablée qui jette au fur et à me- 
sure trognons, déchets, résidus et 
fonds de plats sur la nappe empesée 
et la belle moquette environnante... 

A ce qu'il paraît, le gouvernement 
japonais fait de la publicité pour la vie, 
oui, pour la vie, à l'usage des écoliers 
qui ont la fâcheuse habitude de se 
suicider quand ils ont une mauvaise 
note à l’école. Depuis une dizaine 
d'années les gouvernements des 
pays « développés » ont commencé à 
utiliser la publicité télévisée pour don- 
ner des conseils, des ordres ou des 
idées à leurs administrés, etc. En vi- 
sionnant ces spots, bout à bout, deux 
heures durant, j'ai eu l'impression de 
voir un portrait-choc de notre époque. 
Un film grandiose, tragique, grotes- 
que. 

En 1958, en France, apparaissait 
sur l'écran un sous-marin superbe et 
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redoutable. Aux commandes, — très 
compliquées, les commandes d’un 
sous-marin — un homme au cheveu 
court. Une voix mâle commentait ce 
flot d'images tricolores : cet homme 
est sobre, donc ce sous-marin, donc, 
finalement, la France est en de bon- 
nes mains. Faites comme lui. Ne bu- 
vez pas. A l'époque il fallait plusieurs 
minutes pour expliquer tout ça. Mais 
le ton était déjà donné. Avec la publi- 
cité, pour dire quelque chose, on dit 
autre chose, et le message important 
vient en surplus. 

Aujourd'hui, on nous montre un 
verre qui se remplit dans un bruit de 
fête, puis une voiture démarre, roule, 
et le verre se brise dans un virage. Du 
grand art. La publicité a fait des pro- 
grès. L’alcoolisme n’a pas diminué 
pour autant, mais c'est un autre pro- 
blème... 

L'Etat est devenu l’un des tout pre- 
miers clients de la Régie Française de 
Publicité. Il a son temps d'antenne ré- 
servé (45 secondes environ par jour 
et par chaîne) à un tarif défiant toute 
concurrence (30 % du prix normal). 
C'est le Premier ministre soi-même, 


La principale gagnante 
des campagnes 
anti-tabac, c'est la cote 
de popularité 
de Mme Veil. 


par l'intermédiaire de son Service 
d'Information et de Diffusion (SID) qui 
arbitre, répartit et coordonne les dif- 
férentes campagnes proposées par 
les ministères. Coût moyen d’une 
campagne : 100 millions anciens en- 
viron. 

La publicité d'intérêt général a fait la 
preuve de son efficacité. C'est du 
moins ce qu'on pense dans les mi- 
nistères et les agences de publicité. 
L'impact de chaque campagne est 
soigneusement étudié, pesé, mesuré, 
étiqueté. 

Des exemples : 

@ Les actions de la Prévention rou- 
tière ont permis d’« économiser » 
20 000 morts. 

@Le ministère de la Santé tire 
gloire de ce que la proportion de fu- 
meurs adultes soit passée de 45 à 
36 % en 5 ans. Il y a juste 4 ans qu'il 
mène une action en ce sens. Mal- 
heureusement dans le même temps 
les adolescents s’y sont mis sans re- 
tenue, faussant ces rassurantes sta- 
tistiques : 70 % des 17-18 ans fu- 
ment. 

@ Si le travail manuel ne fait plus 
peur aux jeunes, (45 % de deman- 
des) c’est bien grâce à l'action de ré- 
habilitation menée par le ministère du 
Travail. 

@ L'Agence pour les économies 
d'énergie se vante d’avoir, l'hiver der- 
nier fait baisser de deux degrés la 
température dans les chaumières 
françaises, diminuant ainsi notable- 
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La publicité qui ne vend rien 


ò ment la facture du pétrole. Plus fort 

encore: cet automne, à peine 
avait-on allumé le chauffage, qu’une 
campagne était montée pour deman- 
der aux Français de le réduire ou de 
le couper selon la température de leur 
région. Et ça a marché au-delà de 
toute espérance. Un Français sur 
deux a éteint son chauffage, croyant 
que c'était obligatoire ! 

On comprend alors que les minis- 
tères se bousculent pour entrer en 
publicité. «Communiquer, ça fait 
exister », dit Jacques Bille, qui dirige 
le SID. Au moment où les fonction- 
naires se sentent souvent malheureux 
et mal à laise, où l'Administration ap- 
paraît comme un monstre aux yeux 
froids, il suffit parfois de quelques pe- 
tits spots pour redonner du cœur au 
ventre. Pour faire croire qu'il se passe 
quelque chose. 

Le ministère des Affaires Etrangè- 
res, à grand renfort d'images cocori- 
cantes rappelant l'histoire du sous- 
marin sobre relatée plus haut, veut 
nous transformer en ambassadeurs 
de France à l'étranger. Même les allo- 


Vendre des idées 
comme on vend 
une machine à laver, 
c'est une escroquerie. 


cations familiales, qui n’ont pas réussi 
à passionner les téléspectateurs avec 
des émissions d’information, prépa- 
rent leur première campagne. 
Pourquoi pas, en effet? Ce n'est 
rien dans leur énorme budget. Les 
Français — qui sont tous allocataires 
en puissance — sont très mal infor- 
més et ne recoivent pas tout ce à quoi 
ils auraient droit. Avec une campagne 
publicitaire on est sûr de les toucher 
« au moins 12 fois à 97 % », explique 
le responsable de cette opération. 
«On ne va pas tout leur expliquer, 
mais leur dire : renseignez-vous ». 
Bien sûr, il faut que l'intendance 
suive, «sinon ce serait de Fes- 
broufe » : Accueil plus rapide, plus 
souriant, plus compétent promis à 
tous les guichets. Gros déploiement 
de brochures explicatives. Ce qui 
convaincra peut-être l’Union Fédérale 
des Consommateurs, très méfiante, 
on s’en doute, à l'égard de ces cam- 
pagnes. « Pour nous, dit Jean-Marie 
Gisclard, un service public c'est la 
bonne personne au bon endroit 
quand on en a besoin, c'est tout ». 
Dans les ministères on jure ses 
grands dieux qu’une campagne n'est 
qu'une facette spectaculaire d'un tra- 
vail en profondeur : et de citer les 
réunions, les brochures, les actions 
jusque dans les écoles, etc. « Sim- 
plement elle aide à enclancher un 
mouvement, dit Jean Poulit, directeur 
de l’Agence pour les économies 
d'énergies. On a réussi plus vite à 
faire comprendre aux Français que le 
gaspillage, c'est fini. Nous avons reçu 
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300 000 demandes de diagnostic 
d'isolation des logements. » 

Certaines campagnes ont directe- 
ment pour objectif de modifier les ha- 
bitudes ou les comportements. Mais 
on ne saura jamais si c'est vraiment 
sur les incitations du ministère de la 
Santé que les adultes fument un peu 
moins. Ni si les immigrés ont, de fait, 
une place un petit peu moins incon- 
fortable dans la société française. On 
peut trouver mille informations contra- 
dictoires et un sondage n'a jamais 
qu'une valeur approximative que les 
ministères et les publicitaires savent 
fort bien mettre en valeur. Souvent, 
par exemple, on conclue un peu vite 
que la campagne a été un succès 
parce qu'une majorité de gens l'ont, 
comme on dit, « mémorisée ». Entre 
retenir qu'il y a eu, en effet, une cam- 
pagne de publicité sur les immigrés et 
se comporter différemment avec eux, 
il y a un pas... 

Commentaire de Jean-Marie Gis- 
clard de l'UFC : « C’est une escro- 
querie de vendre des idées comme 
on vend une machine à laver ». Les 
campagnes d'EDF (des hommes au 
service des hommes) et des PTT 
(des hommes qui relient des hom- 
mes) disent simplement: « Aimez- 
nous ». Au moment même où EDF est 
vivement contestée pour son orienta- 
tion nucléaire et les PTT pour la dé- 
gradation de leur service. Sans parler 
des rumeurs de démantèlement. 
Jacques Bille responsable du SID se 
défend d’avoir, dans le cas des PTT, 
laissé passer une campagne destinée 
à restaurer leur image de marque et à 
rassurer le personnel. Et pourtant. 
Que vend-on, à défaut de produit, si- 
non une image ? 


La publicité 
pour la sobriété 
a fait des progrès, 
l'alcoolisme aussi. 


Comme, effectivement, on ne peut 
pas parler de l'alcoolisme, ou des 
handicapés exactement comme on 
parle de lessive, les campagnes de 
publicité d'intérêt général sont remar- 
quablement bien faites. Sobres, pru- 
dentes, élaborées. Apparemment, 
l’arrivée de l'Etat sur le marché publi- 
citaire a incité la profession à se réor- 
ganiser pour profiter de cette 
« manne » (expression employée par 
la revue Stratégies en 1975). L'Etat 
est un annonceur particulièrement 
exigeant, et les publicitaires savent 
que la moindre maladresse peut être 
catastrophique. « Quand vous vendez 
une voiture, peu vous importe de 
« choquer » les compagnies aérien- 
nes ; en revanche il ne faut pas que 
votre campagne en direction des 
agriculteurs heurte les artisans », ex- 
plique Jean-Pierre Raffarin, du mi- 
nistère du Travail. 

A cet égard, la campagne de 


« promotion » du plan Barre Bis, en 


. 1977, a été un bon test, puisqu'elle 


ma suscité aucune réaction. « Nous 
avons prouvé là, disait le publicitaire 
François Michiels, qu'une telle com- 
munication pouvait être acceptable 
pour l'ensemble de la population. » A 
l'approche des élections présidentiel- 
les il est sûr que toutes les ressources 
du petit écran sont utilisées, y compris 
celles-là. ; 


L'accueil 
des immigrés, on croit 
que c'est fait 
puisqu'on l'a vu. 


Il y a quelques années, l'Etat s’ef- 
forçait de toujours parler un autre lan- 
gage que celui des intérêts privés, 
puisqu'il représentait lui, l'intérêt gé- 
néral. Cette époque est terminée. Que 
l'Administration réponde au «défi» 
publicitaire est pour Jacques Bille si- 
gne « d’une grande vitalité démocra- 
tique ». Autrement dit, on utilise cette 
« publicité d'intérêt général » comme 
un remède homéopathique à la publi- 
cité tout court. L'une nous encourage 
à consommer tous azimuts, l’autre 
cherche à susciter en nous le citoyen 
responsable. Il n'y a pas contradiction, 
mais accumulation d'informations, de 
pressions. Le ministère de la Santé 
nous dit: « Mangez moins gras». 
Quelques semaines plus tard les pro- 
ducteurs susurrent de spot en spot: 
«Le beurre c'est bon». Il suffit de 
trouver un accord pour que les deux 
campagnes n'aient pas lieu en même 
temps, histoire de ne pas nuire à la 
crédibilité du ministère. Ou des pro- 
ducteurs de beurre ? = 

Tout s'arrange toujours : en France 
il n'y a pas encore, comme aux Etats- 
Unis, d'agences de publicité pour les 
contestataires qui, au lieu de faire des 
manifs et de tirer des tracts, se paient 
des spots virulents qui viennent 
contredire la publicité sur son terrain 
même et avec les mêmes moyens. 
L'Etat et les producteurs ont seuls la 
parole publicitaire. 

Or cette parole est affective, eu- 
phorique. Elle contourne la politique : 
il n'y a pas de droit de réponse à la 
publicité alors qu'il y en a aux com- 
munications du gouvernement. 

La plupart des gens n'imaginent 
même pas qu'on puisse répondre 
quelque chose à ce qui ne se pré- 
sente pas comme un discours («une 
certaine mise en scène du monde », 
dit une sociologue, Laurence Bardin). 
La publicité se donne l'air d’un jeu, 
d’une idée évidente mais qui ne cher- 
che pas à s'imposer plus que ça: la 
preuve, 30 secondes plus tard on 
passe à autre chose. « La publicité 
est signe que nous entrons dans une 
Société du fantasme, dit Laurence 
Bardin. On voit quelque chose qui 
devrait être réalisé (par exemple l'in- 
tégration des immigrés) et on croit 
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« On sait très bien, même si on le refoule, que tout est organisé dé sorte que les travailleurs manuels n'aient pas leur place, 
que les gens fument et qu'il y ait des accidents du travail ». Laurence Bardin, sociologue. (Photos Beaugier). 


que c'est fait, puisqu'« on l'a vu ». On 
ne cherche plus à agir sur le réel 
mais sur les images. » 

L'Union Fédérale des Consomma- 
teurs refuse de se laisser entraîner 
sur ce terrain. Elle ne cessé de répé- 
ter que le travail de l'Administration 
est d'agir effectivement en faveur de 
l'intérêt général, au besoin contre les 
groupes de pression. C'est tout : « On 
nous dit : fumez moins, mais les pro- 
ducteurs de tabac continuent à faire 
de la publicité à pleines pages de 
journaux, etc. On nous dit: mangez 
moins de sucre, mais il suffirait de 
quelques décrets très simples pour 
interdire l’utilisation abusive du sucre 
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dans l'industrie alimentaire. Or ces. 


décrets ne viennent jamais. » 

Et pour cause. J'ai pu constater 
quel vent libéral soufflait aujourd’hui 
dans les ministères : « Nous pensons, 
dit le directeur de l'Agence pour les 
économies d'énergie, que nous de- 
vons laisser réfléchir les producteurs. 
Nous les aidons, et nous les incitons, 
mais nous pensons que les lois du 
marché sont un bon régulateur ». 

L'ennui, c'est que pour être libéral 
avec certains — les industriels et les 


commerçants — il faut l'être beau- 
coup moins avec d’autres — les 
consommateurs. 


Faire de la publicité au lieu de 


prendre des mesures c’est transférer 
la responsabilité (du gaspillage, des 
conditions de vie des immigrés) de 
ceux qui ont le pouvoir à l’ensemble 
des citoyens — il est nécessaire 
aussi, direz-vous, que chacun se 
sente responsable de l'intérêt collectif. 
Mais c'est un peu facile, quand 
même. Comment réagissent les Fran- 
çais à ces campagnes ? Qu'en pen- 
sent-ils ? Que demandent-ils à l'Etat ? 
De quoi ont-ils peur ? C'est ce que 
nous verrons la semaine prochaine 
avec notamment les résultats (surpre- 
nants) du sondage que nous avons 
fait auprès de vous, lecteurs de Télé- 
rama. DOMINIQUE PELEGRIN = 
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? Jacques-Gérard Cornu, l'esthétique ; Jean-Pierre Bertrand, le journalisme ; Alain Pujol, 


le fantastique : on discute. Si deux des trois sont d'accord, ça marche. 


i 
Six minutes 
pour manger des yeux 
une tarte à la crème 


& Un œil rond, pupille irisée de quel- 
que oiseau nocturne, s'ouvre et se 
ferme sur le petit écran aux cent mer- 
veilles. C'est le générique et la 
ponctuation d'une émission dont le ti- 
tre est un verbe actif : Voir. 

Alain Pujol est l'un des trois res- 
ponsables de cette moisson d'images 
où l’on récolte tout en ne retenant que 


le talent, servi avec un minimum de : 


commentaire. Une vieille idée. Plutôt 
rare. 

— À la télévision, dit-il, il y a une 
grille, des rendez-vous, le cahier des 
charges, la part des sourds et mal 
entendants, la messe, la météo, les 
journaux, etc. Il reste un créneau dis- 
ponible de 2 % pour la créativité et 
l'innovation. 

ll y a surtout ce qu’on appelle de la 
radio filmée. On invite des gens à 
parler, toujours les mêmes spécialis- 
tes: celui de l'écologie, celui de la 
bande dessinée etc. Ce sont de bons 
clients. 

—... Que l'on ne paye pas. 

— Oui, et qui sont ravis de causer 
dans la boîte. On installe devant eux 
une caméra presse-bouton et on va 
prendre un café pendant que les ca- 
méras tournent. 

— Ce sont de petites académies 
de sciences morales. 

— Ce sont des institutions qui fonc- 
tionnent. On dit que Chancel chance- 
lise, Jammot jammotise et que chacun 
finit par ressembler à limage définie 
par les critiques et le public. 

— Voir existe maintenant depuis 
trois ans. Est-ce déjà une institution ? 

— Le magazine a trouvé sa vitesse 


de croisière. I| y a maintenant un re- 
gard « voir ». 

— Quel est-il ? Quelle est la voca- 
tion du magazine ? 

— De permettre à de jeunes réali- 
Sateurs de s'exprimer en 4 ou 5 mi- 
nutes. Aucun autre créneau, à la télé- 
vision, ne peut leur offrir cette possibi- 
lité. 

— Pourquoi ? 

— Parce qu'il faut respecter les 
schémas des 13, 26 ou 52 minutes 
des normes internationales. C'est 
pourquoi tant de cinéastes viennent 


nous trouver avec des idées origina- 


les ou des sujets déjà réalisés. 

— Vous n'accueillez pas que des 
nouveaux venus ? 

— Non. Par exemple, Dirk Sanders 
est venu nous faire des offres de col- 
laboration. Il était en Californie pen- 
dant la pénurie d'essence. Il a fait un 
montage-photo sur les pompes à es- 
sence à l’abandon : toute une civilisa- 
tion qui dérive... 

Cela dit, on découvre aussi des ta- 
lents, c’est notre gloire. On a sorti un 
type comme Gérard Sher qui a réalisé 
lun des plus beaux reportages du 
magazine, Le Dernier Voyage, un do- 
cument sur une locomotive que deux 
démolisseurs réduisent en morceaux 
de ferraille. 

Une autre fois, François Gir, ci- 
néaste connu, est venu nous voir et 
nous a fait des sujets superbes. Ce 
qui était intéressant pour nous, mais 
aussi, important pour lui, pour son re- 
nouvellement. Dans les Alpes-de- 
Haute-Provence, il a déniché une 
chapelle abandonnée qui abritait 37 


fresques peintes il y a cinq siècles par 
un moine entre l’art naïf et Fra Ange- 
lico. 

— Vous êtes accueillant à tout et à 
tous. 

— Disons qu'on se différencie des 
petits chefs qui vous disent par prin- 
cipe : je ne peux pas vous avoir avant 
deux mois. Nous, on écoute n'importe 
quel gus. Il y a un môme qui est venu 
nous voir. Il s'appelle Luc Perenom. Il 
nous a montré des photos qu'il avait 
faites de sa voisine, une dame de 
90 ans, de son lever à son coucher. 
C'est un banc titre fabuleux et le 
gosse a été contacté par Paris-Match. 

— Vous n'êtes plus en peine de 
trouver des sujets, maintenant. 

— Í| y a beaucoup de déchet. Sept 
propositions sur dix tournent autour 
de l’œuvre d’un peintre ou d’un scul- 
pteur, de Beaubourg ou de La Dé- 
fense... Ce ne sont pas des idées 
dans l'optique de Voir. Le plus difficile 
à trouver est la petite histoire bouclée. 

— L'image insolite ? Le thème ori- 
ginal ? 

— On ne cherche pas le document 
choc pour le plaisir du choc. De 
même, on se méfie de l’esthétisme 
gratuit. Mais on n’a rien contre lexer- 
cice de style. 

— C'est moins l'objet lui-même que 
la façon de voir qui vous intéresse. 

— Avec une tarte à la crème 
comme la Camargue, ses chevaux et 
ses flamants, on peut encore faire de 
très beaux plans, en jouant sur les 
harmonies de couleurs hivernales. On 
peut aussi filmer la Seine en essayant 
de retrouver les teintes des impres- 
sionnistes ; On peut faire un beau 
sujet sur le Rhin. Il faut raconter ses 
histoires-là en six minutes. 

— Pouquoi ce parti-pris de réduire, 
voire de supprimer le commentaire ? 

— C'est une critique que l’on nous 
a faite : 

« Vous n’expliquez jamais rien, on 
ne sait jamais le pourquoi, le com- 
ment, le où, ni le quand... » Les gens 
sont conditionnés par ce qu'ils ont vu 
à la télévision qui généralement expli- 
que tout par la parole — Moi, j'écris 
des commentaires de plus en plus la- 
pidaires. I| vaut mieux que le specta- 
teur reçoive le sujet de plein fouet, 
s'invente, s’il le désire, un commen- 
taire. 

— Vous connaissez votre pour- 
centage d'écoute ? 

— Vitesse de croisière : 4 % avec 
des pointes qui culminent à 7,6 % 
soit, environ, 3 millions de télespec- 
tateurs. 

— Et le degré de satisfaction ? 

— Excellent. On a un public fidèle et 
le plus souvent content. 


Propos recueillis par 
STANISLAS GREGEOIS E 
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La mauvaise 
réputation 


d'André Derain 


E || y a quelque chose de touchant, 
d'émouvant dans la vie et l'œuvre 
d'André Derain. D'abord cette mau- 
vaise réputation qui, vingt-six ans 
après sa mort, colle encore à son 
nom. Derain n’a jamais été l'artiste sûr 
de lui, de son talent, de son succès. 
Hésitant, perpétuel angoissé, inquiet, 
timide et solitaire, cherchant vaine- 
ment une perfection illusoire. Son 
œuvre a souffert de son manque 
d'audace. « Ce n'est pas la peinture 
qui m'embarrasse, disait-il, c'est le 
style et le culot. Je n'ose plus aller 
jusqu'au bout de ce que je pense ; en 
un mot j'ai peur et cela me gêne ». 
Cette peur qui l'empêchera d'emboîter 
le pas aux cubistes, malgré quelques 
vaines tentatives, et qui le poussera à 
se réfugier dans un classicisme terne 
et médiocre où il fera pour un public 
rassuré la preuve de sa virtuosité 
technique. Beaucoup lui en veulent 
encore, disent qu'il aurait dû... qu'il 
aurait pu... Mais ils oublient que pen- 
dant deux ans, en 1905 et 1906, An- 
dré Derain avait fait la preuve de son 


André Derain 
en 1925 
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(Ph. Roger Viollet) 


immense talent. Il n'avait alors que 
vingt-cinq ans. 

Avant, la recherche impressionniste 
en compagnie de Vlaminck. A Chatou, 
bien sûr, guidé par son admiration 
pour Van Gogh et Gauguin. Des es- 
sais, des tâtonnements, un enthou- 
siasme à toutes épreuves et un désir 
de choquer, de braver, de déranger 
une France bien pensante qui se re- 
met juste de laffront impressionniste. 
Les mêmes qui trente ans plus tard 
l’aimeront à nouveau... Et puis la ré- 
vélation : le Fauvisme, le coup de 
poing dans les conventions, 
« l'épreuve du feu où les couleurs de- 
viennent des bâtons de dynamite ». 
La découverte de la couleur pure. 

A Collioure, en 1905, en compagnie 
de Matisse. Et là, Derain le timide, 
Derain le timoré éclate littéralement. Il 
travaille comme un forçat, part à Lon- 
dres sur les traces de Monet, peint 
Big Ben où la lumière pâle s’éparpille 
en milliers d'étoiles colorées sur la 
Tamise calme. Il peint le pont de 
Westminster, sous tous les angles, 
par tous les temps ; il peint les fiacres 
mouvants, les arbres, dont les bran- 
ches — filaments incandescents — 
fouettent les brumes roses, il peint les 
fumées beiges qui virevoltent dans de 
merveilleux ciels jaunes... Il peint la 
lumière, la couleur. Tout y est splen- 
deur, beauté, poésie et bonheur, ce 
bonheur qu'il na de cesse d'apprivoi- 
ser, de capturer afin d'en rendre au 
spectateur une image idéale. De cette 
époque datent les portraits de la dan- 
seuse et de son ami Vlaminck. Des 
toiles sobres, émouvantes, chaleu- 
reuses. Une peinture folle et géné- 
reuse... 

Tout s’est joué en deux ans. Après 
ce sera trop tard. Le génie de Cé- 
zanne, entraînant la peinture vers le 
modernisme, laisse Derain admiratif 
mais incapable de digérer la rigueur 
nouvelle. Il tombe alors dans l’acadé- 
misme et dans l'oubli. Dans la solitude 
aussi de sa retraire de Chambourcy. 
«Plus je vais, plus je suis seul» 
écrit-il ; «< Et j'ai peur d'être par trop 
abandonné ». 

Abandonné il le sera par la critique, 
par le public, par les autorités cultu- 
relles qui ne se presseront pas pour 
lui faire une rétrospective. La mau- 
vaise réputation tient bon. Elle engen- 
dre loubli et le mépris. Et, abruti par 
les murmures incessants, par l’appa- 
rente sûreté des goûts des autres, on 
finit par ne plus regarder. Pourtant, 
deux ans de génie dans la vie d’un 
peintre, c'est déjà beaucoup, et les 
toiles exécutées durant cette période 
méritent de figurer parmi les grandes 
œuvres de ce siècle. Encore faut-il se 
donner la peine de les regarder... 
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1947 : 


Îles communistes perdent le pouvoir 
les jeunes militants explosent de joie 


Hô Chi Minh et Charles Tillon à Villacoublay, 
avant les bombardements de Haïphong. 
Les portefeuilles qu'ils détien- 
nent sont vides, la guerre 
d'Indochine éclate, la 
France est durement tou- 
chée par la récession et des 
grèves incontrôlables : les 
communistes se sentent mal 
à l'aise dans la participation 
gouvernementale. lls lais- 
sent Ramadier, Président du 
Conseil, entériner linévita- 
ble rupture de 1947. Déjà, le 
Parti communiste refaisait 
son unité en passant défini- 
tivement dans l'opposition. 


E Dans la nuit du 4 au 5 mai 1947, 
Paul Ramadier, Président du Conseil, 
signe le décret de révocation des mi- 
nistres communistes «en raison de 
leur vote hostile au gouvernement 
dont ils font partie ». « Je savais que 
Ramadier préparait un mauvais coup, 
mais je n'aurais jamais pensé qu'il 
irait jusque-là », avoue Maurice Tho- 
rez. 

Depuis, aucun communiste n’a ja- 
mais plus siégé dans un gouverne- 
ment français et cet événement n'a 


pas fini de soulever les passions. 
Pourquoi ce socialiste aveyronnais 
de 59 ans, que l'opinion publique avait 


“baptisé « Ramadan » quand il était 


ministre du Ravitaillement, en est-il 
arrivé là, alors qu'il avait été l’un des 
seuls à s'opposer à l'exclusion des 
communistes du Parlement en 1939 ? 

La brouille n’est pas venue en un 
jour; elle est l'aboutissement d’une 
série d’accrocs dans le contrat gou- 
vernemental. Investi le 21 janvier 
1947, ce ministère, qui va des com- 
munistes aux-indépendants, joue de 
malchance : voici déjà les prémices 
du conflit qui va ensanglanter l'Indo- 
chine. La conférence de Fontaine- 
bleau a laissé repartir Hô Chi Minh les 
mains vides et, le 23 novembre 1946, 
les troupes françaises bombardent 
Haïphong. 

Le 18 mars 1947, lorsque le Prési- 
dent du Conseil rend hommage aux 
combattants d'Indochine devant l'As- 
semblée debout, le ministre de la 
Défense, le communiste François Bil- 
loux, reste rivé à son siège. C'est le 
scandale ! « La France s'est levée ! » 
clame le député M.R.P. Fernand 
Bouxom. Quant à Charles Tillon, alors 
ministre communiste de la Recons- 
truction, il commente: «Sur le 
champ, une nouvelle union nationale 
se réalisait dans l'hémicycle face au 
groupe communiste ». Dès lors, on sait 
que la vie (ou la survie) du gouverne- 
ment sera difficile. 

Une grève, surgie le 25 avril à Re- 
nault-Billancourt, portera le coup de 
grâce à la coalition gouvernemen- 
tale... une grève déclenchée par des 
socialistes et des trotskystes. Les 
responsables C.G.T. ont beau expli- 
quer aux salariés que «la grève est 
l'arme des trusts » et qu'elle est fo- 
mentée par des « provocateurs hitlé- 
ro-trotskystes », rien n'y fait et le 
mouvement s'étend de jour en jour. II 
est vrai que la situation économique 
de la France frappe de plein fouet les 
moins fortunés : les salaires sont blo- 
qués, les prix dérapent et on en est 
encore aux jours sombres des cartes 
de ravitaillement. 

Des membres du parti du Président 
Ramadier appelant les métallurgistes 
de chez Renault à passer par-dessus 
la tête de la C.G.T. : le sang des res- 
ponsables communistes ne fait qu’un 
tour! « Qui veut nous prendre de 


gauche se casse les reins », déclare 
un Jacques Duclos furibard à la tri- 
bune de l’Assemblée. 

La C.G.T. décide de soutenir la 
grève et les ministres communistes 
rompent l’accord gouvernemental sur 
le blocage momentané des salaires. 
Au Conseil des ministres du 1°’ mai, 
Thorez dit son accord avec le cahier 
de revendications des métallurgistes 
de la Seine et ajoute : « Dans notre 
volonté de soutenir le gouvernement, 
nous n'avons pas été payés de re- 
tour ». -Tillon renchérit : « On ne peut 
à la fois être contre la classe ouvrière 
et avec elle ». Les communistes lais- 
seront au Président du Conseil la res- 
ponsabilité d’entériner la rupture. 

En fait, depuis des mois, un certain 
nombre de responsables communis- 
tes sont réticents vis-à-vis de la parti- 
cipation gouvernementale soutenue 
par Maurice Thorez; il en est de 
même pour de nombreux jeunes mili- 
tants, trempés dans les combats et 
les espoirs de la Résistance. Car, de- 
puis la libération du pays, la direction 
du Parti communiste a joué le « léga- 
lisme ». 

Dans son rapport au Comité central 
de janvier 1945, Thorez a dénié aux 
comités de libération le droit de se 
substituer aux administrations munici- 
pales et départementales, ajoutant : 
«Nous ne formulons pas présente- 
ment des exigences de caractère so- 
cialiste ou communiste. Nous voulons 
participer à la bataille de la produc- 
tion ». Cette bataille, il la vante lon- 
guement devant les « gueules noi- 
res » du Nord et de Montceau-les-Mi- 
nes, dénonçant l’absentéisme et « les 
galibots qui partent à six heures pour.. 
aller au bal. » 

Régulièrement, le Parti communiste 
revendiquera un des trois grands mi- 
nistères (Intérieur, Affaires étrangè- 
res, Défense). Mais quand on accè- 
dera à sa demande, ce sera pour lui 
confier un ministère de la Défense- 
croupion, amputé de l'Armée, de la 
Marine et de l'Aviation... Pourquoi 
cette volonté «légaliste »? Projet 
d'aboutir à un large rassemblement 
populaire avant de marcher vers de 
nouvelles conquêtes (une procédure 
d'unification a été proposée aux so- 
cialistes) ? Souci de se présenter 
comme un parti responsable et de 
s'implanter fermement dans le pays ? 
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Le Gouvernement Ramadier au Parlement le 28 janvier 1947 : Paul Ramadier (au 1°’ rang, le 4° à partir de la gauche) et les ministres communistes : 


Maurice Thorez et Félix Gouin à sa gauche. François Billoux est au 2° rang, le 5° à partir de la gauche. (Photos Roger Viollet) 


Suggestions de Moscou privilégiant 
une participation gouvernementale 
plutôt qu'une prise de pouvoir à un 
moment où les régimes communistes 
ne sont pas encore stabilisés à l'Est ? 
I n’y a pas d'explication unique. 

En tout cas, le départ des commu- 
nistes est un des glaçons annoncia- 
teurs de la guerre froide, car la situa- 
tion internationale joue un rôle majeur 
dans la crise de mai 47. Les rapports 
entre « Occidentaux » et Soviétiques 
se dégradent rapidement depuis plu- 
sieurs mois. Déjà, des escarmouches 
les ont opposés en Iran, en Grèce, en 
Turquie, où ils ont joué des parties de 
bras de fer. En outre, les Américains 
refusent les crédits à long terme sur 
lesquels l'U.R.S.S. comptait pour re- 
construire son pays. Staline ne cache 
pas son amertume : « L’attitude amé- 
ricaine à notre égard s’est considéra- 
blement refroidie dès que la défaite 
de l'Allemagne a paru assurée. » 

Dans les «pays de l'Est», les 
communistes et leurs alliés éliminent 
peu à peu leurs concurrents politi- 
ques. 

C'est sans doute en février 1947 
que tout bascule ; le Président Tru- 
man définit devant le Congrès améri- 
cain la doctrine de « l'endiguement » : 
« Nous ne réaliserons pas nos objec- 
tifs à moins que nous soyons décidés 
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à aider les peuples à maintenir leurs 
libres institutions et leur intégrité na- 
tionale contre les mouvements agres- 
sifs qui cherchent à imposer des ré- 
gimes totalitaires ». Le plan Marshall 
et l'Alliance atlantique suivront logi- 
quement cette révision de la politique 
américaine, jusqu'alors engagée dans 
des contacts réguliers avec l’U.R.S.S. 

L'application du plan Marshall de 
reconstruction de l’Europe avec des 
crédits américains marquera la ligne 
de fracture entre l'Ouest et l'Est. Les 
Soviétiques rompent dès la première 
réunion en juillet 47, entraînant der- 
rière eux les nations « amies », même 
la Tchécoslovaquie et la Pologne, qui 
étaient prêtes à participer aux discus- 
sions de ce plan. 

Y a-t-il eu intervention directe des 
Etats-Unis sur le gouvernement fran- 
çais pour congédier les ministres 
communistes ? François Billoux, 
Charles Tillon et les communistes ré- 
pondent sans hésiter par l’affirmative. 
En fait aucune preuve irréfutable n'a 
jamais pu être produite. Certes, un 
certain nombre de personnalités 
américaines avaient, au fil des mois, 
confié leur inquiétude à des Français 


‘(notamment au général Bilotte et 


même, semble-t-il, à Paul Ramadier), 
mais on ne peut parler de pressions 
directes. 


Après leur éviction, les communis- 
tes ne renoncent pas au pouvoir. Les 
manifestations ouvrières sont par- 
courues de banderoles : « Nous re- 
viendrons au gouvernement ». Mais la 
rencontre des partis communistes 
européens, en septembre 47, dans 
une petite ville polonaise proche de 
Wroclaw, devait en décider autre- 
ment. La délégation française est 
mise en accusation et se voit repro- 
cher vertement ses penchants gou- 
vernementaux, notamment par le 
Yougoslave Djilas. 

Le Parti communiste français re- 
vient de Pologne dur comme fer, ce 
qui vaut au paisible Robert Schu- 
mann, nouveau Président du Conseil, 
de se voir traité à l'Assemblée de 
« boche » par un Jacques Duclos dé- 
chaîné, parmi une bordée d'injures 
sonnantes. Comme Pierre Daix, les 
jeunes militants communistes jubi- 
lent : « Cette fois, nous passions dans 
l'opposition, et comment ! Tous ceux 
qui rongeaient leur frein depuis des 
mois et parfois des années laissèrent 
exploser leur joie. » 

En quelques semaines, un vent 
glacial avait balayé les rapports Est- 
Ouest et les traces qu'il laissera mar- 
queront profondément la vie politique 
française. 

DANIEL URBAIN E 
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La pomme de terre nouvelle 
c'est bon 
mais c'est fragile 


A qui profite l'Europe verte ?Pas à nous, di- 
sent chaque jour à la radio, à la télévision les 
agriculteurs français. Et tous les agriculteurs 
européens de renchérir. « lls sont, déclarait à 
Strasbourg M. von Heereman, président du 
COPA (1), les boucs émissaires de toutes les 
erreurs et omissions, de tous les problèmes 
qui se posent à la Communauté. Près d’un 
emploi sur cinq y est, rappelait-il, directement 
ou indirectement dépendant de l’agriculture. 


En plus des 8 millions d’agriculteurs, près de 
10 millions de travailleurs sont également 
touchés ». Tant qu'il n’y aura pas de politique 
industrielle et sociale commune, les problè- 
mes des agriculteurs risquent fort de n'être 
pas résolus. Et les paysans continueront de 
faire la fronde. Comme ces producteurs de 
pommes de terre bretons que Janick Arbois- 
Chartier a rencontrés. 


(1) Comité des Organisations Professionnelles Agricoles du Marché commun. 


Æ Trente-mille tonnes de pommes de 
terre nouvelles cultivées dans la ré- 
gion de Saint-Malo ont été détruites 
l'année dernière. Scandale pour les 
consommateurs, échec pour les pro- 
ducteurs. Colère dans .les villes et 
dans les champs. De chaque côté 
d'une montagne de pommes de terre 
(1) invendables, mais pourtant fraî- 
ches à souhait et parfaitement déli- 
cieuses, on se regarde de travers. Les 
consommateurs ont le sentiment 
qu'on se moque d'eux, qu'on réalise 
sur leur dos d’inadmissibles spécula- 
tions ; les paysans que l’on méprise 
leur travail, que la politique agricole 
de la communauté européenne les 
condamne à disparaitre et que le pu- 
blic, mal informé, les rend responsa- 
bles d'une situation qu'ils sont les 
premiers à subir et à déplorer. 

Par goût et par tradition, les culti- 
vateurs n'étaient pas très bavards. 
Mais ils sont en train de changer, 
comme tout le monde. La télé, la ra- 
dio, la presse les modèlent et parfois 
les provoquent. La voiture rompt leur 
isolement. Même le sacro-saint indivi- 
dualisme paysan subit l'assaut des 
nouvelles techniques et des solidari- 
tés mieux comprises. Groupés en 
coopératives, organisés pour vendre 
leurs produits, les voici qui se préoc- 
cupent aussi d'informer les citadins de 
leur travail et de leurs difficultés. 

Les producteurs de pommes de 
terre nouvelles donnent l'exemple : ils 
ont décidé de ne plus laisser à d'au- 
tres le soin de parler en leur nom. lis 
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sont venus dans les usines de la ré- 
gion parisienne présenter une exposi- 
tion de photos qui raconte leur vie et 
leur travail. Invités par les comités 
d'entreprise, ils ont discuté avec les 
visiteurs qui, à l'heure du déjeuner, 
venaient regarder les belles photos de 
cette exposition. Dans les ateliers ou 
les bureaux, bien des « Parisiens » 
ont encore la terre d'origine à leurs 
souliers de citadins. Et l'accent de leur 
terroir dans la bouche. Les liens avec 
la campagne, on les sent profonds et 
vitaux chez ces ouvriers, ces em- 
ployés. Sans nostalgie inutile, mais 
avec une volonté de comprendre et 
de savoir. Par l'expérience des pa- 
rents, d’un frère ou d’une sœur restés 
au pays, chacun connaît les problè- 
mes d’une région, d’un ou plusieurs 
produits agricoles. Si les citadins, de 
fraîche ou de longue date, apprennent 
des choses dans ce dialogue, les pro- 
ducteurs de primeurs, qui en ont eu 
l'idée, sont également impressionnés 
par la lucidité et les connaissances 
des salariés qui viennent voir leur ex- 
position. 

On se connaît un peu mieux, on se 
méfie des slogans, on réfléchit sur les 
mécanismes complexes de l’écono- 
mie agricole, dans un monde qui doit 
tenir compte des besoins du paysan de 
Chypre ou d'Espagne autant que des 
goûts de l'ouvrier parisien ou londo- 
nien. Sans réduire au chômage le 
cultivateur breton. Un casse-tête chi- 
nois si l’on songe qu’au moment où 
l’on autorise le « retrait » — terme pu- 


dique pour désigner la destruction — 
des pommes de terre bretonnes, des 
enfants meurent de faim en Ou- 
ganda... 

Que se passe-t-il donc dans le petit 
monde de la pomme de terre nouvelle 
qui récolte une fois encore la colère et 
l’'amertume après avoir planté, cultivé, 
arraché et livré de beaux et bons pri- 
meurs ? Tout tient en effet dans ce 
mot : la « prim», comme on dit fami- 
lièrement dans les fermes autour de 
Saint-Malo, est un produit fragile. Ré- 
coltée avant d’être mûre, de fin avril à 
fin juillet, selon les régions et les an- 
nées, la pomme de terre nouvelle doit 
se vendre et se consommer rapide- 
ment. Sa qualité dépend de sa fraî- 
cheur. Au-delà de quelques jours, elle 
verdit à la lumière, ramollit, se couvre 
d'une peau sèche et difficile à éplu- 
cher, bref devient vite impropre à la 
consommation. 

Comme tous les primeurs c'est 
aussi un produit très sensible aux va- 
riations de temps. Un printemps fris- 
quet, un peu trop de pluie, un peu 
moins de soleil et les pommes de 
terre nouvelles sont en retard sur le 
calendrier. Or ce calendrier est, en 
Europe, une affaire d'Etats. Quand le 
ciel est à l'heure, les différentes ré- 
coltes européennes s’échelonnent 
dans le temps sans trop se gêner: 
l'Italie, où la récolte est plus précoce, 
alimente le marché quand la France 
n’a pas encore arraché ses premières 
pommes de terre; et quand nous 
commençons, la production italienne 
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Tout ce travail avec les pommes de terre pour risquer 


finalement « le retrait », la destruction de la récolte.. 


achève de s'écouler en Grande-Bre- 
tagne. La pomme de terre française 
prend naturellement le relais en mai- 
juin, exportant en Allemagne, en 
Grande-Bretagne et dans les pays 
nordiques. 

Si un pays ne « joue » pas le jeu, 
tant parmi les acheteurs que parmi les 
vendeurs, ce mécanisme délicat se 
dérègle. Et c'est ainsi qu’un matin de 
la mi-juin, la fièvre monte à Saint- 
Malo cependant que le prix du kilo de 
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pommes de terre baisse jusqu’à 30 
centimes ! Alors que son prix de re- 
vient s'établit en moyenne entre 1 F et 
1,40 F! Parce que les producteurs 
grecs et espagnols, subventionnés 
par leur gouvernement respectif à 
raison de 60 centimes le kilo, prati- 
quent un véritable «dumping» au 
moment même où la récolte com- 
mence en Bretagne. Fureur des pro- 
ducteurs bretons qui assistent à ce 
scénario pour la troisième année 


consécutive et lui trouvent un vilain 


- goût de « concurrence déloyale ». 


Qui sont-ils ces producteurs ? Des 
agriculteurs modestes pour la plupart, 
propriétaires d'une dizaine d'hectares, 
parfois moins. lls se sont endettés 
pour acheter du matériel agricole, car 
ils ne peuvent se payer un ouvrier. Et 
d’ailleurs on n’en trouve plus pour ces 
travaux saisonniers. Dans la région de 
Saint-Malo ils vivent sur deux produc- 
tions qui se succèdent, la pomme de 
terre et le chou-fleur, sur des terres 
cernées par l'urbanisation et le tou- 
risme. 

Les plants de chou-fleur sortent 
déjà de terre, ligne serrée de minus- 
cules feuilles vert sombre, alors que 
commence la récolte des pommes de 
terre primeurs. Celles-ci devront lais- 
ser la place dans les champs, après 
un délai de repos nécessaire à la 
terre. Un véritable compte à rebours 
commence chaque printemps. Quel- 
ques semaines de retard dans l’arra- 
chage des pommes de terre et c'est la 
campagne du chou-fleur qui est com- 
promise. Il faut avoir les nerfs solides 
pour être agriculteur aujourd'hui dans 
ces conditions ! 


Le théâtre où se joue le drame est 
un bâtiment étrange, au milieu d’une 
immense place, à St Meloir-des-On- 
des. C’est le «Cadran», véritable 
bourse de la pomme de terre, où se 
fixe chaque jour, en fonction de l'offre 
et de la demande, le prix officiel et 
public de la marchandise. Tôt le matin 
— c'est important pour un produit dont 
la fraîcheur est la qualité primor- 
diale — les producteurs annoncent les 
quantités mises en vente, et les 
acheteurs choisissent les lots annon- 
cés sur un voyant lumineux. Produc- 
teurs et acheteurs, à deux étages dif- 
férents, séparés par une grande paroi 
de verre sont tendus vers le grand 
cadran électronique dont l'aiguille 
inexorable tourne, rythmant simulta- 
nément le jeu des enchères sur les 
deux autres marchés importants de la 
région : St Pol-de-Léon et Paimpol. 
Une caisse de péréquation gérée par 
un Comité Economique grâce aux co- 
tisations de tous les producteurs (2 
centimes 1/2 par kilo) paie les inven- 
dus au prix qui s'établit chaque jour 
au Cadran. Tous les producteurs ne 
vendent pas au marché du Cadran. 
Certaines coopératives opèrent di- 
rectement. Mais le Cadran fait le prix 
pour toute la profession. 

Quel changement pour l’agricul- 
teur! Le marché est devenu moins 
pittoresque, moins personnel, mais 
aussi plus « moral», mieux maitrisé, 
disent ses organisateurs. Finies les 
palabres interminables, les négocia- 
tions secrètes et incertaines, les lon- 
gues attentes... Seuls les bistrots 
semblent regretter le «bon vieux 
temps » où les agriculteurs comblaient 
l'attente à coup de petits verres ou de 
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LA POMME DE TERRE SUITE 


Des milliers d'agriculteurs manifestaient en mars dernier pour une « juste rémunération de leur 


travail ». A Clermont-Ferrand, on enterra le « consensus de la politique agricole » à la préfecture. 


Les conserves grecques 
moins chères que 
les boîtes vides françaises 


W Le 6 mai dernier fut un jour chaud. 
Souvenez-vous : ce jour-là, à Strasbourg, 
les jeunes agriculteurs manifestaient. de- 
vant le Palais de l'Europe et tentaient de 
brûler le drapeau anglais. A Tours, ils éle- 
vaient un mur de parpaings devant. les 
grilles de la préfecture. Dans l'Orne, ils 
bloquaient pendant deux heures le train 
Paris-Brest. 

Mais qu'est-ce qu'ils ont donc ces pay- 
sans ? se demande-t-on un peu partout. 
Puis le calme. Et voilà que le lundi 16 juin 
dans le Midi ils boutent le feu à neuf ca- 
mions espagnols transportant des fruits et 
des légumes. 

«Les camions incendiés traversaient la 

France pour livrer d'autres pays de la 
- Communauté, explique Régine Gressier, 
vice-présidente du CNJA (Centre national 
des jeunes agriculteurs). Ces pays ne 
jouent pas le jeu de la préférence com- 
munautaire puisqu'ils achètent les tomates 
en Espagne et non chez nous. » 

Régine Gressier, vingt-neuf ans, est fille 
d'agriculteurs en Seine-et-Marne. Sur l'ex- 
ploitation céréalière de ses parents elle 
lance cette année une production de gro- 
seilles et de cassis. A petite échelle, pour 
diversifier. 

«Pour les céréaliers, dit-elle, l'Europe, 
cela n'a pas toujours été négatif. Sauf 
lorsque l’on met trop de temps à vendre 
les stocks, ce qui arrive, car la mécani- 
que, à Bruxelles, est lourde et lente. Sauf 
quand les produits pétroliers augmentent, 
car ils entraînent l'augmentation des en- 
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grais (30 % cette année), des produits de 
traitement. Le séchage du maïs devient lui 
aussi, à cause du pétrole, une charge très 
lourde. 

« ll faudrait pourtant encourager la pro- 
duction de maïs insuffisante pour nos be- 
soins puisque nous sommes obligés d'en 
importer des Etats-Unis. » 

Production insuffisante ici, trop abon- 
dante là. Dans le Midi, tout va mal: la 
pomme de terre s'effondre, la tomate se 
vend entre 80 centimes et 1,20 F à la pro- 
duction, entre 4 et 6 F chez les détaillants 
de la région parisienne, l’abricot et la pê- 
che s'annoncent mal... 

« L'an dernier, raconte Régine Gressier, 
une boîte de conserve de pêches grec- 
ques se vendait moins cher que ła boîte 
de conserve vide française ! » 

Et la viande ? Un réglement commu- 


nautaire vient d'être adopté pour le mou- . 


ton. Ce qui laisse Régine Gressier sans 
illusion : «Les Anglais vont nous vendre 
leurs moutons et ils mangeront ceux qu'ils 
achètent aux Néo-Zélandais. A bas prix, 
puisqu'en Nouvelle-Zélande la viande est 
un sous-produit par rapport à la laine ». 
Ce que souhaitent les agriculteurs ? Que 
le gouvernement ne tienne pas un double 
langage, être sûrs qu'il veuille vraiment le 
développement de l'agriculture en prenant 
des mesures, non en tenant des discours. 
La politique agricole commune, disent-ils, 
nous offre certaines garanties pour 80 et 
81. Mais qu’en sera-t-il en 1982 ? 
NICOLE DU ROY E 


grosses chopes... Les femmes, elles, 
ont au moins deux raisons d'apprécier 
la nouvelle organisation : la sobriété 
de leurs hommes, mais aussi la clarté 
des comptes qui rend difficiles les pe- 
tits secrets comptables de ces mes- 
sieurs. Avec les bordereaux en triple 
exemplaire, imprimés électronique- 
ment, plus moyen «d'oublier » au 
fond d’une poche un paquet de billets 
pour ses menus plaisirs... 

En dépit de leurs efforts d'organisa- 
tion et de solidarité, voici les produc- 
teurs de pommes de terre au bord de 
cette catastrophe économique et 
morale : le retrait, la destruction. Que 
demandent-ils au gouvernement ? En 
premier lieu de préserver l'avenir : si 
la France cesse de produire ces pri- 
meurs sous la pression de pays qui 
« soutiennent » artificiellement et pro- 
visoirement leurs propres agriculteurs, 
demain la Communauté tout entière 
subira la loi de ces concurrents dé- 
loyaux. Et les prix monteront parce 
que les paysans grecs ou espagnols 
exigeront un niveau de vie supérieur à 
celui qu'ils acceptent aujourd'hui. Et la 
France ne pourra reconstituer sa ca- 
pacité de production agricole. 

li y a plusieurs moyens de réagir à 
l'effondrement des prix provoqué par 
le «dumping » grec ou espagnol. 
Compenser par une aide de l'Etat les 
pertes subies par les producteurs ? 
C'est une arme dangereuse pour le 
contribuable français. Et pour le fonc- 
tionnement du Marché commun agri- 
cole qui exclut cette pratique. 

Fermer les frontières françaises aux 
importations ? Mais gare aux mesures 
de rétorsion. Nous vendons plus que 
nous n’achetons à des pays comme la 
Grèce ou l'Espagne... 

En fait, ce sont surtout les frontières 
allemandes ou britanniques qu'il fau- 
drait voir se fermer aux pays qui ne 
respectent pas les règles communes. 
Le gouvernement français a-t-il les 
moyens de convaincre ses partenai- 
res de l’Europe verte ? De la réponse 
à cette question dépend l’économie 
de toute une région... En attendant, 
dans les fermes autour de Saint-Malo, 
on incite fermement les enfants à se 
tourner vers un autre métier que 
l'agriculture. Et, parmi les parents, 
certains se demandent si le tourisme 
n'offrirait pas des activités plus renta- 
bles et moins aléatoires... 

JANICK ARBOIS-CHARTIER E 


(1) Les Bretons ne sont pas seuls à se 
fâcher : les agriculteurs du Roussillon dé- 
versent tomates et salades sur les routes, 
arrêtent des camions grecs et espagnols 
pleins de légumes importés. 


TELERAMA N° 1589 — 25 JUIN 1980 


CLASSIQUE, JAZZ, ROCK, FOLK : 
TOUS LES FESTIVALS D'ETE, 
LES DELIROPHONES, RICCARDO MUTI, 
BORIS GODOUNOV, LES NUITS 
DE VENISE, LONDRES ET NEW YORK, 
LES DISQUES ECONOMIQUES 


Au sommaire du numéro 25 du Monde de la Musique, le panorama le plus 
complet des festivals de l'été avec une vaste sélection commentée, les ` 
programmes et les adresses. 


Connaissez-vous, par exemple, le pianocktail, le marxophone ou le 
chromélodéon : voici rassemblés les instruments les plus fous inventés depuis 
des siècles : incroyable. 


Riccardo Muti : comment ce chef au répertoire immense est-il venu à la 
direction d'orchestre ? Comment dirige-t-il un opéra ? 


Opéra : vous pourrez voir et entendre « Boris Godounov » sur Antenne 2 au 
mois d'août. Nous avons enquêté à l'Opéra de Paris : voici comment on 
« monte » un opéra. 


Egalement dans ce numéro, trois grands reportages : que sont devenus les 
orchestres qui ont fait la gloire des grands hôtels vénitiens ? 
Quel rock incube dans les caves de Londres ? Dans quelles boîtes de jazz 
faut-il aller à New York ? La suite de notre enquête sur les pirates du disque, 
les hymnes nationaux, Jean-Paul Farré, les portables 
HiFi, les autographes de musiciens, le quatuor à 
cordes et, bien sûr, les disques du mois et les 
disques économiques. 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 


Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 
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NOUS AVONS VU 


La TV apostrophée 


Œil vif, petite mèche coquine sur le front, autorité 
courtoise, fringant, intelligent, Bernard Pivot anime 
toujours avec humour et brio une tribune littéraire 
vivante, attisant quelquefois les polémiques pour 
épicer le ragoût. C'est simple, c'est toujours intéres- 
sant, c’est de l’excellente radio-télévision. 

Le soir du 13 juin, l’aréopage convoqué devait 
précisément s'exprimer sur la télévision elle-même. 
Eternel débat, toujours d'actualité, jamais épuisé, 
mais qui, curieusement, inspire peu d'émissions de 
télévision. Les auteurs, producteurs et journalistes- 
maison, n'ont pas tellement envie de cracher dans 
la bonne soupe ni, à l'inverse, d'aller clamer qu'elle 
est bonne, mon général. 


Ce soir-là, donc, la télé se regardait au fond des 
yeux, avec, tout de même, un sourire moqueur au 
coin des lèvres, ce qui n’empêchait pas le sérieux 
des interventions. 

A la télévision, il y a d’une part, l'information, la 
politique au sens large ou étroit, d’autre part : le 
reste, c’est-à-dire la culture et le divertissement, qui 
relèvent également de la politique, si l’on y songe. 
Mais qui y songe ? 

Des ténors réunis dans cette assemblée, Jean 
Cluzel représentait de brumeuses instances officiel- 
les et Jean-Paul Jouarry jouait le rôle ingrat du 
communiste de service que l’on convoque toujours 
pour prouver le libéralisme de l'antenne, peut-être 
aussi, plus sournoisement, pour « fatiguer » le 
public, comme on dit en tauromachie. Ce commu- 
niste-là a bien rempli son office en récitant comme 
une litanie la liste des personnages-clé de la 
télévision française, tous issus de l'entourage prési- 
dentiel ou des bureaux du quai d'Orsay. Il s’est 
également indigné du fait qu'aucun membre du 
parti comuniste n'est admis dans l'enceinte sacrée 
des services d'information. C'est vrai, c'est injuste, 
et comme ont dit ses interlocuteurs théoriquement 
désolés : « C'est un problème ». Oui, c'est un 
problème dans la mesure où les militants commu- 
nistes, en vaillants soldats, ne peuvent s'empêcher 
de mettre la pagaille au sein d’instances qu'ils ont 
mission de combattre. 


La réponse — surprenante — de François de 
Closets à l’ensemble des questions relatives à la 
mainmise idéologique du pouvoir sur l’antenne est 
qu’elle n’a aucune importance ! Fracassante révéla- 
tion, incroyable vérité ! II a été prouvé, même, que 
les élections sont gagnées ou perdues en raison 
inverse du matraquage télévisé destiné à favoriser 
tel ou tel parti. 

Optimiste, de Closets affirme que le spectateur est 
suffisamment adulte et méfiant pour résister à la 
pression des médias. Qu'attendent les annonceurs 
publicitaires pour retirer leurs spots ? 


Stanislas GREGEOIS 


SI VOUS PARTEZ EN VACANCES... 
N'OUBLIEZ PAS QUE 


TÉLÉRAMA EST EN VENTE 
DANS TOUS LES KIOSQUES 


12. 


12.30 


12.45 


13. 
13.30 


13.50 


TF1 


SAMEDI 


28 JUIN 


Catherine Deneuve, invitée de Charles Aznavour 
« Number one » 20 ; 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


12. Émissions en langues locales. 
Emission alsacienne (pour Strasbourg). 


12.15 Magazines régionaux 
Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


CUISINE LÉGÈRE 


Lapin en gelée aux mirabelles. 


LA VIE COMMENCE DEMAIN 


Forum : Des lycées pas comme les autres. 


JOURNAL 
LE MONDE DE L’'ACCORDÉON 


Armand Lassagne interprète : « Comics 2 000 », 
« Fine fleur » ; Gérard Blanc : « Départ en flèche » ; 
et l'orchestre municipal d'’'accordéons de Saint-Pol- 
sur-Mer, sous la direction d'Abel Lamotte : des 
extraits de « Princesse Czardas ». 


AU PLAISIR DU SAMEDI 


Emission de Martine Rousseau. Collaboration : 
Patricia Walbecque, Didier Trinh Dinh et Christine 
Personne. Présentation : Claude Ruben. Réalisa- 
tion : Jean-Noël Roy. 


13.50 Un nom en or 


13.55 CHAPEAU MELON 
ET BOTTES DE CUIR 
Patrick Macnee : John Steed 
Linda Thorson : Tara King 


L'Homme au sommet. Tara et Steed sont à la 
recherche d'un mystérieux objet utilisé par des 
agents ennemis pour transmettre des secrets de la 
plus haute importance... 
14.50 Plume d’élan 


Traverser aux feux sans Image piéton. 
14.55 Découvertes TF 1 
15.10 Maya l’abeille 


Maya et l’extra-terrestre. 
15.35 Avec des idées 
que savez-vous faire ? 


Le bâton de majorette lumineux proposé par Roger 
Gonon. 


15.50 L'HOMME D’AMSTERDAM 


Scénario : Ron Wunderink. Réalisation : 
Vicas. Rediffusion. 


Victor 


Pierre Vaneck : Vermeer 

Josine Van Dalsum : Hélène 

Maxim Hamel : Jan Vermeer 

Pim Dikkers : Van Ommen 

Francine Dreessen : Clara 

Vertige. Des événements étranges semblent se 
passer dans une clinique psychiatrique. Un mort 
incinéré est-il réellement mort ? Certains éléments 
donnent à penser le contraire. Pour connaître la 
vérité, Pieter Vermeer, soi-disant malade, entre 
dans cette même clinique. 


16.50 LES AVENTURIERS DU FAR WEST 


La dernière chevauchée. Kid Russel, un ex-cow- 
boy devenu artiste-peintre, revient dans le Montana 
où il compte se retirer. Hélas, il arrive en pleine 
guerre froide entre éleveurs et agriculteurs. 


17.15 LE MAGAZINE DE L'AVENTURE 
Emission de J.-C. Guilbert et Ch. Prost. 


La dernière émission de la saison 79-80 est consa- 
crée au premier festival international du film de 
grand reportage de Luchon qui a pour thème « le 
grand reportage d'actualité et d'ethnologie ». Des 
extraits de films sélectionnés sont présentés. 

Le magazine présente son programme « spécial 
été » : il proposera du 12 juillet au 6 septembre un 
grand film d'aventure. 


17.55 Holmes et Yoyo 


Le témoin. Le comptable du syndicat du crime veut 
témoigner contre la pègre. Nos deux héros sont 
chargés de la protéger... 


TRENTE MILLIONS D’AMIS 


Emission de Jean-Pierre Hutin. 
Les « mamans » pingouins de l’Eurovision. Sophie 


21. 


Isaac Stern, une affiche prometteuse 


= VOIR ARTICLE PAGE 12 


22.30 IKE 


Série historique américaine en six épisodes de 
Melville Shavelson. Réalisation : Boris Sagal. 


Robert Duvall : Dwight D. Eisenhower (Ike) 
Dana Andrews : Le général George Marshall 
Lee Remick : Kay Summersby 

J. D. Cannon : Le général Bedell Smith 

lan Richardson : Le maréchal Montgomery 
Stephen Roberts : Le président F. D. Roosevelt 
Vernon Dobtcheff : Le généra! de Gaulle 
Richard Herd : Le général Omar Bradley 
Darren McGavin : Le général George Patton 
Wensley Pithey : Winston Churchill 

William Schallert : Le général Mark Clark 
Milton Woodrow : Ernest 


Dernier épisode : Pendant la contre-offensive alle- 


19. 


19.20 


| 19.30 
20. 


CONCERT BEETHOVEN 


En direct du Théâtre des Champs-Elysées. Réalisation : Yves André Hubert. 
Diffusé en liaison avec France-Musique. 


et Magali, les deux sœurs jumelles qui ont repré- 
senté le Luxembourg au Grand Prix Eurovision de 
la chanson avec « Papa pingouin » parlent de leur 
berger allemand Capa. 

La saga du cheval (4). La nuit du cheval. Pour 
clôturer cette première série d'émissions consa- 
crées au cheval « Trente millions d'amis » propose 
les 4, 5 et 6 juillet à Longchamp un spectacle « son 
et lumière équestre » avec le Cadre noir de Saumur 
et des amazones et autres carrousels en costumes 
d'époque. 


MAGAZINE AUTO-MOTO 


Emission de J. Bonnecarrère. Réal. : J. Villa. 


Auto : Grand prix de France de Formule 1 au 
Castellet. Les essais de la R 5 « Turbo ». — Moto : 
Championnat du monde de trial en Auvergne. 


SIX MINUTES 
POUR VOUS DÉFENDRE 


Emission de l’Institut National de la Consommation. 
Réalisation : André Joanny. 


JOURNAL 
NUMBER ONE 


Emission de Maritie et Gilbert Carpentier. Réalisa- 
tion : André Flédérick. 

Charles Aznavour anime cette émission avec le 
concours de Catherine Deneuve, Sylvie Vartan, 
Chantal Goya, Dalida, Julien Clerc, Mireille Mathieu, 
le mime Marceau, Maurice Béjart, l'Orchestre de 
Paris sous la direction de Daniel Barenboïm et les 
ballets de Barry Collins. 


Au programme : Beethoven, Romance en fa majeur, 
Concerto pour violon et orchestre en ré majeur, 
Symphonie n° 7 par l'Orchestre National de France 
sous la direction de Claudio Abbado. Soliste : Isaac 
Stern. 

Ce concert marque la clôture de la « journée Isaac 
Stern » sur France-Musique, et fête en beauté le 
terme de la longue idylle nouée depüis plus d’un 
mois entre le grand violoniste américain et l’Orches- 
tre National de France. Claudio Abbado, chef d’or- 
chestre, Isaac Stern en soliste, pour un programme 
entièrement consacré à Beethoven : l'affiche est 
plus que prometteuse. Tellement d’ailleurs, que les 
responsables de TF 1 n’ont pas hésité à la retrans- 
mettre un samedi soir, à une heure d'écoute 
maximum, et à chambouler tous les horaires de la 
soirée de fond en comble. On croit rêver... Quel 
dommage que ce bel effort ne se produise pas plus 
souvent! Xavier LACAVALERIE 


mande des Ardennes, la confusion est totale. Mais 
Patton rétablit la situation. Après une dernière 
entrevue cinglante avec Monty, Ike vole de victoire 


-en victoire. En Allemagne, il découvre, bouleversé, 


les camps de la mort. |l reçoit à Reims la reddition 
des troupes allemandes. La fin des hostilités ap- 
porte son cortège de triomphes. Ike sera reçu 
citoyen d'honneur de Londres et, devant rentrer 
aux USA, quittera Kay après l'avoir fait acclamer à 
ses côtés. La gloire l'attend... 


23.20 TOUR DE FRANCE 


23.35 


Résumé filmé de l'étape du jour. 


JOURNAL et fin 
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11.30 


11.45 


12.15 


12.45 


13.35 


14.25 


Photo Parisport 


SAMEDI 


A2 > JUIN 


JOURNAL A L’INTENTION DES 
SOURDS ET MALENTENDANTS 


LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA MARMITE 


Emission de Michel Oliver. 
Les aubergines : caviar d’aubergines et gratin. 


SPÉCIAL TOUR DE FRANCE 


A partir d'aujourd'hui et jusqu'à la fin du Tour, cette 
émission sera diffusée chaque jour à 12 h 15. Elle 
comprend trois volets : d’abord un résumé filmé de 
l'étape de la veille, suivi d’une table ronde, avec les 
commentaires techniques de Luis Ocana, et d'au- 
tres spécialistes, invités de l'émission. Enfin, vers 
12 h 25, la rétrospective de Jean-Paul Olivier : 
VINGT-CINQ TOURS, VINGT-CINQ JOURS (3) 
1957. Jacques Anquetil gagne son premier Tour de 
France. 


SAMEDI ET DEMI 


Magazine de Georges Begou et Jean-Claude Man- 
geot. 

En direct de Pézenas. Avec les troupes de théâtre, 
les orchestres classiques et les farandoles des 
« animaux fantastiques », réunies à l’occasion des 
Fêtes Molière. 


MONSIEUR CINÉMA 


Emission de Pierre Tchernia, Jean-Claude Romer et 
Jacques Rouland. 


LES JEUX DU STADE 


Emission de Robert Chapatte et Jean Lanzi. 
Athlétisme : Championnats de France 


Commentaires : Gilles Cozanet et Dominique Du- 
vauchelle. Réalisation : Jean Pradinas. 


Morosité ou enthousiasme à Lille, ce week-end à 
l'occasion des championnats de France d'athlé- 
tisme ? Aux vingt-cinq noms déjà rendus publics le 
17 juin dernier, s’ajouteront, au maximum, une 
dizaine de sélectionnés olympiques supplémentai- 


Le retour de Guy Drut 


Nous avons choisi. nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 

Le sujet ou la réalisation 

peuvent mériter votre choix. 


18.50 


19.10 


19.20 
19.45 


20. 


res. C'est beaucoup dans le contexte général des 
sélections de Moscou, remises en cause par nom- 
bre de sportifs français et par bien davantage qui ne 
le sont pas. C’est beaucoup, aussi, en fonction des 
possibilités de médailles de notre athlétisme qui ne 
brille guère actuellement, mis à part les exploits de 
nos perchistes et la valeur de nos relais de sprin- 
ters. Mais c'est peu en regard des potentialités et de 
l'élan nécessaire à donner à ce qui demeure le 
sport de base et qui est la spécialité olympique n° 1. 
Seront en appel à Lille, Francis Gonzalès, Bouster, 
un sauteur en hauteur, Deroche (en longueur), 
Lamitié et Valetudie, au triple saut et chez les 
dames, Jacky Curtet. tandis que Guy Drut a 
renoncé à gagner sa place à Moscou. 

Jacques BELIN 


Les principales finales de ce samedi : 100 m 
(hommes et femmes), 110 m haies, avec Guy Drut, 
triple saut. 


16.20 Tour de France 


Deuxième étape : Francfort-Metz (276 km). C’est la 
plus longue étape du Tour 80, sans difficulté 
particulière, mais c’est aussi le premier épisode de 
la guerre des nerfs avec quatre rushes Talbot dotés 
de bonifications. A ce jeu, l’an passé, Hinault, bien 
emmené par ses équipiers, avait grappillé plusieurs 
dizaines de secondes à Zoetemelk. Combat de coqs 
mais, comme dit l’autre, c'est tout dans la tête que 
ça se passe. || y aura des rusches avec bonification 
dans onze étapes (six en 1979). Mais tout ça ne 
vaut pas un bon vieux contrôle de ravitaillement au 
buffet de la gare de Metz. On peut y aller sans sa 
monture. Sauf si sa monture est gastronome et 
qu'elle tient bien le gris de Toul. Jacques MARQUIS 


Tennis : Tournoi de Wimbledon 
Commentaires : Thierry Roland et Hervé Duthu. 


Pour la première fois de sa carrière, Yannick Noah 
s'était vu placé tête de liste du plus grand tournoi 
mondial de tennis, celui de Wimbledon, qui se 
poursuivra jusqu'à samedi. Compte tenu des for- 
faits (de Vilas, de Dibbs et de Solomon, en particu- 
lier), il avait été classé par les organisateurs au 
12° rang des participants. Hélas ! la blessure 
contractée à Roland-Garros, face à Connors, était 
plus grave que prévu et il y a fort peu de chance 
qu'il puisse s’aligner sur le « gazon sacré ». 

C'est assurément, entre les seize meilleurs joueurs 
présents sur les vingt et un premiers de la hiérar- 
chie mondiale, que se jouera le titre. Mais si le 
tirage au sort a favorisé Borg, le vainqueur des 
quatre dernières années, il a mis dans le même 
tableau les Mac Enroe, Connors, Gérulaitis, Tan- 
ners, et tous les meilleurs serveurs du tennis sur 
herbe... 


Chez les femmes, la gagnante de Roland-Garros, 
Chris Evert-Lloyd, est tombée dans le même tableau 
que la favorite et tenante Martina Navratilova, tandis 
que la jeune Tracy Austin a été avantagée. 


Antenne 2 a fait un gros effort pour nous faire vivre 
ce Tournoi. On peut craindre toutefois qu'après 
Roland-Garros, cette abondance ne nuise à l'intérêt 
du tennis et ne finisse par lasser. Ainsi en va-t-il de 
toute chose et même des meilleures... J-B: 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


D’ACCORD, PAS D'ACCORD 


Emission de l’Institut National de la Consommation. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TOP CLUB 


Variétés de Guy Lux et Léla Milcic. 


JOURNAL 


Q 
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22.20 


23.15 


C. Titre, montagnard pour l'amour de Dieu 


- Claude Titre : L'abbé Imseng 


Marc Cassot : Le pasteur Lagrange 

Sue Bryan : Ophélia 

Maurice Aufair : Ambros 

Xavier Depraz : Julius 

François Dyrek : Salomon 

Caroline Embling : John 

Jean-Pierre Hercé : Le Nôtre 

Frank Subiéla : David 

Germaine Tournier : La mère d'Imseng 

Michel Fidanza : Peter 

Adrien Nicati et Jean-Marie Verselle : Les monta- 
gnards 

Au début de l'été 1848, le pasteur Lagrange et son 
élève David parviennent au premier village de la 
vallée de Saas, en Suisse, où personne ne veut les 
accueillir. IIs rencontrent une jeune Anglaise, Miss 
Ophelia, et son jeune frère John, aussi perdus 
qu'eux. Un orage les oblige à se réfugier dans une 
grange où un « innocent » accepte de les conduire 
chez l’abbé Imseng. A la cure, le sacristain Ambros 
les reçoit de mauvaise grâce et passe de l’inquié- 
tude à la terreur quand arrive un nouveau visiteur, 
le colonel Keller, venu pour étayer une thèse hardie, 


ROSE D’OR DE MONTREUX 
20° ANNIVERSAIRE 


Livre d’Or. La première partie de l'émission évoque 
l'histoire du Festival de la Rose d’Or de Montreux 
(Suisse), créé en 1960 pour récompenser les meil- 
leures émissions de variétés produites par toutes 
les télévisions du monde. Avec des extraits d'émis- 
sions primées, entre autres : Dream Weaver, Rose 
d'Or pour cette année, et Aba in Concert. 


La deuxième partie est consacrée au Show Gilbert 
Bécaud, émission de Jean-Christophe Averty qui 
reçut en 1968 la Rose de Bronze. 


LES CARNETS DE L'AVENTURE 


Série documentaire de Pierre-François Degeorges. 
Réalisation : Guy Prouin. 


Mission Ténéré 76 


Le Sahara est une des terres qui a toujours le plus 
fasciné l’homme d’aventure. Amour d’un certain 
vertige. Vertige de parcourir des milliers de kilomè- 
tres sur une terre dont on dit qu'aucun endroit au 
monde n'est aussi hostile à la plupart des formes de 
vie. Et pourtant, premier paradoxe de ce désert, les 
traces de vie y surgissent constamment. Vertige 
aussi de ces paysages grandioses où la nature 
semble impitoyable pour qui vient s'y griser, de ces 
étendues immenses où il faut trouver sa piste à la 
boussole. 


Bien sûr, cette traversée de 6 000 km qu'ont vécue 


20.35 LES BLANCS PATURAGES 


Flim TV écrit et réalisé par Michel Subiéla. Musique : Thierry Fervant. 


celle du franchissement des Alpes par Hannibal et 
ses éléphants à travers la vallée de Saas. 


Quand le petit groupe des visiteurs rencontre enfin 
l'abbé Imseng, homme aimable et cultivé, il lui fait 
part de son désir de partir à l'assaut des sommets. 
Le prêtre (est-ce sagesse ou peur ?) tente de les en 
dissuader... 

Le fiim de Michel Subiéla s'appuie sur des faits 
authentiques : le cirque glaciaire de Saas-Fee, dans 
le Haut-Valais, en Suisse, est resté pratiquement 
inconnu jusqu'au milieu du siècle dernier ; l'abbé 
Imseng a réellement existé et a largement contribué 
à faire connaître la vallée en la parcourant lui-même 
en montagnard chevronné. Ce n’est pas le moindre 
des charmes de ce téléfilm, d’ailleurs, que le 
portrait de ce personnage, sobrement interprété par 
Claude Titre, qui livre cette région superbe aux 
premiers « touristes » pour l’amour de Dieu, de la 
montagne et de ses paroissiens, sauvages jusqu’à 
la superstition la plus inquiétante. 


Michel Subiéla et son équipe ont tourné sur les lieux 
mêmes de cet épisode de l’histoire de la montagne 
et des hommes ; cela nous vaut, bien sûr, des 
panoramas grandioses. Le choix des comédiens est 
tout à fait judicieux. Côté montagnards, ils apparais- 
sent crédibles ; côté explorateurs, les personnages 
ne cessent de nous faire penser — et ‘c'est un 
souvenir délicieux — aux relations des courses en 
montagne telles que nous en a laissées Saussure, 
et d’autres. Tout y est, le passé simple de la 
narration, les personnages savoureux et bien cam- 
pés. Un autre agrément de cette émission est la 
reconstitution des courses telles qu'elles se prati- 
quaient au XIX° siècle, avec un équipement des plus 
rudimentaires et un sens de la sécurité qui sacrifiait 
à la pudeur des dames : elles n’abandonnaient pas 
leurs longues jupes pour des pantalons, même à 
4 000 mètres... Bref, cette soirée plaira sans doute 
aux amoureux de la montagne et des souvenirs un 
peu surannés, mais pleins de charme, mêlant un 
certain romantisme désuet à l'anglaise, un mysti- 
cisme qui ne peut se comprendre qu’à partir d’une 
certaine altitude, et la passion de cet « inutile », 
comme l’appelait Lionel Terray, irrésistiblement atti- 
rant. Anne-Marie PAQUOTTE 


6 000 km de Tunis à Agadès 


huit amis, de Tunis à Agadès n’est pas l'ascension 
de l'Everest, ni le passage du Nord-Ouest à la 
voile... C'est une aventure plus accessible à cha- 
cun, des centaines d'équipes l'ont et le sillonnent 
encore, mais chacune de ces traversées demeure 
une aventure car le Sahara reste une terre impitoya- 
ble qui ne pardonne aucune imprudence, aucune 
négligence, aucune imprévoyance. 


23.45 JOURNAL et fin 
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TOUR DE FRANCE (suite) 


Cet exercice solitaire 
sur deux roues... 


Résumé de l'épisode précédent : Ber- 
nard Hinault vainqueur du -Tour en 
1978 et 1979 vient d'épingler en beauté 
le Giro à son palmarès. Du coup, les 
Italiens, sans doute épuisés par la 
défaite ont décidé de rester chez eux. 
Et on ne voit guère que les inusables 
Zoetemelk et Agostinho pour résister 
au Breton. Le 10 juillet au matin, au 
départ de Pau, le peloton entrera dans 
un tout autre Tour de France que celui 
disputé depuis le 26 juin. Sauf grandes 
manœuvres à découvert dans la 
piaine, les quatre étapes contre la 
montre déjà disputées plus le prologue 
(soit 110 km par équipe et 85,6 km 
individuels) devraient avoir provoqué 
-un premier tri très provisoire. Car s'il 
n'y a cette année qu'une seule étape, 
elle suffit bien pour faire un peu le 
ménage : 193 km seulement, avec 
Aubisque, Tourmalet, Aspin, et l’arrivée 
à Luchon juste en bas de Peyresourde. 
Les glorieux ancêtres auront la larme à 
l'œil. Et il faut s'attendre à quelques 
défaillances spectaculaires. 


Trois jours après cette promenade 


nostalgique dans la légende des cy- 
cles, quatre « grosses » étapes dans 
les Alpes, de Martigues à Prapoutel- 
Les-Sept-Laux en passant par Pra- 
Loup et Morzine, avec seulement deux 
arrivées en altitude (contre cinq l'an 
dernier !)mais des difficultés suffisam- 
ment concentrées pour que les élus 
soient peu nombreux à se disputer, 
éventuellement, la victoire finale le 
vendredi 18 juillet, à Saint-Etienne, 
pendant les quelque 50 minutes qu'il 
leur faudra pour parcourir 40 km 
contre la montre. 


Car si cet exercice solitaire comporte 
en 1980 42 km de moins qu’en 1979, 
ça en fait tout de même 127, et Ber- 
nard Hinault, dans ses meilleurs jours, 
peut prendre, sur cette distance, cinq 
ou six minutes à n'importe qui. Voilà, 
la boucle est bouclée ; on en revient 
toujours au même : qui peut empêcher 
Hinault de réussir le triplé consécutif ? 
Rappelons, pour l'anecdote, que le 
premier à réaliser cet exploit fut Bobet 
en 1953-54-55, et que les co-record- 
men de l'épreuve l'ont remportée cinq 


fois, dont quatre fois consécutive- 
ment : Anquetil (1957-61-62-63-64) et 
Merckx (1960-70-71-72 et 74). 

On se souvient peut-être qu'il y a deux 
ans, à Valence d'Agen, le peloton avait 
fait grève pour protester contre les 
« conditions de travail » sur l'air de 
« Quand un coureur cycliste ne dort 
pas dans son lit, il dort sur son vélo ». 
Cette année, les organisateurs ont par- 
ticulièrement veillé à épargner aux 
concurrents les cadences infernalés : 
quatre transferts par voie ferrée, cer- 
tes, et deux par la route, mais aussi 
neuf « grasses » matinées en plus du 
traditionnel jour de repos. C’est une 
innovation qui compte pour le moral 
des troupes. 

Une autre innovation qui ne fait pas 
l'unanimité, celle-là, c'est l'élimination 
du dernier du classement général en- 
tre la 7° et la 20° étape. Il paraît que ça 
se faisait jadis pour mettre un frein, si 
on ose dire, à la course de lenteur que 
se livrent de petits futés dans l'espoir 
de décrocher la lanterne rouge. 


De même que le Giro a redécouvert le 
maillot noir pour le dernier, ce retour à 
un folklore oublié ne s'imposait sans 
doute pas. Il a d’ailleurs été assorti de 
nombreuses conditions restrictives. 
Ceux qui s'étaient offert une machine 
à calculer dans le but d'arriver le plus 
tard possible sans risquer l'élimination 
en seront pour leurs frais. 


Jacques MARQUIS 


Une langue de plus, 
c’est une force de vente. 


Parler, c'est la meilleure façon d'apprendre une langue. C'est le prin- 


cipe Berlitz. La méthode : 


un dialogue intensif programmé avec des professeurs 


entraînés. Des résultats prouvés. Des formules de cours adaptées à tous les niveaux 


et à tous les impératifs. 


Choisissez l'heure et le lieu. Avec Berlitz vous parlerez une langue de plus. 
Et ça c'est une force de vente. 


Appelez dès aujourd’hui. 


Région Parisienne. Boulogne 609.15.10 / La Défense 773.68.16 / Saint 
Versailles 950.08.70. Province. Bordeaux 44.26.44 / Cannes 39.26.86 / Lill 
Nice 85.59.35 / Strasbourg 32.73.30 / Toulouse 62.32.97. Bel 
Suisse. Genève 21.52.83 / Lausanne 22.53.04. 


BERLITZ 


depuis 1878 


Paris. Champs-Élysées 720.41.60 / Nation 371.11.34/ Opéra 742.13.39 / Panthéon 633.98.77 / Rue de la Paix 261.64.34 
Saint-Augustin 522.22.23 / Victor-Hugo 500.34.38. 


-Germain-en-Laye 973.75.00 
: e 06.42.41 / Lyon 28.60.24 / Marseille 33.00.72 
gique. Bruxelles 219.02.74 / Liège 23.66.24. 
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Phe 


13.30 
17.30 


18.30 


19.10 
19.20 
19.40 


19.55 


20. 


FR3 


SAMEDI 


28 JUIN 


Un enfant à la recherche d'un père 
« Comment extraire une molaire... » 20.30 


BREIZ O VEVA 


En langue bretonne (pour Rennes et Nantes). 


MARIE CAVALE 


Pour Strasbourg. (Voir Télérama 1587, page 91.) 


POUR LA JEUNESSE 


UN REGARD S'ARRÊTE : Larguer les amarres. 
(Émission de P. Gisling. Réalisation : L. Barby.) 
TÉLESCOPE : Le four solaire. Quel est le matériel 
nécessaire à sa fabrication ? (Émission de Michèle 
Angot et Anne-Marie Meissonnier. Réalisation 
Jean-Charles Dudrumet. FR 3 Lille.) 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


STRASBOURG. Magazine des reporters d'images. 
NANCY. Mme Rissel, déléguée au Tourisme. 

LILLE. XI° Festival de jazz à Dunkerque. 

AMIENS. Le mime Hervé Luc et son école. 

RENNES. Festivals de l'été et Noz vad. 

LIMOGES. Club de la Presse, avec Jacques Chirac. 
POITIERS. Des livres et une région. 

BORDEAUX. Croquis de Venise de Marcello Para- 
disi, à la Biennale. 

MARSEILLE. Avec le peintre Mario Prassinos. 

NICE. Jean-Louis Prat, directeur de la Fondation 
Maeght à Saint-Paul-de-Vence. 

AJACCIO. Di casa, en langue corse. 

LYON. Littérature et cinéma. 

GRENOBLE. M. Molaret, directeur du P.G.H.M. de 
Chamonix, pour son livre « Mission insolite ». 
DIJON. Henri Vincenot, pour son dernier livre, 
« Souvenirs d'un enfant du rail ». 

PARIS. Les spectacles, avec Pierre Boulez et Pa- 
trice Chéreau. 

CAEN. Les chorales régionales. 

ORLÉANS. Bernard Capo, auteur-compositeur éco- 
logiste, et Jean-Pierre Bey, chasseur. 

AUTRES STATIONS. Programmes non précisés. 


DESSIN ANIMÉ 


HISTOIRE DE FRANCE EN B.D. (96) 
chance, Marianne ! 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation Maurice Favières et J.-P. Descombes. 
Les jeux de ce soir ont été enregisrés mercredi 


dernier au Touquet, avec le mot FASCINES. A 
Paris : Sim, Evelyne Grandjean et Micheline Dax. 


Bonne 


20.30 


© 


21.50 
22.10 


COMMENT EXTRAIRE 
UNE MOLAIRE A UNE BALEINE 


Téléfilm tchécoslovaque écrit et réalisé par Marie 
Polednakova. 


Frantisek Nemec : Vasek 

Jana Preissova : Anna 

Tomas Holy : Henri 

Vlastimil Harapes : Luboï Rickman 


Vasek, dit Vachko, a huit ans. || habite, avec Anna, 
sa mère, un confortable appartement de la banlieue 
de Prague et, chaque jour, emprunte le car de 
ramassage scolaire, comme beaucoup d'enfants de 
son âge. Mais Vachko ne se sent pas un enfant tout 
à fait comme les autres : si sa mère n'était pas 
danseuse-étoile, il ne passerait pas, souvent, les 
soirées seul à la maison... Si elle ne refusait pas la 
présence d'un chien chez elle, il aurait au moins un 
compagnon de jeu... Et, surtout, si, comme la mère 
de son copain — qui vient d'épouser le chauffeur du 
car — elle acceptait de se remarier, Vachko aurait, 
lui aussi, un papa. Le sien, Anna le lui a dit, était 
guide de haute montagne. Il a péri au cours d’une 
expédition dans l'Himalaya, avant sa naissance. Or, 
Anna ne semble pas du tout décidée à convoler. 
Certes, il y aurait bien Henri, le chorégraphe, mais il 
ne plaît pas à Vachko. Et réciproquement. Alors, le 
petit garçon se met à l’affüt du moindre célibataire : 
du concierge de l’école au moniteur de gymnasti- 
que, il fait des avances à tous les « pères » 
possibles... Anna, excédée par l'insistance de son 
fils à vouloir la « caser », lui promet de lui accorder 
ce qu'il désire, à condition qu'il cesse de parler 
mariage. L'enfant demande à sa mère de passer 
une semaine aux sports d'hiver avec lui. Mais, là- 
bas, il fait la connaissance de Luboï Rickman, le 
chef des secours en montagne, qui, immédiate- 
ment, lui semble « le père idéal »... 


L'auteur de cette dramatique aurait — nous dit-on — 
choisi de traiter d’un sujet très controversé dans la 
société moderne : la mère célibataire. Il convien- 
drait de préciser : qui a caché à son enfant la vérité 
sur sa naissance, l'accent étant d’abord mis sur les 
problèmes de cet enfant privé de père et sur le choc 
que provoque en lui la découverte du mensonge de 
sa mère. C'est donc à une étude de comportement 
que s’est livrée Marie Polednakova. Elle ne s'étend 
pas au-delà des principaux protagonistes de l’his- 
toire. Ne cherchez pas, à travers elle, un reflet sur la 
vie quotidienne dans la Tchécoslovaquie d'au- 
jourd’hui : il en est totalement absent. A croire que, 
là-bas, tout baigne dans l'huile... à l'image de 
certains films américains, sécurisants, où les cho- 
ses finissent toujours par s'arranger. On est loin des 
œuvres contestataires qui fleurirent au moment du 
« Printemps de Prague ». Que ce film ait obenu le 
Grand Prix 1978 dans la catégorie des dramatiques, 
au Festival international de Télévision de Prague, 
est révélateur d'un certain état d'esprit : le refuge 
dans l'évasion. Cela dit, si la réalisation est très 
classique, l'interprétation est honorable et l’on peut 
prendre un certain plaisir à regarder le petit Franti- 
sek Nemec, très à l’aise dans le rôle de Vachko, 
bien que, par moments, il en fasse un peu trop. Une 
soirée très familiale, propice à une nuit peuplée de 


rêves... Jeannick LE TALLEC 
SOIR 3 
CHAMP -CONTRE-CHAMP 


Émission de Pierre Billard et Pierre-André Boutang. 
Réalisation : Guy Seligman. 

Le problème de la programmation des films pen- 
dant la période d'été, avec les grandes reprises 
prévues, et, entre autres invités, Georges Gravenne, 
publicitaire ; Jacques Robert, scénariste, et René 
Chateau, exploitant distributeur. 

Le film de la semaine : « Drôles de diam's », de 
Robert Mennegoz, avec Michel Galabru. 


22.50 Fin 
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TF1 


9.15 


9.30 


10. 


10.30 


12. 


DIMANCHE 


29 JUIN 


A BIBLE OUVERTE 


Les rêves de Pharaon (Joseph et ses frères, 33). 
Pendant que Joseph croupit en prison, Pharaon fait 
un rêve devenu célèbre, celui des sept vaches 
maigres qui mangent sept vaches grasses. Qui 
pourrait bien interpréter ce rêve ? 


ORTHODOXIE 


Célébration des saints Pierre et Paul dans l’Église 
orthodoxe. Le père Alexandre Schmemann et 
Constantin Andronikof réfléchissent à l'aspect litur- 
gique de cette fête et à sa signification ecclésiologi- 
que dans la relation des Églises locales avec la 
Primauté de Pierre. 


PRÉSENCE PROTESTANTE 


Je crois l’Eglise universelle. Le synode de l'Eglise 
Réformée de France réuni à Dijon. a renouvelé ses 
instances responsables. || s'est préoccupé de son 
ouverture à l'Eglise universelle en recevant plu- 
sieurs personnalités d'autres confessions et d'au- 
tres continents 


LE JOUR DU SEIGNEUR 
10.30 MAGAZINE 


BRÉSIL. Reportage de Patrice Chagnard. Présenta- 
tion : Jean Mansir. 

Il. Babylone est tombée. Tourné dans les grands 
centres industriels du Brésil, Rio et Sao Paulo, ce 
film évoque le contraste entre les quartiers d'affai- 


Rd REE 


Eavellas de la périphérie de Sao Paulo 


res du centre et les favellas de la périphérie où sont 
venus s'entasser en dix ans dix millions de petits 
paysans chassés de leur terre par la violence des 
multinationales 


11. MESSE 


De la fête des saints Pierre et Paul. célébrée en 
l’église de Saint-Martin d'Ury (Seine-et-Marne). Pré- 
dication père Pierre Benoit Commentaire Denise 
Dumolin Réalisation Frédéric Czarnes 


11.52 VOTRE VÉRITÉ 


Jacques Paugam reçoit Christophe Zatamel, dan- 
seur 


SÉQUENCE DU SPECTATEUR 


Sélection de films par Claude Mionnet 


Faites donc plaisir aux amis, de Francis Rigaud 
L'Argent des autres, de Christian de Chalonge 
Sissi, d'Ernst Marischka 


TF1-TF1 


Emission de Maurice Bruzek et Sophie Rack. Réali- 
sation : Henri Pasmentier. 


JOURNAL 


13.20 


14.5 


14.50 


C’EST PAS SÉRIEUX 


L'émission se déroule à Liège aujourd'hui ville 
étape du Tour de France. Jean Bertho et Jean 
Amadou commentent l'actualité de la semaine dans 
Bon appétit, messieurs. 


Sketches : « Henri IV » de Maurice Horgues et Jean 
Amadou avec André Thorent, Raymond Baillet et 
Evelyne Dassas. « L'organisation du Tour de 
France », de Denis Cheissoux avec André Gille, 
Francis Joffo, Guy Piérauld et Louison Roblin. 
Invité : le chanteur belge Jean Vallée. 


LES RETROUVAILLES 


Film TV américain. Une production Walt Disney. 
Darren McGavin : Timothy Donovan 

Shelley Fabares : Grace Carpenter 

Katy Kurtzman : Jamie Carpenter 


Deuxième partie. Revenu à San Francisco après 
une longue absence, Timothy Donovan a découvert 
que sa femme, Grace, et sa fille, Jamie, 13 ans, sont 
sous la coupe d'un oncle dominateur, Henry Car- 
penter Afin de les en libérer, il doit disputer un 
match de boxe et se trouve embarqué dans de 
nombreuses aventures 


LES ANIMAUX DU MONDE 


La danse des grèbes. Répandus dans le monde 
entier, les grèbes sont de jolis oiseaux aux pieds 
palmés qui passent la plus grande partie de leur vie 
dans les eaux douces et calmes. 


La société des frelons. Les frelons ont une vie 
sociale très développée 


ATTENTION 


A l'heure ou nous imprimons, la retransmis- 
sion de la course automobile du Castellet est 
annoncée sous réserve. Au cas où elle aurait 
lieu. l'émission des « Animaux du monde » 
serait supprimée et « Sports première 

débuterait à 14 h 50 


SPORTS PREMIÈRE 


Automobile : Grand Prix de France 
En direct du Castellet 


On va maintenant savoir qui, du président de la 
Fédération française et de la Fédération internatio 
nale de sport automobile, M. Balestre ou de celui 
des constructeurs de voitures de courses, l'Anglais 
Bernie Ecclestone, est le plus fort. A Jarama, les 
deux parties ont tenu des positions extrêmes et si le 
Grand Prix d'Espagne a pu se courir, il ne comptera 
pas pour le championnat du monde et n'est pas 
reconnu comme tel. Ceux qui ont piloté à Jarama et 
en particulier les Britanniques — et leurs construc- 
teurs, favorables à M. Ecclestone — ainsi que les 
Français de chez Ligier, sont toujours sur le coup 
d’une suspension, aggravée par l'illégalité sportive 
de leur mouvement. Mais d’un autre côté, un grand 
prix de France avec les seuls Renault, Ferrari et 
Alfa, et privé des Jones, Piquet, Laffite, Pironi. ne 
serait que la caricature d’un championnat du 
monde. Jacques BELIN 


15.15 Tour de France 


Troisième étape : Metz-Liège (258 km). Liège est 
une grande ville belge, sais-tu. Tu pars de Liège, tu 
passes par Bastogne, tu reviens à Liège, tu gagnes 
et tu es un grand champion belge. Cette année, le 
grand champion belge s'appelait Hinault. Dans la 
tempête, la flotte et même la neige, il a mis neuf 
minutes aux plus téméraires. Uniquement parce 
que les journalistes se posaient des questions à son 
endroit. C'était en avril. On est fin juin et les 
journalistes ne se posent plus de questions. Hinault 
ne gagnera donc pas à Liège, mais la fin de course, 
avec trois côtes de 4° catégorie et deux de 3° 
catégorie dans les soixante derniers kilomètres 
pourrait bien faire des dégâts. J.M 


18.20 


19.45 


20. 


20.30 


Steve Mac Queen 
« L'Affaire Thomas Crown » 20.30 


Athlétisme : Championnats de France 


Deuxième journée. Avec, entre autres finales : la 
perche (Vigneron, Houvion et Bellot), plus 1 500, 
800 et 5 000 m, la hauteur et la longueur 


Hippisme : Grand Prix de Paris 
En direct de Longchamp 


LES RENDEZ-VOUS 
DU DIMANCHE 


Variétés : Enrico Macias, Michel Fugain, Michèle 
Torr, Gilbert Bécaud, Michel Delpech, Carlos, Hervé 
Vilar, Daniel Guichard, Gilbert Montagné, Hugues 
Aufray, Michel Sardou, Sylvie Vartan, Sheila, Julien 
Cierc. Gérard Lenorman et des extraits de l'opéra 
rock  « Les Misérables » 


Cinéma : Romy Schneider. Jean-Claude Brialy 
Jean-Louis Trintignant, Francis Girod, Daniel Mes- 
guich Des extraits du film de Francis Girod « La 
Banquière » 


TOUR DE FRANCE 


Résumé filmé de l'étape du jour. 


JOURNAL 
L'AFFAIRE THOMAS CROWN 


Film américain de Norman Jewison (1968), en 
version française. Précédentes diffusions : 24-2-74 
et 3-1-77. 

Steve Mac Queen : Thomas Crown 

Faye Dunaway : Vicky Anderson 

Paul Burke : Eddy Malone 

Jack Weston : Erwin Weaver 

Yaphel Kotto : Carl Z 
Todd Martin : Benjy 

Sam Melville : Dave 

Addison Powell : Abe 

Fiche technique : Scénario : Alan R. Trustman. 
images : Haskell Wexler. Direction artistique : Ro- 
bert Boyle. Musique : Michel Legrand. Titre origi- 
nal : « The Thomas Crown affair ». Critique parue 
dans Télérama 980. Durée TV : 100 mn. 

Le genre : Film policier. 

L'histoire : Dans une chambre d'hôtel, à New York, 
un homme donne, par un micro qui déforme sa 
voix, des instructions à un certain Erwin Weaver. 
Thomas Crown se livre ainsi, en gardant l’anony- 
mat, à sa passion : l'organisation du cambriolage 
des banques. Après avoir réuni ses complices qui 
ne se connaissent pas, et s'être procuré un alibi, il 
réussit, quelques jours plus tard, le vol de 2 600 000 
dollars dans la banque de Boston dont il est 
directeur. L'inspecteur Malone, chargé de l'en- 
quête, ne trouve aucune piste. Crown est allé 
déposer l'argent dans une banque de Genève. Mais 
la compagnie d'assurances de l'établissement de 
Boston met sur l'affaire son meilleur détective, la 
charmante et très astucieuse Vicky Anderson... 


22.10 


Ce que j'en pense : Un adroit scénario renouvelle 
ici l’histoire classique du voleur rusant avec la 
police. Le voleur est un homme riche, un dilettante 
qui agit par goût de l'aventure, le détective est une 
femme qui emploie le charme et la ruse pour 
confondre son adversaire dans un jeu auquel se 
mêle l'amour mais où les partenaires gardent la tête 
froide. On peut appeler cela un mélange des 
genres : film policier et comédie sentimentale, mais 
Norman Jewison, bon technicien qui manque de 
personnalité, est passé à côté de l'ambiguïté du 
sujet et des rapports amoureux. Il a fait une 
démonstration de virtuosité en conduisant, brillam- 
ment, des actions simultanées et le montage très 
nerveux d'Hal Ashby (qui allait, ensuite, passer à la 
réalisation) sert bien cette virtuosité. On peut pren- 
dre plaisir à ce divertissement qui s'offre, avec 
nerveux d'Hal Ashby sert bien cette virtuosité. On peut 
prendre plaisir à ce divertissement qui s'offre, avec 
humour, une conclusion amorale, mais l'exercice 
de style reste une fin en soi, au détriment du duel 
psychologique, des rapports des personnages, 
étouffés par la sophistication formelle 


Jacques SICLIER 
TED KENNEDY, 
LE TROISIÈME PRINCE 


Emission de Philippe Halphen. 

Produire du singulier, de l’unique, en plusieurs 
exemplaires. Pas un, mais deux présidents des 
Etats-Unis et peut-être plus. Voilà bien ce qui 
caractérise la famille Kennedy : produire une multi- 
plicité de singularités. Faire de l'exception — la 
règle. 

Aujourd'hui, Ted, et peut-être demain encore, étant 
donné son âge. De toute façon, il restera un 
Kennedy en réserve pour le XXI° siècle, car tous 
sont élevés pour régner et donc pour vivre publi- 
quement. Seules les familles royales obéissent 
habituellement à cette règle dure parce que si 
exigeante et conjuguent. de façon paradoxale, le 
mot famille avec celui de public Eux. les Kennedy 


Ted Kennedy. ! nomme du clan 


se la sont imposée, sinon par goût du pouvoir, du 
moins par principe, par tradition 
« Dès notre enfance, avoue Bob, le jeune fils de 
Robert Kennedy, on nous a appris à nous méfier de 
la presse et à ne pas parler à des gens extérieurs à 
la famille ». C'est pourquoi le reportage que pro- 
pose ce soir Philippe Halphen et qui retrace l'his- 
toire mouvementée et éprouvée de Ted Kennedy 
est lui-même unique en son genre par le nombre 
d'interviews que la famille a bien voulu lui accorder. 
Outre des personnalités politiques telles que les 
sénateurs Mac Govern et Tunney. ancien condisci- 
ple et ami de Ted à Harvard, est présent le principal 
corps de la famille sa femme Joan, sa sœur Eunice 
Shriver-Kennedy, Mme Glasby., sa cousine, Mme 
Donovan, sa gouvernante et, bien entendu, les 
jeunes mais non moins passionnés représentants 
de la nouvelle dynastie 

Monique DESTHUIS-FRANCIS 


23.30 JOURNAL et fin 
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11.30 DIMANCHE ET FÊTE A AVESNELLES 


Journée proposée par Martine Lefèvre et Alain Pujol. Présentation : Martine Lefèvre 
et Roger Couderc. Réalisation : Jacques-Gérard Cornu. 


Photos À 2 


Avec Jean-Claude Darnal, Tertous et Compagnie et Ronny Coutteure, un Nord inattendu 


La plupart des émissions de ce dimanche se 
déroulent en direct d'Avesnelles, petit village près 
d’Avesnes-sur-Helpe dans le Nord. Un Nord auquel 
on ne s'attend pas. : 

Lâcher les pigeons. A Lille, après la Première 
Guerre mondiale, s'éleva un curieux monument. Le 
personnage à qui l’on rendait ainsi hommage n’était 
autre que le pigeon voyageur qui fut un vaillant 
combattant à sa manière et qui demeure pour le 
Nord tout entier, une sorte de symbole. La fanfare 
d’Haspres. Les Géants avec la Compagnie Tertous. 


12. PROCHAINEMENT SUR A 2 
12.10 SPÉCIAL TOUR DE FRANCE 


Résumé filmé de l'étape de la veille. Table ronde et 
commentaires techniques de Luis Ocana. 


VINGT-CINQ TOURS, VINGT-CINQ JOURS (4) 
1958. Victoire du Luxembourgeois Charly Gaul. 


Ces demi-dieux que sont les Géants ont presque 
toujours eu, à l'origine, une fonction « procession- 
nelle » liée aux fêtes religieuses. Peu à peu; ils 
s'associèrent aux fêtes profanes et bientôt aux 
festivités carnavalesques. Tertous et Compagnie, 
fruit de quelques individus qui depuis quatre ans 
ont tenté d'emprunter les chemins buissonniers où 
ne s'aventurent ni les créateurs ni les animateurs (la 
rue, les espaces verts, les marchés). Plastic Ber- 
trand. Le Nord raconté par Ronny Coutteure et 
« Carrillons » petit film sur les moulins. 


14.10 DES CHIFFRES, DES LETTRES 
POUR LES JEUNES 


15.15 EN DIRECT D’AVESNELLES 


L’Arrivée des Géants (voir le matin). Le Tournoi de 
Chevalerie. Les Contes du Nord. La Fanfare d’Has- 


pres. Le football féminin avec l’équipe d'Estroengt. 
Denise, jeune chanteuse du Nord, le groupe folklo- 
rique Boulonnalis, les jeux traditionnels de l'Aves- 
nois comme : les combats de coqs, le tir à l'arc ou à 
l’arbalète, la balle ronde, le jeu de bouchon... Les 
Marionnettes de Roubaix, un peu de l'histoire 
d'antan du théâtre des Marionnettes, théâtre émi- 
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Série américaine en treize épisodes. 


Connie Selleca : Lisa 

Kathie Witt : Pam 

Pat Klous : Marcy 

Howard Piatt : Le capitaine March 
Charo : Carmen 


Oh ! Les beaux week-ends. Tandis que Lisa tente 
d'éviter au capitaine March un affrontement avec 
un rival jaloux, Pam ne sait que faire d’un jeune 
prétendant qui la poursuit de ses assiduités... 


nemment populaire. 


16.50 ERIKA WERNER 


Feuilleton en six épisodes d'après le roman de 
Heinz Konsalik. Adaptation et dialogues : Jean- 
Louis Roncoroni. Musique : Thierry Fervant. Réali- 


sation : Paul Siegrist. Rediffusion. 


Leslie Caron : Erika Werner 
Paul Barge : Alain Bornand 


à STAGE TÉLÉRAMA-C.E.R.A. 
Vidéo et photo à Montpellier du 2 au 6 septembre 


TÉLÉRAMA organise avec la collaboration du 
C.E.R.A. (Centre d'étude et de recherche audio- 
visuelle) deux stages vidéo et photo à Montpellier, 
du 2 au 6 septembre 1980. 


Ces stages se dérouleront dans les locaux du 
Centre universitaire protestant, situé dans un grand 
parc, 46, avenue Villeneuve-Angoulême, à Montpel- 
lier. Les deux ateliers proposés s'adressent tout 
particulièrement aux personnes qui désirent s'initier 
au langage et à la technique de la vidéo ou de la 
photo (prise de vue, développement, tirage). 


Un important matériel de réalisation, dont la liste 
figure sur le programme détaillé (qui sera envoyé 
sur demande) sera mis à la disposition des stagiai- 
res. Ces stages peuvent faire l’objet d’une conven- 
tion de formation professionnelle. 

PRIX DU STAGE : 1 100 F tout compris (stage, 
repas, hébergement en chambre individuelle) ; 
900 F stage + déjeuners. 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : C.E.R.A. « La 
Raque » Lasbordes, 11400 Castelnaudary. Tél. : 
(68) 60-21-89, 23-02-17. a; 


17.50 


19. 


20. 
20.35 


21.45 


OJ 


23.20 


Cinquième épisode. Un an et demi s'est écoulé 
depuis qu'Erika purge sa peine en prison. Elle a 
beaucoup de difficulté à s'intégrer au milieu carcé- 
ral. Alain, lui, de son côté s’est mis à boire. Il n'a 
plus goût à son travail. Il s'est marié avec Patricia 
Ratenaux et cette union ne marche pas du tout. Ils 
sont au bord du divorce. 


EN DIRECT D’AVESNELLES 


Clique du 43° Régiment d'Infanterie de Lille. Jean- 
Claude Darnal, originaire de Douai, auteur-compo- 
siteur de « Toi qui disais », « Papa ô papa », 
« Robin des bois », « Quand la mer monte », « Du 
soleil »... — De la Bière et des Frites, les petites 
spécialités gastronomiques du Nord. — Martin Cir- 
cus. — El Teatro del Arte Flamenco : reflet du 
monde flamenco. La Chorale Roland de Lassus. 


STADE 2 


Tour de France (troisième étape). — Athlétisme : 
Championnats de France. — Tennis : Wimbledon. — 
Moto : Grand Prix de Hollande. — Pétanque : 
Championnats de France. — Canoë-kayak : Coupe 
d'Europe. 


JOURNAL 
EN DIRECT D’AVESNELLES 


Au château de La Motte à Liessies : Yves Duteil qui 
interprète : « Petite fille », « Mélancolie », « la 
Maison de Normandie », « Prendre un enfant par la 
main », « J'ai la guitare qui me démange », « Le mur 
de la prison d'en face », « Le plat pays » de 
Jacques Brel et, en duo avec Hugues Aufray : « La 
fille du Nord ». Jacques Villeret. Jean-Louis Pic. 
Julos Beaucarne. 


VOIR 


Magazine de l'image proposé par Jean-Pierre Ber- 
trand, Jacques-Gérard Cornu et Alain Pujol. 
La formé de l'autoroute (François Gir). — Trafic 


1925 (Gérard Scher). — Gare de triage (Jean-Noël 


Rog). — Passage du Rhin (Karim El Ouaer). — Le 
Flobar (François Gir). — Truc en plume (Robert 
Ria). — A.P.R. (Pierre Rossolin). — Jardin féerique 
(Frédéric Carey) — Trinidad (Pierre Bertrand- 
Jaume). 


VOIR ARTICLE PAGE 26 


PAR AMOUR, PAR HASARD 
LE NORD 


Trois émissions de Martine Lefèvre. 
Ill. Remembrance 


Courrières. La fanfare Hilariter va fêter son centi- 
ème anniversaire. Dans cette petite commune du 
Pas-de-Calais la musique fait partie de la vie. Tout 
le monde joue d'un instrument ou presque. Et 
encore, disent les vieux, par le passé il y en avait 
des dizaines de fanfares mais comme tout, ça 
disparait. Malgré la rude vie du Nord, malgré 
l'accident de 1906, encore présent dans toutes les 
mémoires, où 1 200 mineurs périrent, il semble que 
les Courriérois aient avant tout le désir d'oublier en 
musique, en chanson. Pas oublier à jamais, pas 
rayer de la mémoire, juste oublier un peu et se 
souvenir avec mélancolie et tendresse. C'est la 
remembrance... Et dans ce dernier volet de ses 
chroniques nordiques, Martine Lefèvre nous invite à 
découvrir des hommes bien sympathiques: les 
musiciens de la fanfare Hilariter. lis sont en pleine 
effervescence, le centième anniversaire et l’exposi- 
tion retraçant l’histoire-de la fanfare se préparent et, 
fidèles à leurs réputations, ils tiennent à ce que tout 
soit parfait... Olivier CENA 


JOURNAL et fin 


| Maurice 


\ 
On ne pouvait 
espérer 
plus émouvante 


$ 


et fidèle 
autobiographie. 


Jérôme Garcin 
Les Nouvelles littéraires 


Genevoix 


de l'Académie française 


Trente mille 


- 288 pages 
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10. 


10.30 


17.40 


DIMANCHE 


FR3 |29 JUIN 


Fourbe, traître ou pillard ? 
« Un gentil petit coyotte ». 18.40 


IMAGES DU MAROC 


Informations culturelles et politiques (l.C.E.1.). 


MOSAÏQUE 
Nouvelles de l'immigration. 


Reportage : « Les artistes de cirque », la vie d'un 
couple de Yougoslaves. (Réal. Roger Gomez). 


Variétés, avec des percussionnistes : Manolo Mo- 
reno, castagnettes (Espagne) ; Farid lbbari, batterie 
(Algérie) ; Sydney Thiam, congas et bongas (Séné- 
gal) ; Enfin Yorukoglu, davul et darbouka (Turquie) ; 
Coaty, berimbeau (Brésil) ; Henri Guédon, tumbas 
et bongas (France). 


Fiche pratique : Départ en vacances. 


Rubrique spectacles : 
film, « Le Troupeau »,de Zeki Okten. 


12. Fin 
PRÉLUDE A L’APRÈS-MIDI 


Présentation : Pierre Petit. 


Solistes à cordes de l'Orchestre de Berlin 
Au programme de ce concert : Symphonie « Salz- 
bourg », K. 136, en ré majeur (Mozart) ; Concert en 
mi majeur, pour violon et orchestre (Johann Frie- 
drich Reichart);, avec Ernö Sebesteyen ; Sonata a 
quatro (Telemann) ; Simple Symphony, opus 4 
(Britten) ; Sonate pour cordes en do majeur (Ros- 
sini); Symphonie pour cordes n° 10 (Mendelssohn). 
Avec ce concert s'achève la série des « Préludes à 
l'après-midi ». Voici donc venue l'heure du bilan, et 
il est plus que positif. Avec ces émissions quasi- 
hebdomadaires, les dimanches de FR3 démarraient 
en fanfare, que ce soit grâce au talent de Michel 
Beroff ou d'Arthur Rubinstein, au souffle de l'Or- 
chestre de la Radio bavaroise ou aux flammes du 
Philharmonique de Philadelphie. Souvenez-vous 
des grands noms qui nous ont fait vibrer, cette 
année durant — les Lili Laskine, Youri Boukoff, 
Daniel Varsano, Christa Ludwig et autres Herman 
Prey. Souvenez-vous des œuvres peu connues de 
Beethoven, Wolf, Janacek qu'ils nous ont fait dé- 
couvrir... Les émissions télévisées musicales ne 
sont pas si nombreuses pour qu'on laisse achever 
ces « Préludes » sans verser une petite larme. 
Xavier LACAVALERIE 


TOUS CONTRE TROIS 


Dijon, trois rêves 

Ceux de Philippe le Hardi, frère du roi Charles V, en 
1363, de l'ingénieur Henri Darcy (1803-1858) et du 
chanoine Kir (1876-1968). 

Douze questions ont été sélectionnées sur les 
thèmes : L'Ordre de la Tolson d’or, La construction 
du P.L.M. et L'histoire des vins de Bourgogne. Elles 
sont posées à trois érudits. Les télespectateurs 
parvenant à les « coller » se partagent la somme de 
6 000 francs. 


Informations et extrait du 


18.40 


OF 


L'AVENTURE 
UN GENTIL PETIT COYOTE 


Dixième d'une nouvelle série de douze émissions 
de Frédéric Rossif. Texte de Michel Camain, dit par 
Pierre Vaneck. Réalisation : Dick Robinson. 


Le coyote est-il le fourbe, le traître, le pillard dont 
parle la légende des hommes ? Si l’on en croit ce 
film, il semblérait que non. Nous y voyons Santana, 
un jeune coyote orphelin qui, recueilli par Hank 
Jones, le berger, apprend à garder ses moutons, en 
compagnie de son chien, Mike. Certes, bientôt 
Santana devra vivre par ses propres moyens, mais il 
rencontrera Angus Mac William, le trappeur, et lui 
sauvera la vie. Ainsi commencera une grande amitié 
entre le coyote et l'homme. 


SPÉCIAL DOM-TOM 
MISTER MAGOO 


Magoo est miniaturisé et La balade de Magoo. 


20.30 SOIRÉE EXCEPTIONNELLE 
AU MUSÉE INGRES DE MONTAUBAN 


Émission de Madeleine Attal et Lucien Beyle. Réali- 
sation : Christian Marc. Production FR 3 Toulouse. 
(Pour la région Pyrénées-Languedoc-Roussillon). 


Dans le cadre de l'Année du Patrimoine et à 
l'occasion de l'exposition, « Ingres et sa postérité », 
qui, à Montauban, sa ville natale, va marquer le bi- 
centenaire du grand peintre, cette soirée va permet- 
tre aux télespectateurs de la région de faire 
connaissance (ou plus ample connaissance) avec 
l’un des plus beaux musées nationaux. Et, le temps 
d’un émission, la musique rejoindra la peinture... 
Avec la participation de : Plerre Brousse, conserva- 
teur du musée Ingres ; Pierre Masart, critique d'art 
au « Figaro » ; Robert Aribaut, critique d'art à « La 
Dépêche du Midi » ; Jean-Paul Terray, journaliste à 
FR 3, qui rend hommage au critique de jazz, 
Hugues Panassié ; les chanteurs Fulbert Cant, Marc 
Robine et Marie-France Anglade ; l'Ensemble de 
cuivres baroque de Jean-Pierre Mathieu ; la Forma- 
tion de jazz de M. Mira. 


HISTOIRE 
DE LA FRANCE LIBRE 


Série de quatre émissions de Roger Stéphane. 
Réalisation : Daniel Creusot. (Sur tout le réseau 
sauf Pyrénées-Languedoc-Roussillon.) 


Il. Premiers combats 


are 


Photo Kipa 


De Gaulle et son fils, à Londres 


Cette série marquant le 40° anniversaire de l'Appel 
du 18 juin est, nous le rappelons, constituée 

interviews inédites de personnalités (certaines 
sont décédées depuis), ayant eu une part, obscure 
ou brillante, dans le combat de la France Libre. 


Aujourd'hui, la parole est donnée : Au général 
Georges Catroux, gouverneur général de l'Indochine 
au début de la guerre, entré en dissidence dès juin 
40. A René Pleven, secrétaire général de l’AËF., 
puis commissaire aux Finances et aux Colonies du 
gouvernement provisoire, avant d'être ministre et 
président du Conseil sous la IV° République. A 
Jacques de Guillebon, à l'époque chef d'état-major 
du général Leclerc, devenu commandant de l'École 
Polytechnique, puis directeur de l'Institut des Hau- 
tes Études de Défense Nationale et des Écoles 
Militaires. Au général de Boissoudy, chancelier de 
l'Ordre de la Résistance. A Claude Hettier de 
Boislambert, directeur-adjoint du Cabinet du géné- 
ral de Gaulle, puis député et chancelier de l’Ordre 
de la Libération. À Jacques Soufflet, commandant 
du groupe Lorraine des Forces Aériennes Françai- 
ses Libres (1942-44), devenu, en 1974, ministre de 
la Défense. A François Jacob, jeune officier des 
F.F.L., biologiste et Prix Nobel de médecine, profes- 
seur au Collège de France. A Lord Avon (Sir 
Anthony Eden), ancien secrétaire des Affaires 
étrangères, puis Premier ministre de Grande-Breta- 
gne. À René Cassin, professeur de droit (rédacteur 
de la Déclaration universelle des Droits de 
l'Homme), avant d'être nommé vice-président du 
Conseil d’État et président du Conseil Constitution- 
nel. À Roger Barberot, jeune officier de marine à 
Alexandrie, en 1940, qui devint administrateur supé- 
rieur des Terres Australes et Antarctiques Françai- 
ses. Au colonel Rémy, engagé dans les F.F.L. dès 
juin 40 à Londres, fondateur et chef du réseau de 
renseignements « Confrérie de Notre-Dame ». Au 
colonel Passy, résistant. A François Coulet, diplo- 
mate, chef du Cabinet du général de Gaulle à 
Londres, puis commissaire de la République à 
Rouen à la Libération et ambassadeur. Au général 
Buis, ancien chef de Cabinet du général Catroux, 
puis directeur de l'Institut des Hautes Etudes de 
Défense Nationale et des Écoles Militaires, à la suite 
du général de Guillebon. A René Bouvier. 


SOIR 3 
L'INVITÉ DE FR 3 


LES MONTGOLFIÈRES 


Émission de Dominique Reznikoff. Réalisation : 
Yves Barbara. 

Chaque année, Malcolm Forbes, propriétaire du 
château Balleroy, en Normandie, organise un grand 
rassemblement de « ballons », où sont invités ceux 
qui ont réalisé des exploits en ce domaine. Il a 
également créé chez lui un musée du Ballon. 


C'est au cours de ce rassemblement que l’équipe 
de « L'invité de FR 3 » a interviewé les deux familles 
est-allemandes — les Wetzel et les Strelzyck — qui, 
le 16 septembre 1979, sont passées à l'Ouest, grâce 
à une montgolfière construite dans leur cave. 

Dominique Reznikoff a également rencontré : Geof- 
frey Green, pilote de Boeing 747 à Hong-Kong, qui 


a remis le ballon au goût du jour en 1974 et réalisé, - 


deux ans plus tard, le survol du Fuji-Yama. Antoine 
de Ligne, premier vice-président de la Fédération 
Aéronautique Internationale. Brigitte Exchaquet, 
une jeune Suissesse qui vient d'obtenir son brevet 
de pilote de ballon et fait part de ses impressions. 


Sont, par ailleurs, invités sur le plateau : André 
Saint-Sauveur, président et fondateur du Club 
Aérostatique de France, pilote et instructeur de 
ballon à gaz, alpiniste (il a participé à soixante-dix 
ascensions et quatre traversées des Alpes) et 
président de la Commission Internationale d’Aéros- 
tation de la F.A.I. Hélène Dorigny, pilote et instruc- 
teur de ballon à air chaud, championne de France 
1977. 

Différents documents filmés illustrent cette émis- 
sion : La reconstitution du vol des Allemands de 
l'Est. Un rassemblement de deux cents ballons aux 
U.S.A. La traversée de l'Atlantique par trois Améri- 
cains, l'an passé. Les Zeppelin. Un vol en ballon au- 
dessus des réserves du Kenya. : 


22.35 


to FR à 


CINÉMA DE MINUIT 
CYCLE PAUL FEJOS FRANÇAIS 


BIG HOUSE (N) 


Film américano-français de Paul Fejos (1930), en 
version française. 

Charles Boyef: John Morgan 

André Berley : Butch 

André Burgère : Kent 

Rolla Norman : Wallace 

George Mauloy : Le directeur James Adams 

Mona Goya : Anne Harvey 

Vital Geymond : Dopey 

Emile Chautard : Pop 


Andre Berley et Charles Boyer 


Frances 
Joe Farnham et 
Martin Flavin. Adaptation française : Yves Mirande. 


Fiche technique. Scénario et dialogues : 
Marion. Dialogue additionnel : 


Photographie : Peverell Marley. Montage : Helen 
Lewis. Décors : Cedric Gibbons. Durée TV: 86 mn. 


Le genre. Film de « prison ». 


L'histoire : Condamné à dix ans de réclusion pour 


homicide — il avait conduit en état d'ivresse le soir 
du réveillon — Kent Harvey arrive en prison. Le 
directeur de celle-ci, James Adams, lui conseille 
avant tout de faire attention à ses fréquentations. 
Kent est affecté à la même cellule que Butch et 
John Morgan. Ses camarades lui font croire, pour 
se moquer de lui, qu'il va être libéré, mais Kent 
découvre vite qu'il n’en est pas question. Au 
réfectoire, Butch manifeste contre la nourriture. Il 
est alors condamné à trente jours de cachot. 
Morgan apprend par son avocat, Dunn, qu'il doit 
prochainement être libéré, mais, au cours d’une 
fouille, le couteau de Butch est retrouvé dans sa 
veste, et il est, à son tour, envoyé au cachot... 


Ce que j’en pense : Durant les premières années du - 


cinéma muet, certains des principaux films produits 
étaient tournés en plusieurs versions ce qui évitait 
tous les problèmes du doublage ou du sous-titrage. 
La version de « Big House » présentée est ainsi la 
version française du film mis en scène par George 
Hill avec Wallace Beery, Robert Montgomery et 
Chester Morris. Les scènes de foule sont identiques 
dans les différentes versions. Seules, changent les 
scènes dialoguées, chaque film ayant une interpré- 
tation qui lui est propre. « Big House » est le dernier 
fim de la carrière américaine . de Paul Fejos. 
Comparé à ses grands films américains, et notam- 
ment au sublime « Solitude », « Big House ».est une 
déception, car on n'y retrouve pratiquement jamais 
la sensibilité et la poésie qui sont la marque de ses 
grandes œuvres. Les problèmes cumulés du début 
du cinéma parlant et du système des doubles 
versions a — on le devine — considérablement 
limité les initiatives de Fejos, qui dirige pourtant 
avec beaucoup de finesse ses acteurs, notamment 
Charles Boyer et André Berley. Le principal intérêt 
du film est sa description de l'univers carcéral. Il 
eut, d’ailleurs, une grande importance aux États- 
Unis, où il permit la mise en place de certaines 
réformes. André MOREAU 


2A: Fin 
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12.30 


13. 
13.30 


17.25 


LUNDI 


30 JUIN 


LE FRANCOPHONISSIME 


_ Avec Christine Delaroche (Luxembourg) ; Michel 


Deneriaz (Suisse Romande) ; Jean Valton (Monte- 
Carlo) ; Evelyne Leclerc (France) ; Ambroise Lafor- 
tune (Canada) : Paule Herreman (Belgique). 


JOURNAL 
LE RICHE ET LE PAUVRE 


Feuilleton américain. Scénario : Dean Reisner, 
d'après le roman d'Irwin Shaw. Réalisation : David 
Greene. Rediffusion. | 
Peter Strauss : Rudy Jordache 
Nick Nolte : Tom Jordache 

Susan Baikely : Julie Prescott 
Edward Asner : Axel Jordache 
Dorothy McGuire : Mary Jordache 
Robert Reed : Teddy Boylan 
Michael Evans : Arnold Simms 
Gloria Grahame : Sue Prescott 
Josette Banzet : Miss Lenaut 
Denis Dugan : Claude Tinker 
Frank Aletter : Mr Tinker 

John Furlong : Dr Tinker 

« Le Riche et le Pauvre » relate l'histoire de deux 
frères, Ruddy et Tom Jordache. originaires de Port 
Philipp, dans l'Etat de New York. Le film retrace la 
vie de ces deux garçons depuis la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale, alors qu'ils sortent de 
l'adolescence, jusqu'aux années 1960. 


Premier épisode : C'est la fin de la Seconde Guerre 
mondiale. Rudy et Tom Jordache se disputent 
l'attention de leurs parents amers et désillusionnés. 
Leur père, Axel, est propriétaire d'une boulangerie 
à Port Philipp. ; 
Rudy travaille bien au collège. Il est ambitieux, 
contrairement à son frère Tom, qui se compromet 
dans une succession d'’escapades... 


JEUNE PRATIQUE 


Vous partez en vacances 
valises 15.20 Fin. 


VICKIE LE VIKING 


La retraite du vieil Urobe. Halvar a décidé de mettre 
Urobe à la retraite à cause de son grand âge. Mais 
le terrible Sven essaie d'attaquer les Vikings. Et 
c'est Urobe, qui sauve le village, grâce à son 
expérience. 


CROQUE-VACANCES 
17.25 Si j'étais. si j'avais 


Cette série en quatorze épisodes, raconte les aven- 
tures de Colin, un petit garçon qui rêve, le soir 
avant de s'endormir, avec la complicité de son amie 
la Lune. Aidé par son ami, l'oiseau Sixtus, il se voit 
dans des situations qu'il ne pourra jamais vivre 
dans la réalité : Il devient invisible ou encore 
s'imagine avoir un nuage ou un arc en ciel dans la 
poche. 

Fanfaron lui, est un drôle de personnage, qui veut 
l'imiter mais ne cesse de faire des bêtises. Après 
chaque échec, il cherche à capter l'imagination du 
spectateur en lui proposant une devinette. 


En outre, des chansons illustrées qui s'inspirent 
très librement du cycle vital (naissance, croissance, 
mutation, mort), combinent la vie de l'animal à celle 
d'une machine pour donner naissance à un être 
nouveau mi-vivant mi-mécanique. Trois procédés 
d'animation (le cellulo, le papier découpé, la pou- 
dre) sont employés tour à tour selon que Colin vit sa 
réalité des rêves ou ses échecs par l'intermédiaire 
de Fanfaron. 

Dans cet épisode Colin se demande : Si j'étais léger 
comme une bulle de savon, que ferai-je ? Je 
pourrais survoler les nids, me poser sur l’étang et 
discuter-avec les grenouilles. Et si j'étais libellule ? 


les formalités, les 


18. 


uii W 5 - 
. T'as de beaux yeux. tu sais 
« Les Rescapés du futur » 20 30 


17.30 Bricolage 


Un joyeux pique-nique, par le plus jeune cuisinier 
de France, Antoine Bouterin. Si vous êtes intéres- 
sés par les créations qui sont confectonnées dans 
cette émission, écrivez à Croque-vacances Cedex 
1524, 75300 Paris-Brune. 


17.35 Isidore le lapin 


C'est la marionnette des vacances 


17.40 Variétés : Annie Cordy 


- Infos-nature : le paon 


Au parc de Pal, à Dompierre-sur Bresbre (Allier), 
des paons se promènent en liberté. 


17.45 Bricolage (2° partie) 
17.50 Momo et Ursule 


Dessin animé. 

L’idole. Le champion d'une équipe de football 
américain est victime d’un accident. Momo le gorille 
est engagé pour le remplacer. Mais il est kidnappé. 


REGARDS SUR LE MONDE 
PETITE TERRE 


Film de Cyrille Chardon. 

Cette émission dit réfléchir à cette forme particu- 
lière d'évasion qu'est le voyage organisé Le fait de 
partir en groupe, recréant un microcosme culturel 
ne prive-t-il pas le voyageur « organisé » d'un 
échange avec les peuples auxquels 1l rend visite ? 
Une fête réunit vingt touristes lis revivent leurs 
souvenirs et les commentent en regardant les 
diapositives et les films de leurs voyages Les 
images montrent ce qu'ils ont sélectionné, ce qu'ils 
s’approprient et ce qu'ils refusent de voir Ils ont 
voulu s'identifier aux voleurs de la tradition étran- 
gère, à ses rites et à ses mystères. Qu'ont-ils mis en 
évidence ? 


CAMÉRA AU POING 


Emission de Christian Zuber. 
Les oiseaux de l'Ile de Pâques. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TOUR DE FRANCE 


Résumé filmé de l'étape du jour. 


‘20. 


JOURNAL 


20.30 AU-DELA DU FUTUR 


O 


D 


23.5 


Emission de Jean-Pierre Guirardoni. Présentation 
Robert Clarke.Réalisation : Jean Archimbaud 


LES RESCAPÉS DU FUTUR 


Film américain de Richard T. Heffron (1976), en 
version française. 


Peter Fonda : Chuck Browning 
Blythe Danner : Tracy Ballard 
Arthur Hill : Duffy 

Yul Brynner : Le robot 

John Ryan : Le docteur Schneider 
Stuart Margolin : Harry 

Jim Antonio : Ron 

Robert Cornthwaite : M. Reed 
Angela Greene : Mme Reed 
Darrell Larson : Eric 

Nancy Bell : Erica 

Dorothy Konrad : Mme Karnovski 
Judson Pratt : Le barman 

Mike Scott : Steven 

Charles Krohn : Holcombe 


Fiche technique : Scénario : Mayo Simon et George 
Schenck. Photographie : Howard Schwartz, Gene 
Polito. Musique : Fred Karlin. Décors : Dennis 
Peeples, Marvin March. Costumes : Ann McCarthy, 
James George. Titre original : « Futureworid ». 
Critique parue dans TRA 1412. Durée TV : 95 mn. 


Le genre : Film de science-fiction. 


L'histoire : Fermé à la suite d’une véritable révolte 
de ses robots, devenus des assassins, le centre de 
Delos rouvre ses portes en 1985 avec de nouveaux 
aménagements et des robots sans danger. Pour 
rassurer le public, Duffy, l’un des responsables de 
Delos, invite deux journalistes, Chuck Browning et 
Tracy Ballard, à constater par eux-mêmes l'impor- 
tance des changements effectués et la totale sécu- 
rité que Delos offre à ses clients fortunés. L'assassi- 
nat d'un employé de Delos, prêt à faire certaines 
révélations incite les deux journalistes à en savoir 
plus long et à découvrir ce qu’on cherche à leur 
cacher... 


Ce que j'en pense : Le film est donc la suite de 
« Mondwest » (Westworld) que Michael Crichton 
avait tourné trois ans plus tôt. Une nouvelle fois, 
donc, le spectateur se retrouve à Delos dans cet 
univers livré à la technicité la plus avancée. 
« Mondwest » nous avait fait assister à la révolte 
des robots qui, las de servir de victimes aux goûts 
sanguinaires des hôtes de Delos s'étaient soudain 
déréglés en devenant des criminels. Les deux héros 
du film vont vite découvrir que Delos cache en fait 
une organisation puissante dont la volonté est de 
sauver la terre de la folie des hommes. Comment ce 
projet peut-il se réaliser ? Qui donc va remplacer 
ces êtres humains indignes et incapables d'assurer 
le bonheur de la terre ? Autant de questions 
auxquelles le fiim va peu à peu répondre... Les 
spectateurs cartésiens ne seront sans doute 
convaincus ni par ces explications, ni par cette 
histoire surprenante. Les amateurs de science- 
fiction, peu gâtés par les programmes de télévision, 
se réjouiront en revanche de ce saut vertigineux 
dans un avenir inquiétant qui pourrait bien être un 
jour le nôtre. Comme « Mondwest », le film souffre 
d’une réalisation souvent terne et on imagine ce 
qu'un cinéaste de génie tel que Stanley Kubrick 
aurait pu tirer d'un tel sujet. André MOREAU 


22.5 DÉBAT : 


Faut-il changer nos qi de vie ? 
Participent à l'émission :le professeur Reinberg, 
directeur de recherche en chronobiologie humaine 
au CNRS ; Jean-Claude Colli, délégué à la Qualité 
de la vie ; le docteur Louis Bertagna, psychiatre ; le 
professeur Henri Laborit, biologiste. 


JOURNAL et fin 


LUNDI 


A2 |30 JUIN 


12.10 SPÉCIAL TOUR DE FRANCE 


Résumé filmé de l'étape de la veille. — Table ronde 
et commentaires avec Luis Ocana. 


VINGT-CINQ TOURS, VINGT-CINQ JOURS (5). 
1959, maillot jaune : Federico Bahamontes. 


12.45 JOURNAL 
13.35 AH ! QUELLE FAMILLE 


Série américaine de vingt-six épisodes d'après uné 
Herschel 


idée d'Edmund Hartmann. Réalisation : 
Daugherty. 

Henry Fonda : Chad Smith 

Janet Blair : Betty Smith 

Michael-James Wixted : Brian 

Darleen Carr : Cindy 

Ronny Howard : Bob 


Photo À 2 


La vie et les aventures d'un détective, Chad Smith, 
et de sa famille. Une série américaine de plus... A 
un détail près : le nom d'Henry Fonda au générique. 
Oui, c'est bien de lui qu'il s’agit ! Et la présence 
d’un des derniers monstres sacrés de Hollywood 
vaut peut-être qu'on jette un coup d'œil sur ce 
programme d'été. Ne serait-ce que par curiosité. 

Le retour. Chad doit aller chercher un prisonnier à 
Philadelphie. Betty, sa femme, décide de l’accom- 
pagner. Philadelphie est leur ville natale et ils n'y 
sont pas retournés depuis vingt-cinq ans. 


14. LA DYNASTIE DES FORSYTE 


Dix-neuvième épisode : Sans issue. Michael a 
présenté Victorine Bicket au peintre Aubrey Greene 
qui l'a prise comme modèle. Il en a fait un nu. 
Victorine a ainsi gagné l'argent suffisant pour le 
voyage en Australie. Bicket, furieux contre sa 
femme, vient voir Michael. |! veut à tout prix 
connaître la vérité. Michael lui explique que Victo- 
rine a posé nue uniquement pour qu'ils puissent 
avoir l'argent du voyage. 


14.55 TENNIS : TOURNOI 
DE WIMBLEDON 


15. TOUR DE FRANCE 


Quatrième étape. Circuit de Spa-Francorchamps 
(Belgique). Contre la montre individuel (39,4 km). 
Avant d'aller au Giro, Hinault était invaincu dans les 
épreuves contre la montre depuis trois ans. En 
Italie, il s'est fait battre par Marcussen qui avait 
roulé par temps sec alors que lui roulait sous la 
pluie, et par Saronni, au lendemain de son exploit 
dans l'étape du Stelvio, où il avait repris définitive- 
ment le maillot rose. C’est le premier grand rendez- 
vous de Bernard Hinault dans ce Tour de France. A 
suivre également, Jean- René Bernaudeau qui a fait 
d'énormes progrès dans cet exercice. J.M. 
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D 18. 


18.30 


18.55 


19.20 
19.45 


LUNDI 


A2 L JUIN 


RÉCRÉ A 2 


Présentation : Françoise Debièvre. Réalisation : 
Henri Legoy. 

Le fantôme de l’espace : Le piège. — Mademoiselle 
Rose et Charlemagne : Le surf. — Satanas et 
Diabolo : |! faut se méfier des coups sur la tête. — 
Dino Boy : Les hommes vampires. 


C’EST LA VIE 


Magazine présenté par Noël Mamère. 


Les détours de France. Cette année encore, le 
magazine « C'est la vie » suit le Tour de France. 
Une occasion de présenter des reportages sur 
chaque ville-étape et ses environs : sites touristi- 
ques, curiosités, monuments... De quoi enrichir le 
catalogue télévisé de notre patrimoine. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
MAMAN, SI TU ME VOYAIS 


Variétés de Liliane Bordoni et Marie-France Brière. 
Présentation : Jean-Michel Gravier. Réalisation : 
Gilles Daude et Guy Seligman. 

Un jeune provincial « monte » à Paris, avide de 
connaître tout ce qui se fait dans la capitale. 
Chaque soir, il raconte à maman, restée en pro- 
vince, ses découvertes, ses surprises, ses rencon- 
tres. Ce jeune provincial, c'est Jean-Michel Gravier, 
journaliste, spécialiste des festivités parisiennes au 
« Matin ». A lire la liste des invités, on se dit que 
voilà des variétés sans surprise. Mais peut-être 
allons-nous découvrir un ton nouveau ? Attendons 
de voir et d'entendre. Ce soir : Nicoletta, Julien 
Clerc et le groupe Madness. 


JOURNAL 


QUESTION DE TEMPS 


Emission présentée par Jean-Pierre Elkabbach. 
Réalisation : Jean Cazenave. 


Les Français et leur drogue légale : 
l’alcool 


Il y a quelques jours, une commission de l'INSERM 
(institut National Supérieur d'Etudes et de Recher- 
ches Médicales), présidée par le professeur Jean 
Bernard, a remis au chef de l’État un rapport sur 
l'alcoolisme et ses conséquences sur la santé des 
Français. 


A partir de ce document — à l'élaboration duquel a 
participé Martine Allain-Regnault, journaliste à An- 
tenne 2 —; c'est un « Question de temps » 
exceptionnel qui est proposé ce soir, puisqu'il 
prendra la forme d’une « Audition publique » 
mettant face à face des « accusés » (hommes 
politiques, responsables du gouvernement, produc- 
teurs et distributeurs de boissons alcoolisées, etc.) 
et des « accusateurs » (des journalistes, le profes- 
seur J. Bernard, et de nombreux téléspectateurs). 
Le problème soulevé, il est vrai, est d'importance : 
La France a le triste privilège d’être, de loin, le pays 
le plus atteint par l’alcoolisme. Mais si cette « dro- 
gue légale » fait vivre près d’un million de person- 
nes, elle en tue chaque année près de 100 000, en 
abîme plus de deux millions et coûte à la Sécurité 
sociale des centaines de millions... 


Le groupe de travail présidé par Jean Bernard a 
intégré toutes ces données, tenu compte des 
contradictions qui pèsent sur ce problème et réflé- 
chi sur les échecs des campagnes précédentes. 
Son rapport, qui propose diverses mesures pour 
établir un plan de lutte contre l'alcoolisme, éche- 
lonné sur dix ans, doit donc faire réfléchir... ` 


22.35 


Photo À 2? 


Madness « Maman, si tu me voyais » 19.45 


Restera à suivre la mise en application des conclu- 
sions de la soirée. Antenne 2 promet pour cela des 
pages spéciales dans les journaux de 20 h et des 
reportages en octobre, dans « C'est la vie ». 


Autour de Jean-Pierre Elkabbach, sont réunis : le 
professeur Jean Bernard, Pierre-Marie Doutrelant, 
journaliste au « Nouvel Observateur », Martine 
Allain-Regnault, Philippe Sassier et Daniel Grand- 
clément, journalistes à Antenne 2, et de nombreux 
téléspectateurs rassemblés dans des studios de 
Paris ou de Province. 


Les noms des personnalités interrogées ne sont pas 
connus à l'heure où nous imprimons. 


ANDRÉ DERAIN 


Emission de M. Crispel. Réalisation : Derri Berkani. 


Derain est le peintre de l'oubli. Critiqué trop sévère- 
ment, on en a oublié le talent. Aveuglés par son 
retour -à un classicisme inintéressant après la 
guerre de 14, on ne s’est plus souvenu du peintre 
fauve, aux œuvres flamboyantes. Faute d'audace, 
Derain n’a pas réalisé l’œuvre qu'on attendait de lui 
et s’est contenté d'essais avortés. Pourtant, les 
années 1905-1906 verront la création de toiles 
splendides, folles, généreuses, qui méritent de 
figurer dans les grandes œuvres de ce siècle. 
Derain est né trop tôt, ou trop tard. Il n’a pas 
supporté le bouleversement cézannien. Il aurait 
dû... Il aurait pu..., mais qu'importe, deux ans de 
génie dans une vie de peintre c’est déjà beaucoup. 
Et on aurait grand tort de jouer les fines bouches. 
On s'intéresse beaucoup trop aux bruits qui cou- 
rent, aux réputations, aux goûts des autres jusqu'à 
en oublier de regarder. Tout n’est pas parfait dans 
l'œuvre d’un grand peintre. « Je ne vais pas me tuer 
parce que j'ai fait une merde », disait Maillol. Alors, 
regardez, choisissez et rêvez... Olivier CENA 


VOIR ARTICLE PAGE 27 


SALLE DES FÊTES 


Magazine préparé et présenté par Gilbert Kahn. 
Théâtre. Rufus à la Gaité-Montparnasse. « Pour 
l'amour de l'humanité », de Marcel Cuvelier (Théâ- 
tre Marie-Stuart). « Deux pour le prix d’un », 
spectacle écrit et interprété par Pierre et Denis 
Cherer (Bistrot Beaubourg). : 
Festivals d’été. Avignon (interview de M. Favre 
d’Arcier, directeur), Vaison-la-Romaine, Aix-en-Pro- 
vence, Côte d'Opale, La Rougerie, Vierzon, Albi, 
Sceaux. 

Province : « L'Emprisonneur du Val Suzon », par le 
Centre dramatique du Limousin. 


Variétés. Michel Berger, Bob Marley. 
Danse. « La Belle au bois-dormant », chorégraphie 


d'Alicia Alonso (Palais des Congrès à Paris, et 
Festival de Sisteron). 


23.25 JOURNAL et fin 


18.55 


19.10 
- 19.20 


19.40 


© 


LUNDI 


FR3 130 JUIN 


TRIBUNE LIBRE 


Emission de Jean-Claude Courdy. 


LES JEUNES ET LEUR PLACE DANS LA SOCIÉTÉ. 
La drogue : Prévention et guérison, avec le père 
Lefèvre et des représentants du Centre Diderot. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


POUR LA JEUNESSE 


FRED BASSET, aventure d'un chien : Le champion. 


20.30 LA NUIT DES GÉNÉRAUX 


Film franco-américain d'Anatole Litvak (1966), 


Peter O’Toole : Le général Tanz 

Omar Sharif : Le major Grau 

Tom Courtenay : Le caporal Hartmann 
Donald Pleasence : Le général Kahlenberge 
Joanna Pettet : Ulrike Gabler 

Philippe Noiret : L'inspecteur Morand 
Christopher Plummer : Le maréchal Rommel 
Pierre Mondy : Kopatski 

Nicole Courcel : Raymonde 

Yves Brainville : Liesowski 

Charles Gray : Le général von Seydlitz-Gabler 
Coral Browne : Eléonore von Seydlitz-Gabler 
John Gregson : Le colonel Sandauer 

Nigel Stock : Otto 

Juliette Gréco : Juliette 

Gérard Buhr : Von Stauffenberg 

Sacha Pitoeff : Le médecin 

Raymond Gérome : Le colonel de la salle d'opéra- 
tions 

Véronique Vendell : Monique 

Maurice Teynac : Le général à Rastenburg 
Eléonore Hirt : Mélanie 

Gordon Jackson : Le capitaine Engel 

Patrick Allen : Le colonel Mannheim 


Fiche technique. Scénario : Joseph Kessel et Paul 


- Dehn, d’après le roman de Hans Helmut Kirst et le 


sujet de James Hadley Chase. Photographie : Henri 
Decae. Musique : Maurice Jarre. Montage : Alan 
Osbiston. Décors : Alexandre Trauner. Titre origi- 
nal: « The Night of the Generals ». Critique parue 
dans Télérama 903. Durée TV : 135 minutes. 


Le genre : Film de guerre. 


L'histoire : Varsovie. 1942. Le major Grau enquête 
sur l’assassinat d’une prostituée qui était également 
agent des services de renseignements allemands. 
Le meurtre a été commis d’une manière particuliè- 
rement horrible et Grau découvre que l'assassin est 
un général. Il ny a donc que trois suspects possi- 
bles : le général Tanz, le général von Seydlitz- 
Graber et le général Kahlenberge. Deux ans plus 
tard, ceux-ci se retrouvent à Paris. Tanz, plus 
fanatique que jamais, visite la capitale avec son 
ordonnance, le jeune caporal Hartmann, qui est 
l'amant d'Ulrike, la fille du général von Seydlitz- 
Gabler. Hartmann est vite frappé par la conduite 


22.40 SOIR 3 et fin 


TÉLÉRAMA ET LE MONDE 


ont créé 


LE MONDE DE LA MUSIQUE 


Pour vous abonner (1 an, 1 1 numéros) 
découpezle bulletin ci-contre 

à envoyer à : Le Monde de la musique 
129, boulevard Malesherbes, 75017 Paris 


HEBDO-JEUNES, magazine d'actualité proposé par 
Arielle Naudé, avec Marie-Claire Jost. (Présenta- 
tion : Hugues Durocher ou Thierry Bourgeon.) 


20. LES JEUX DE VINGT HEURES 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Favières et,J.-P. Descombes. 
Les jeux de cette semaine se déroulent à Soulac. 
Pour y participer, se présenter au Palais des 
Congrès. 

Aujourd’hui, deux enregistrements. À 13 h 30, pour 
l'émission de ce soir, avec le mot VACANCES. A 
15 h, pour celle de demain, avec : AMUSEURS. A 
Paris : Roger Carel, Micheline Dax et Paul Préboist. 


en version française. Précédente diffusion : 17-1-77. 


Un des meilleurs rôles de Peter O'Toole. 


très inquiétante de Tanz, qui cache mal un esprit 
torturé et pervers... 


Ce que j'en pense : On a sous-estimé la carrière 
d'Anatole Litvak, ne voyant dans cet éternel émigré 
que l’une des futures « locomotives » du Tout-Paris. 
« La Nuit des généraux », son avant-dernier film, 
nous rappelle clairement la personnalité complexe 
de celui qui signa « Aimez-vous Brahms ? », « La 
Fosse aux serpents », « Mayerling », et « Le 
Traître ». Le film mêle, de façon étonnante, l'His- 
toire et la fiction criminelle. La personnalité du 
général Tanz, qui assassine sauvagement des pros- 
tituées et fait détruire au lance-flammes les maisons 
de Varsovie, est admirablement rendue par Peter 
O'Toole, dans l’un de ses rôles les plus troublants. 
Face à Tanz, dont l'autoportrait de Van Gogh 
trouble la raison, se dresse le major Grau. Omar 
Sharif (dont on a pu, plus d'une fois, déplorer les 
rôles médiocres) donne une surprenante réalité à 
cet officier attaché à la vérité, qui recherche inlas- 
sablement, à travers l'Europe, l'assassin d’une 
prostituée, alors même que le monde entier est 
plongé dans le chaos de la Seconde Guerre mon- 
diale. « La Nuit des généraux » est un film méconnu 
à redécouvrir. André MOREAU 


Chèque bancaire 
France Dom-Tom : 85 ł Chèque postal (3volets) 
Andorre, Monaco : 85 F Mandat-lettre s 
Autres pays : 105 F Mandat international 
à l’ordre de : Le Monde de la musique 
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11. 


12. 
13. 


13. 


14. 


MARDI 


TF1 l1% JUILLET 


Rien dans ies mains. tout dans les yeux ! 
Dominique Webb. « Des magiciens ». 20.30 


55 TENNIS A WIMBLEDON 


Résumé des matches de la veille. 


LE FRANCOPHONISSIME 
JOURNAL 


En direct de Chartres. 


LE RICHE ET LE PAUVRE 


Feuilleton américain. Rediffusion. 


Peter Strauss : Rudy Jordache 

Nick Nolte : Tom Jordache 

Susan Blakely : Julie Jordache 

Edward Asner : Axel Jordache 

Dorothy McGuire : Mary Jordache 

Robert Reed : Teddy Boylan 

Fionnuala Flanagan : Clotilde 

Bill Bixby : Willie Abbott 

Ray Milland : Calderwood 

Talia Shire : Teresa 

Tim Mac Intire : Brad Knight 

Deuxième épisode : Tom, chassé de chez lui, a 
trouvé du travail dans le garage de l'oncle Harold. II 
a une liaison avec Clotilde, la domestique de la 
famille d'Harold. Rudy Jordache a besoin d'argent 
pour payer ses études à l’Université. M. Boyland 
l'aide à trouver un emploi temporaire. Julie Prescott 
est à New York où elle espère devenir actrice. Elle 
est courtisée par Willy Abbott, un jeune capitaine, 
qui doit bientôt quitter l'armée pour s'occuper de 
publicité théâtrale. La liaison de Tom et de Clotilde 
déclenche la jalousie de l'oncle Harold. L'atmos- 
phère devient très tendue. ‘ 


JEUNE PRATIQUE 


Les moyens de transport : l’auto-stop. 14.35 Fin. 


30 


45 


25 


Services des relations avec les téléspectateurs 
POUR ECRIRE OU TELEPHONER... 


Odette Sohier, 17, rue de l'Arrivee, 75015 Paris 
Tel. 538-52-65 
A2: Mane-Françoise Exiga. bureau 32, 5, rue de Monttes 
suy, 75007 Paris. Tel 55592 90. postes 324 et 424 


Mme Annie Damian, 5, avenue du Recteur-Poincare. 
15016 Pans. Tel. 224-38-86 


ER 3 


RADIO-FRANCE : Service des relations avec les auditeurs 
Piece- 6149. 116, avenue du President- Kennedy. 
151786 Pans Cedex 16. Tel. 224-21-34 


15.45 


16.15 


17.25 


18. 


19. 


19.20 
19.45 


20. 
20.30 


SCOUBIDOU 


Le mystère de l'ile hantée. Scoubidou, le chien, 
deux jeunes filles et deux jeunes garçons, partent 
en pique-nique sur une île. Une panne d'essence 
les oblige à demander secours aux habitants d’une 
petite maison. Dès lors l'aventure commence, et 
surtout les ennuis, pour nos jeunes amis. 


TOUR DE FRANCE 


Cinquième étape : Liège-Lille (236,5 km). Avec 
l'ascension de la côte de Ronquières, comptant 
pour le Prix du Meilleur Grimpeur (4° catégorie). 


CROQUE-VACANCES 


17.25 Si j'étais. si j'avais 


Si Colin avait des papillons dans sa poche. S'il 
avait une trompe d’éléphant. 


17.30 Isidore le lapin 


17.35 Infos-magazine : l’apiculture 


Un reportage dans le Poitou permet de découvrir le 
monde des abeilles dont l’apiculteur doit tout 
connaître. 


17.40 Variétés : les Diablada 


Ce groupe de quarante chanteurs et danseurs est 
bolivien. Chaque année dans leur pays a lieu le 
diablada, c'est-à-dire le carnaval d'Oruro. l'un des 
rites d'Amérique du Sud les plus étranges et les 
plus colorés. 


17.50 Momo et Ursule 


Cinéma. On tourne un film où un gorille-robot doit 
sauver une jeune fille d'un grave danger. Mais la 
machine se détraque. Momo arrive à point nommé 
et se retrouve sous le feu des projecteurs. 


REGARDS SUR LE MONDE 
BALLADE EN IRLANDE 


Film de Jacques Peyrache 


Un reportage tourné dans une petite ville d'Irlande 
lors d'un festival de musique traditionnelle « Fleadh 
Nua » La musique et la vie sont très liées en 
Irlande Et ce festival permet aux meilleurs musi- 
ciens du pays d'échanger des thèmes nouveaux ou 
redécouverts dans la musique ancestrale. Il est 
aussi un point de rencontre entre ceux qui créent la 
musique et ceux qui l'écoutent 


CAMÉRA AU POING 


De la paille pour les léopards. En Afrique du Sud, 
les panthères sont chassées Par quels moyens les 
éloigner. sans les tuer des fermes et des animaux 
domestiques ? 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TOUR DE FRANCE 


Résumé filmé de l'étape du jour 


JOURNAL 
DES MAGICIENS 


Emission de Dominique Webb et Abder Isker. 


Avec l'un des maîtres du « Close up », la magie de 
la table, Tony Slydini ; James Rimehart, humoriste 
jongleur américain ; Dominique Webb : « La table 
fantastique » . Milk and Honey with Gali : « Bye bye 
New York » , Elisabeth Margoni et Frédérique 
Tirmont ; Les Bandjas, numéro de Yogis ; le Ballet 
de Molly Molloy : « Les boîtes à thé chinois » ; 
Henriette Coulouvrat : « Rockin’ on the red book » ; 
Murray Head : « How many ways » ; Nuts and Bolts, 
orchestre burlesque anglais ; La Bande à Basile : 
« Radio Basile ». 


21.35 


23.20 


HE 


LES FRANÇAIS 
DU BOUT DU MONDE 


Série documentaire de Pierre Dhostel et Jérôme 
Equer. Réalisation : Pierre Dhostel. 


La Californie 


Nous avions aimé rencontrer l'an dernier ces 
« Français du bout du monde » installés, qui en 
Thaïlande, qui au Brésil, qui en Australie, où 
semble-t-il, ils avaient enfin trouvé ou réalisé ce 
qu'ils cherchaient, ce qu'ils voulaient. Pierre Dhos- 
tel et Jérôme Equer nous proposent cet été une 
nouvelle galerie de portraits et nous emmènent 
d'abord en Californie, à Santa Barbara, chez Alain 
Clenet. 


A quinze ans, ce fils de garagiste angevin, qui se 
passionne pour les voitures, construit tout seul une 
dépanneuse. A vingt et un ans, après avoir suivi les 
cours des arts décoratifs, il fabrique une voiture 
pour, dit-il, « prouver à mes professeurs que je 
pouvais réaliser quelque chose » La France n'est, 
lui semble-t-il, alors pas prête à accueillir, à encou- 
rager et à favoriser les nouveaux créateurs. A lui 
l'Amérique. Le vieux mythe ? N'empêche que le 
petit jeune homme qui débarque à l'aéroport de 
New York y croit dur : ici on est plus libre de rêver, 
de concevoir et de réaliser. Les débuts. évidem- 
ment, ne sont pas faciles. Mais son rêve existe, 
persiste, défie son courage et sa persévérance. Et 
le petit « frenchie », jeune, beau et dynamique, va le 
réaliser. Aujourd'hui, « The Clenet » font saliver les 
milliardaires californiens et étrangers 


Alain Clenet se raconte, avec calme. sérénité, 
affichant sans ostentation, une belle réussite tous 
azimuts. Il est riche, il est célèbre. ıl est heureux. 
mais ça ne lui tourne pas la tête Ce n'est pas 
l'argent qui le fait travailler, mais l'amour des 
voitures. Et des belles. Aussi ne veut-il pas fabri- 
quer plus et plus vite. II impose sa loi auprès des 
clients, refusant par exemple de leur vendre plus de 
deux limousines, afin d'éviter la spéculation Ses 
voitures sont des objets d'art, fabriquées à quel- 
ques dizaines d'exemplaires, numérotées et signées 
comme des lithographies. Alain Clenet n'est pas un 
marchand, c’est un créateur. Ce joaillier de l'auto- 
mobile se résume lui-même « Il faut que ce soit 
beau parce que j'y mets mon nom » 

Blandine PICHERY 


LA ROUE DE LA VIE 


Emission de Jacotte Chollet et André Voisin. 
La grande mémoire 


Avec Shri Iswarananda à Kathmandu (Népal) 


La mort met-elle un terme définitif à notre existence 
ou s'agit-il d'une mutation dont nous ignorons les 
lois ? Dans certaines religions, la vie terrestre est 
considérée comme une étape. Au Tibet, à la mort 
succèdent quarante-neuf jours d'épreuves. C'est la 
première fois que sont filmées ces cérémonies qui 
rejoignent celles qui accompagnaient la lecture du 
Livre des Morts égyptien. 


JOURNAL et fin 


10.30 


12.10 


12.45 
13.35 


14. 


14.55 


MARDI 


A2 |1% JUILLET 


Nicolas Pennell et Susan Hampshire 
« La Dynastie des Forsyte ». 14. 


ANTIOPE 


Dossier Les possibilités de première inscription 
dans les universités d'Ile-de-France. Rediffusion à 
11 30 


SPÉCIAL TOUR DE FRANCE 


Résumé filmé de l'étape de la veille. — Table ronde 
et commentaires, avec Luis Ocana. 

VINGT-CINQ TOURS, VINGT-CINQ JOURS (6). 
1960 Maillot jaune : Gaston Nencini (Italie). 


JOURNAL 
AH ! QUELLE FAMILLE 


Série américaine. 


Henry Fonda : Chad Smith 

Janet Blair : Betty Smith 

Darleen Carr : Cindy 

Ronny Howard : Bob 

Michael James Wixted : Brian 

Ann Harris : Lynn Mitchell 

Ann Summers : Doris Mitchell 

Robert Brubaker : Pau! Mitchell 

Les étrangers. Chad est à la recherche d'une jeune 
fugueuse Lynn Mitchell, une amie de sa fille Cindy. 


LA DYNASTIE DES FORSYTE 


Feuilleton britannique. Rediffusion. 

Martin Jarvis : Jon 

Karin Fernald : Anne Wilmont 

Hal Hamilton : Francis Wilmont 

Caroline Blakiston : Marjorie Ferrar 

Basil Dignam : Lord Charles Ferrar 

John Philippe : Sir Alexandre Mac Gown 

Vingtième épisode : Un amour silencieux. Fleur 
apprend que Jon, dont elle est toujours amoureuse, 
s'est fiancé aux Etats-Unis à Anne Wilmont. Nous 
sommes en 1924 et Baldwin devient Premier minis- 
tre de Grande-Bretagne. Michael. le mar: de Fleur, 
abandonne l'édition pour la politique C'est un 
fervent supporter de Sir James Foggard dont sa 
maison d'édition avait publié les ouvrages. 

Francis Wilmont, le frère d'Anne. arrive à Londres 
où il est chaleureusement accueilli par Fleur. 


Soames est agacé par un article faisant allusion à 
Fleur. Visiblement, la personne qui a rédigé l'entre- 
filet connaît très bien la jeune femme... 


TENNIS : TOURNOI 
DE WIMBLEDON 


En direct. Commentaires Thierry Roland et Hervé 
Duthu. 


IOUVW n 


D 18. 


18.30 


A2 


MARDI 


1° JUILLET 


RÉCRÉ A 2 


Le fantôme de l’espace : Le comploteur. — Made- 
moiselle Rose et Charlemagne : Le gros lot. — 
Satanas et Diabolo : Penser au pigeon, c'est ce 
qu’on appelle de l'identification. — Sophie la sor- 
cière : Pierrot matou. 


C'EST LA VIE 


Magazine présenté par Noël Mamère. 
Les détours de France. 


18.55 DES CHIFFRES, DES LETTRES 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.45 MAMAN, SI TU ME VOYAIS 


« Paris, à nous deux », à la Goufte d’Or, avec 
Charles Aznavour ; dans un cimetière de voitures, 
avec le groupe Trust ; au Sacré-Cœur, avec Mi- 


chèle Torr. 


JOURNAL 
20.35 D'accord, pas d'accord 


20. 


Emission de l'Institut National de la Consommation. 


20.40 LES DOSSIERS DE L'ÉCRAN 


Emission d'Armand Jammot préparée par Anne-Marie Lamory et Guy Darboïs. 
Présentation : Joseph Pasteur. Réalisation : Jacques-Gérard Cornu. 


AVANT ET APRÈS 


Téléfilm américain. Scénario : Hindi Brooks. Réalisation : Kim Friedman. 


Patti Duke Austin : Carol A 
Bradford Dillman : Jack 
Barbara Feldon : Patti 
Conchita Ferrell : Marge 
Art Hindle : Mike Farmer 
Kenneth Mars : Ben 


Le film proposé en introduction au débat de ce soir 
raconte l’histoire de Carol, une petite Américaine 
vivante mais un peu rondelette. Un beau jour, ses 
amies et son mari partent en guerre — pas toujours 
très gentiment — contre ses kilos superflus. Elle 
essaye alors de les combattre. Mais ce qui la décide 
vraiment, c'est le départ de son mari vers d’autres 
silhouettes plus photogéniques. Carol maigrit, mais 
au bout du compte, et après quelques aventures, 


elle se dit quand même que la beauté ne garantit . 


pas le bonheur. 


DÉBAT : DES KILOS EN TROP 


Ne vous y trompez pas, même s’il pleut et qu'il fait 
froid, les beaux jours sont là. La preuve : aux 


vitrines des librairies ou dans les magazines fémi- 
nins, fleurissent les livres et les articles qui doivent 
nous aider à perdre nos kilos superflus avant le 
départ en vacances. C'est l’époque où l'on est prêt 
à croire que tous les miroirs sont déformants et que 
le pèse-personne est détraqué parce que, même à 
jeûn et tout nu, la petite aiguille s'obstine à dépas- 
ser les bornes imposées par le maillot de bain de 
l'année dernière. Et le hit-parade annuel du bouche 
à oreille bat son plein : on se passe la recette du 
régime miracle ou l'adresse du bon docteur dont le 
traitement a opéré“des merveilles sur la voisine de 
la cousine de la coiffeuse de la rue Machin-Chose. 


Mais il est aussi d’autres voix qui s'élèvent de plus 
en plus souvent : celles des défaitistes qui vous 
lancent en plein moral que le miracle n'existe pas et 
que la seule solution est un vrai régime, sérieux, 
sévère, long, très long, ajustant les apports calori- 
ques de votre alimentation à vos besoins énergéti- 
ques réels. Autrement dit : mangez moins et mieux. 


Haro donc sur les médecins amaigrisseurs qui 
prescrivent anorexigènes, diurétiques, extraits thy- 
roïdiens, alliés à des tranquillisants et à des neuro- 
leptiques. Autant de choses qui, au lieu de s'atta- 
quer à la graisse superflue, chassent l’eau indispen- 
sable à l'organisme, font fondre les muscles et sont 
souvent à l'origine d’obésités rebelles, d'accidents 
psychiatriques ou cardiaques, de toxicomanies... 
Récemment, plusieurs affaires ont ainsi révélé les 
activités de certains médecins véreux, mais bons 
financiers au service de cette industrie oh combien 
florissante : d'un côté la mode incite à affiner notre 
silhouette, de l’autre la publicité et les éventaires 
offrent maintes tentations à notre gourmandise. 


Dominique LE REUN 


Les noms des participants au débat ne sont pas 
encore connus à l’heure où nous imprimons. 


23.30 JOURNAL et fin 


VOTRE MARIAGE : MODERNE ET SEE 
ir, gratui-_ 


z = : =. - Je désire recevo 
L'amour est éternel mais, en 1980, le mariage n'est plus ce qu'il était en 1900. 


Vous voulez avoir les yeux grands ouverts sur votre futur époux (ou épouse). Ce n'est 
pas du tout abdiquer les sentiments, ni un certain romantisme, c'est une volonté de 


tement et sans engage- 
ment votre documenta- 


l 
l 
| 
| 
s : 7 Zay 2 ` JE | tion H3 
rechercher quelqu'un pour toute la vie. Quelqu'un qui soit affectueux et gai, mais aussi: | 
courageux et solide. | « PROMESSES CHRETIENNES » 
Si vous ne recherchez pas seulement les apparences, venez nous voir ou découpez le NOM RE EE A 
bon ci-dessous et envoyez-le à PROMESSES CHRETIENNES, 24, bd Poissonnière, | Prénom pipe ue 
75009 PARIS - Tél. : 770.80.44. | Me Pesesese eee eeseseeeneeee 
Depuis vingt ans, nous avons réussi des milliers de mariages solides et maintenant : Code postal : ................. 
pourquoi pas le vôtre ? FH ne 
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18.55 


MARDI 


FR3 |1% JUILLET 


TRIBUNE LIBRE 


Émission de Jean-Claude Couray. 

LES JEUNES ET LEUR PLACE DANS LA SOCIÉTÉ. 
De l'adolescence à la vie professionnelle : La 
barrière de l'emploi. 


Code de Bonne Conduite dans la Forêt, reportage. 
Ami-Animaux, dessin animé : « Balthazar, la che- 
nille ». Jeu et devinette : Qui est cet animal ? 
Conseii : Médor à l'hôtel, B.D. de Fernand Zacot. 
Campagne contre les abandons. (Émission de 
René Praz et Nicole Tiran. Présentation : Françoise 
Hotton et R. Praz. Réal. : J. Cathala. FR 3 Lyon). 


19.10 SOIR 3 
: 20. LES JEUX DE VINGT HEURES 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Favière et J.-P. er 
19.40 POUR LA JEUNESSE Rare En SP moe 1009 


L'ILE MYSTÉRIEUSE, dessin animé, d'après le 
roman de Jules Verne (1). 


LES COULEURS DU TEMPS DE L'ÉTÉ. Magazine : 


Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour 
l'émission de demain, avec : NAUTIQUE. A 15h, 
pour celle d'après-demain, avec : ENFANTINES. 


20.30 LA MAITRESSE DE FER 


Film américain de Gordon Doulas (1952), en version française. Précédente diffusion : 7.1.68. 


! 
: 
: 


IQOUVW >° 


> cn % , ; 


Jim Bowie (Alan Ladd), une des plus prestigieuses figures de l'Ouest. 


Alan Ladd : Jim Bowie 

Virginia Mayo : Judalon de Bornay 

Joseph Caillela : Juan Moreno 

Phillys Kirk : Ursula de Veramendi 

Aif Kjellin : Philippe de Cabanal 

Douglas Dick : Narcisse de Bornay 

Anthony Caruso : « Bloody Jack » Sturdevant 
Ned Young : Henri Contrecourt 5 
George Voskovec : James Audubon 

Jay Novello : Le juge Crain 

Nick Dennis : Nez coupé 

Richard Carlyle : Rezin Bowie 

Robert Emhardt : Le général Cuny 

Harold Gordon : Andrew Marschalk 

Gordon Nelson : Le docteur Maddox 

Sarah Selby : Mme Bowie 

Dick Paxton : John Bowie 

George Lewis : Le colonel Wells 


Fiche technique. Scénario James R. Webb, 
d'après le roman de Paul I. Wellman. Photographie : 
John Seitz. Musique : Max Steiner. Titre original : 
« The Iron Mistress ». Critique parue dans Télérama 
175. Durée TV 105 minutes. 

Le genre : Film d'aventures. 

L'histoire : 1825. Jim Bowie, une jeune bûcheron, 
est chargé par sa mère d'aller vendre à la Nouvelle 
Orléans un important stock de bois. Dès son 
arrivée, Bowie fait la connaissance de Narcisse de 
Bornay, qui le présente à sa sœur, Judalon. Bowie 
s'éprend de la jeune femme et devient, à son tour, 
l'un des membres de la brillante société de la 
Nouvelle Orléans. Il est provoqué par le dangereux 
Contrecourt, mais Narcisse intervient et gifle 
Contrecourt. Un duel oppose alors les deux hom- 
mes et Contrecourt tue Narcisse. Bowie affronte à 
son tour Contrecourt et le tue, après un féroce 
combat. Désireux de pouvoir épouser Judalon, le 


22.15 SOIR 3 et fin 


jeune homme spécule et parvient à devenir riche. II 

revoit la sœur de Narcisse, mais découvre que, 

volage, elle s’est mariée avec Philippe de Cabanal... 

Ce que j'en pense : Réalisateur inégal, capable du 

meilleur comme du pire, Gordon Douglas a signé, 

avec « La Maîtresse de fer », l'un de ses meilleurs 4 

films, une œuvre digne de ces grands cinéastes de i 

l'aventure que furent William Welman ou Raoul 1 

Walsh. Ce qui n'aurait pu être qu’un banal film | 

d'action de série, destiné à mettre en valeur Alan f 

Ladd, alors à la Warner Bros, devient une œuvre l 

romanesque et mouvementée, dont les duels — f 

notamment celui qui oppose Jim Bowie à Contre- ; 

court dans une pièce totalement obscure, la seule 

lumière provenant des éclairs à l'extérieur de la 4 

maison — sont célébres à juste titre. Jim Bowie, le i 

héros du film, est d’ailleurs un personnage authenti- i 

que, l’une des figures les plus prestigieuses du 

siège du Fort Alamo (c'est Richard Widmark qui le 

personnifiait dans le film de John Wayne) et l'inven- 

teur d'un redoutable couteau, le « Bowie knife », 

dont se servirent les trappeurs et les pionniers. On 

assiste même, dans le film; à la création de cette 

arme étonnante — c'est elle la « maîtresse de fer » 

— qui est fondue dans un fragment d'étoile. « Il y a 

dans cette arme — dit le forgeron qui l'exécute 

selon le modèle mis au point par Bowie — quelque 

chose qui vient du ciel... ou de l'enfer ». La passion 

de Bowie pour Judalon de Bornay va de pair avec 

une succession de duels ou de scènes d'action 

dans lesquelles Gordon Douglas fait preuve d'une 

exceptionnelle aisance. Du duel à l'épée, qui se 

termine par la mort de Narcisse de Bornay, au 

combat qui oppose Bowie, armé de sa « maîtresse 

de fer », au dangereux Sturdevant, qui se bat avec 

une longue dague, le film constitue un vaste 

panorama des diverses formes de duel. 
: André MOREAU 
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Blandine DE CAUNES 


Lison DE CAUNES 


“Que chacun dise les circonstances dans lesquelles il a contracté ce 
vice récompensé : l'écriture ! 
“Chronologiquement, j’ai été le premier atteint à trente-quatre ans. 
Je suis entré dans la carrière comme on s’évade...” aul 


“Écrire me tenait lieu d’aspirine, de drogue douce, d’alcool, de nectar, 
d’ambroisie, et parfois d’amour quand il le fallait.” 
Benoîte 


“ Pécrivais pour me guérir de vivre, pour ne pas pleurer, pour pleurer 
avec plaisir, pour rire des autres, et à la dernière extrémité 
de moi-même.” Flora 


“ Pépousai un écrivain... Je compris qu’écrire un livre pouvait se faire 
pour peu que l’on ajoute la volonté et énergie à ce que l’on 
possède de talent.” Bernar. 


“Je ne me souviens pas d’avoir commencé, un jour, à écrire puisque, 
aussi loin que remonte ma mémoire, je me vois écrivant.” 
Blandine 


“ Pai écrit comme on exorcise... Je mai vécu qu’au travers des mots, 


rêvant la nuit à la cadence de mon écriture, incapable d’exister 
autrement que plongée dans cette obsession.” Lison 


roman 
MAZARINE 


MERCREDI 


TEA 2 JUILLET 


11.55 TENNIS A WIMBLEDON 


Résumé des matches de la veille. 


12.30 LE FRANCOPHONISSIME 
13. JOURNAL 
13.30 LE RICHE ET LE PAUVRE 


Feuilleton de Dean Reisner. Réalisation : David 
-Greene. Rediffusion. 


Peter Strauss : Rudy Jordache 
Susan Blakely : Julie Prescott 
Dorothy McGuire : Mary Jordache 
Fionnuala Fanaga : Clothilde 

Ray Milland : Calderwood 

Nick Nolte : Tom Jordache 


Troisième épisode. Chassé. de chez lui, Tom a 
trouvé uņ emploi. Afin de pouvoir financer ses 
études, Rudy, lui, travaille dans un grand magasin. 
Mais Rudy caresse un autre projet : celui de créer 
en montagne un refuge pour skieurs. Il lui faut 
trouver 3 000 dollars. Ses parents acceptent de lui 
avancer cette somme. 
Tom, accusé d'avoir violé une jeune fille, Thérésa, 
est arrêté par la police. Le père de la jeune fille 
réclame 3 000 dollars en réparation. Tom est 
chassé de la ville Les espoirs de Rudy s’effondrent. 
` en apprenant que son père, après avoir dédom- 
magé les parents de Thérésa, n'a plus d'argent... 


14.25 JEUNE PRATIQUE 


Emission 1Fhane Victor Presentation Arlette 
Chabot 


Aller aux Etats inis 14 35 Fin 


17. LE PETIT PRINCE ORPHELIN 


Le royaume des abeilles a été détruit par une armée 
de guêpes. Hutchy décide de partir à la recherche 
des abeilles rescapées. 


Quelque part sous le ciel bleu. Une reine abeille est 
à la recherche de son enfant. Faible et sans 
ressources, elle est recueillie par des fourmis... 


17.25 CROQUE VACANCES 


Présentation : Claude Pierrard. 


17.25 Si j'étais. Si j'avais. 
Dessin animé. 


Si Colin était un géant ? || serait dans les nuages et 
verrait passer de très près les avions. Et si Colin 
était une mouche, que ferait-il ?... 


17.30-Bricolage 


Le bruit de la mer électronique, par Jean-Claude 
Roussez (1'° partie). 


17.35 Isidore le lapin 


Dessin animé. 


Infos nature 

Le repeuplement du saumon. Depuis plusieurs 
années, le saumon était un poisson de luxe, parce 
qu'il se faisait rare dans nos rivières. Grâce à une 
initiative pour son repeuplement, il sera peut-être 
moins coûteux... 


17.40 Variétés : François Valéry. 
17.45 Bricolage (2° partie). 
17.50 Momo et Ursule 


Dessin animé. 


La soucoupe volante. Une soucoupe de la planète 
« X 10 » arrive sur terre afin de kidnapper quelques 
« créatures terriennes » pour leurs expériences. 
Malheureusement pour eux, ils enlèvent Momo et 
Ursule !... 


18. 


19. 


19.20 
19.45 


19.55 
20. 


REGARDS SUR LE MONDE 
DE LA MER JUSQU'AU CIEL 


Film de Sir Edmund Hillary. 


Sir Edmund Hillary et son fils Peter, descendent le 
Gange et gravissent l'Himalaya. 


CAMÉRA AU POING 
Emission de Christian Zuber. 


Au soleil du Karoo (1). Comment créer, sans argent 
mais avec la foi qui sauve, un parc national... 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TOUR DE FRANCE 


Résumé filmé de l'étape du jour. 


TIRAGE DU LOTO 
JOURNAL 


= 21.30 1947 : LA PREMIÈRE CRISE —— 
DE LA IV: RÉPUBLIQUE 


Emissior de jean Ferniot Réalisation ` Jean-Claude Lubtchansky 


Photo TF 1 


Maurice Jacquemont : Le président Auriol 

Jean Champion : Paul Ramadier 

Roland Monod : Léon Blum 

Gérard Darrieu : Maurice Thorez 

avec Roger Lumont, Patrice Melennec, Michel 
Charrel, Jack Bérard. 


Le 4 mai 1947, les ministres communistes quittent le 
gouvernement français. Ils n’y ont jamais plus siégé 
depuis. |l s’agit d'une fracture dans l’histoire fran- 
çaise, écho de la grande cassure qui scinde alors le 
monde en deux blocs. Retracer cet événement était 
une entreprise hardie, tant son environnement his- 
torique et géopolitique est complexe et mérite 
analyse et nuances. Jean Ferniot s'y est essayé 
avec un beau courage sans vraiment y parvenir. 


D'une part, la forme choisie nous laisse sur notre 
faim. L'alternance rapide d'images d'époque et de 
séquences reconstituées en studio fait à plusieurs 
reprises perdre le fil de la démonstration. L’accu- 
mulation d'événements commentés et de dialogues 
déroute, de même que l'absence de ressemblance 
des acteurs choisis avec leurs modèles. 


20.30 LES INCORRIGIBLES 


Feuilleton de Victor Haim et Abder Isker, d'après 
Ronald Wilson. Réalisation : Abder Isker. 


Frédérique Tirmont : Liliane Arden 

Gilles Ségal : Le commissaire Michel Aubin 
Albert Médina : Joseph Rossignol 

Maurice Risch : Bruno Rossignol 
Jean-Renaud Garcia : Willy Rossignol 


Deuxième épisode. En revenant de la Télévision, 
Liliane Arden retrouve chez elle le garçon blessé 
que son amie Maya a entrepris de soigner et pour 
qui elle semble éprouver le coup de foudre. Flairant 
quelque chose de pas catholique dans l’histoire du 
collier, Liliane envoie son amie, le blessé et le bijou 
dans un motel de la grande banlieue de Paris ; puis 
elle s'endort sur son divan. Elle est réveillée par une 
descente de la famille Rossignol chez elle, et on 
découvre qu'elle est la fille de Joseph Rossignol et 
de sa première femme. 
Il ne se passe rigoureusement rien dans ce secorid 
épisode pour faire avancer l’action, et la mise en 
images est d’une extrême banalité. 

Jacques MEILLANT 


Le Conseil aes ministres (reconstitué) qui vit le départ des ministres communistes 


D'autre part, en privilégiant la version « Vincent 
Auriol » de ces journées (ce qu'il reconnaît très 
honnêtement), l’auteur en donne forcément une 
vision un peu « personnalisée ». On doute, par 
exemple, que les militants communistes y trouvent 
leur compte. Mais il est vrai que cet épisode est si 
controversé qu'il pouvait difficilement en être autre- 
ment. Malgré ces critiques, il faut tirer son chapeau 
à Jean Ferniot pour avoir osé traiter un tel sujet 
sans crainte des retombées critiques qu'il attend 
« de personnalités politiques dont les souvenirs 
restent précis ou, ce qui peut être pire, flous ». 
L'entreprise reste globalement intéressante et on 
redemande de tels sujets, qui « secouent » l’histoire 
française des quarante dernières années. 


Deux regrets majeurs la relative brièveté de 
l'émission (une durée double aurait permis d'éviter 
schématisme et raccourcis)... et heure de la pro- 
jection (mais peut-être certains sujets continuent-ils 
à faire peur !). Daniel URBAIN 
Cette émission est suivie d'un débat animé par Jean 


Herniot avec : Jean-Noël Jeanneney, René Rémond 
et Jean Bruhat 


VOIR ARTICLE PAGE 28 ———— 


23.15 JOURNAL et fin 
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Luis Mariano 
l'irremplaçable... 
20.35. 


10.30 ANTIOPE 


Dossier : Les possibilités de première Inscription 
dans les universités d'Ile-de-France. Rediffusion à 
11.30. 


11.30 BREIZ O VEVA 
12.10 SPÉCIAL TOUR DE FRANCE 


Résumé filmé de l'étape de la veille. — Table ronde 
et commentaires, avec Luis Ocana. 
Vingt-cinq tours, vingt-cinq Jours (7) 1961. Jacques 
Anquetil gagne son deuxième Tour. 


12.45 JOURNAL 
13.35 AH ! QUELLE FAMILLE 


14. 


Henry Fonda : Chad Smith 

Janet Blair : Betty Smith 

Darleen Carr : Cindy 

Le code de l’honneur. Des vandales ont saccagé la 
classe de Bob, le fils de Chad Smith. Bob semble en 
savoir beaucoup sur cette affaire mais il refuse de 
dénoncer ses camarades. 


LA DYNASTIE DES FORSYTE 


Vingt et unième épisode : Diffamation. Soames a 
décidé d'intenter un procès en diffamation à Marjo- 
rie. II entend donner ainsi une leçon à la jeune 
femme. De son côté, Marjorie est bien décidée à se 
défendre jusqu'au bout malgré les demandes pres- 
santes de Mac Gown pour qu'elle se retire de 
l'affaire. Mac Gown voudrait bien rendre publique 
sa liaison avec Marjorie mais elle refuse obstiné- 
ment. Elle a aussi évincé Francis Wilmont qui 
voulait l'épouser. 
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19.20 
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22.10 


23.20 


TENNIS : TOURNOI 
DE WIMBLEDON 


Demi-finale dames. 


TOUR DE FRANCE 


Sixième étape : Lilie-Complègne (219,5 km). Avec, 
à 25 km de l’arrivée, l'ascension de la côte de 
Thiescourt (4° catégorie) comptant pour le prix du 
meilleur grimpeur. 


RÉCRÉ A 2 


Le fantôme de l’espace : Le collectionneur diaboli- 
que. - Mademoiselle Rose et Charlemagne : L'in- 
dien sauvage. - Satanas et Diabolo : Aujourd’hui, 
c'est le méli-mélo. - Dino Boy : Le peuple loup. 


C’EST LA VIE 
Magazine présenté par Noël Mamère. 
Les détours de France. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES - 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
MAMAN, SI TU ME VOYAIS 


« Paris cartes postales », avec Annie Cordy et 
Michel , à la Tour Eiffel ; le groupe Starshoo- 
ter, à la Tour Montparnasse. 


JOURNAL 


LUIS MARIANO 


Emission de Pierre Miguel. Réalisation : Roger 
Pradines et François Chatel. 

ll y a dix ans, le 15 juillet 1970, s’éteignait Luis 
Mariano. Dix ans, un chiffre rond pour une commé- 
moration qui s'étend tout au long de l’année. 1980 : 
année Mariano ? Déjà, en avril dernier, Antenne 2 
avait célébré le souvenir du « Prince de l'Opéret- 
te », en lui consacrant une émission des Dossiers 
de l'écran — et Télérama, en publiant un vibrant 
hommage, signé Fabienne Pascaud, au « bel hi- 
dalgo, ténébreux inconsolé... » Bientôt, ce sera le 
tour de FR3. Et TF1, c'est pour quand ? Mais quand 
on aime, on ne compte pas... Voici donc une 
nouvelle évocation de Mariano, le toujours - re- 
gretté et pas remplacé - toujours gentil - sincère - et 
gai. On nous le prouvera ce soir uhe fois encore... 


Cette émission se propose de retrouver Luis Ma- 
riano, en tant qu’homme à travers des films inédits 
tournés par sa famille. Signalons aux admiratrices 
du beau Luis, qu'il chantera, durant cette heure et 
demie, trente de ses plus célèbres succès... 


UN HOMME ET SA MÉMOIRE 
YVES MONTAND 


Emission de Sylvie Jezequel. Réalisation : Pierre 
Lambert. 

Quatre-vingts ans de cinéma et trente ans de 
télévision font de chacun de nous des témoins 
privilégiés de l'Histoire universelle. Connaître mieux 
quelqu'un en l’interrogeant sur les images qu'il a 
vues à un moment donné et qui l’ont le plus 
marqué, voir aussi quelle Histoire pourrait s'écrire à 
travers elles, tel est le sujet de cette nouvelle série 
d'émissions. 

Le premier invité-cobaye est Yves Montand, inter- 
viewé chez lui et qui, en compagnie de deux 
interlocuteurs : Alain Touraine, sociologue et Ray- 
mond Jean, écrivain, commentera sur le plateau, 
les images enregistrées qu'il aura choisies. 


JOURNAL et fin 


MERCREDI 


FR3 |2 JUILLET 


18.55 TRIBUNE LIBRE 


Emission de Jean-Claude Courdy. 


LES JEUNES ET LEUR PLACE DANS LA SOCIÉTÉ. 
Combattre la délinquance : Qui sont les délin- 
quants ?, avec le père Guy Gilbert, « éducateur de 


rues » (auteur de « Un Prêtre chez les loubards » et 


19.40 POUR LA JEUNESSE 


L'ILE MYSTÉRIEUSE, dessin animé (2). 
CARROYAGE : Avec une feuille de papier à petits 
carreaux et un crayon, réalisation d’un dessin- 
surprise en même temps que celui qui apparaît sur 
l'écran. (Réalisation : Jean-Charles Dudrumet.) 


« La Rue est mon église ») et M° Xuereb, juge des 
enfants. 20. 


19.10 SOIR 3 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


20.30 LE DIABLE DANS LA BOITE ———  — 


Flim français de Pierre Lary (1976). 


LES JEUX DE VINGT HEURES 
Ce soir, le mot est NAUTIQUE. A Paris : Robert 
Rocca, Evelyne Dandry et Jean-Marie Proslier. 


Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour 
l'émission d'après-demain, avec : VOILIERS. A 15h, 
pour celle de samedi, avec : PLAGISTE. 


Michel Lonsdale, Bernard Haller et Jean Rochefort face au « malaise des cadres » 


comprend pas, mais il est soutenu par Liliane et, 
bientôt, son exemple devient contagieux pour l'en- 
semble du personnel. 


Ce que j'en pense : Ancien assistant de Luis 
Bunuel, Pierre Lary — c'est son premier long 
métrage — a traité le malaise des cadres avec un 
humour cocasse comme on en trouve dans les 
meilleures comédies italiennes. Une grève de la 
faim, dans les bureaux ouatés de la Défense, est 
parfaitement incongrue de la part d’un cadre 
moyen... qui se comporte comme un ouvrier et 
détraque peu à peu tous les rouages d’une entre- 
prise hautement hiérarchisée, avec vieux président 
gâteux et directeur général complètement aliéné 
par les affaires et les « séminaires de créativité ». 
Brissot n’est pas présenté comme un être d’excep- 
tion. C'est quelqu'un qui aime’ son travail, ne veut 
pas le perdre et répond à la situation absurde d’un 
système par un comportement absurde. Au point 
qu'il risque de détraquer tout le système économi- 
que auquel est lié l’« Inteleg ». Pierre Lary a filmé 
des comportements, accumulé les situations bouf- 
fonnes (le séminaire dirigé par Bernard Haller, en 
gourou pour industriels surmenés, est un des 
morceaux les plus irrésistibles) et démonté les 
mécanismes du travail déshumanisé, de la bureau- 
cratie moderne des entreprises privées, par un 
éloge de l'individualisme et de la marginalité. Jean 
Rochefort est merveilleux dans le personnage doux, 
obstiné et pince-sans-rire de Brissot, Michel Lons- 
dale, savoureux en P.-D.G. qui voit s'écrouler ses 


Jean Rochefort : Alain Brissot 
Michel Lonsdale : Georges Aubert 
Dominique Labourier : Liliane 
Anouk Ferjac : M"° Brissot 
Micheline Presie : Mme Aubert 
Alexandre Rignault : Le président Lelong 
Bernard Haller : Bourdeilles 
Christian Clavier : Renaud 

Victor Garrivier : Sborowsky 
Bachir Touré : N'Gasbi 

Bernard Le Coq : Allard 

Jean Davy : Ballancourt 

Yves Gasc : Bassody 

René Lafleur : Le flûtiste 


Fiche technique. Scénario et dialogues : Pierre 
Lary, Huguette Debaisieux et Jean-Claude Carrière. 
Images : Sacha Vierny. Décors : Bernard Thomas- 
sin. Musique Jean-Claude Dequeant. Critique 
parue dans Télérama 1423. Durée TV : 96 minutes. 


Le genre : Comédie satirique. 


L'histoire : Alain Brissot est chargé des relations 
publiques à « Inteleg », société de matériel électro- 
nique dont les bureaux sont installés à la Défense, 
dans une tour en verre et béton. Il apprend qu'il 
vient d’être placé sur une liste de licenciement. Son 
univers de cadre s'écroule. Brissot fait un voyage 
en banlieue avec Liliane, une jeune fille qui s'inté- 
resse à lui, et, après avoir bien examiné son 
problème, il décide d'occuper son bureau à « Inte- 
leg » et d'entamer une grève de la faim. Georges 


IOJUOU3N | 


MUSIQUE, MUSIQUES 
ne manquez pas 


Aubert, le P.-D. G. de l’entreprise, est informé de 
l’action de Brissot pendant un séminaire de recy- 
clage. Il essaie de lui faire entendre raison, en 
lľachetant ; Brissot ne cède pas. Sa femme ne le 


certitudes. Ils sont entourés d'excellents comé- 
diens, parmi lesquels on remarque particulièrement, 
côté femmes, Dominique Labourier. 


22.10 SOIR 3 et fin 


Le Monde de la musique 


Jacques SICLIER 


Tous les mois chez 
votre marchand 
de journaux :9F 
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14.25 


15.50 


16.15 
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JEUDI 


3 JUILLET 


Jean-Pierre Bouvier et Paul-Émile Deiber 
« Le Fourbe de Seville » 21.30 


TENNIS A WIMBLEDON 


Résumé filmé des matches de la veille. 


LE FRANCOPHONISSIME 
JOURNAL 
LE RICHE ET LE PAUVRE 


Feuilleton de Dean Reisner. Réalisation : David 
Greene. Rediffusion. 

Peter Strauss : Rudy Jordache 

Nick Nolte : Tom Jordache 

Susan Blakely : Julie Prescott 

Ray Milland : Ducan Calderwood 

Norman Fell : Smitty 

Talia Shire : Teresa 

Quatrième épisode. Trois ans après... 1950, à Port 
Philip. Tom qui réussit dans la boxe est à la 
recherche de sa famille pour rembourser la- dette 
des 3 000 dollars. |I apprend par les voisins que son 
père s’est suicidé et que sa mère a quitté la ville. 
nudy vient de terminer brillamment ses études. 
M. Calder Wood's lui propose un poste important 
au magasin et la main de sa fille, Genny... 


JEUNE PRATIQUE 


Emission d’'Eliane Victor. Présentation 
Chabot. 


La santé et la trousse de santé du voyageur. 
14.35 Fin 


VICKIE LE VIKING : 


Dessin animé. 

Lolo le poulain. Halvar offre un poulain à Vickie. 
Celui-ci se fait un ami de son nouveau compa- 
gnon... 


TOUR DE FRANCE 

Septième étape. Complègne-Rouen. Nous voyons 
d’abord un résumé filmé de la première demi-étape 
courue ce matin : Compiègne-Beauvals (65 km, 


: Arlette 


contre la montre par équipes). Puis, en direct, 
l’arrivée de la deuxième demi-étape Beauvais- 
Rouen (92 km). 


17.25 CROQUE VACANCES 


18. 


19. 


Présentation : Claude Pierrard. 

17.25 Si j'étais, si j'avais. Si Colin avait un 
magicien dans sa poche, que ferait-il ? Et s’il était 
un fantôme ?... — 17.30 Isidore le lapin. — 17.35 
Infos nature. Le chercheur d’or. La rencontre en 
Guyane d’un orpailleur, un des derniers chercheurs 
d'or. — 17.40 Variétés : Patricia Coline. — 17.45 
Momo et Ursule. La course. Momo et Ursule sont 
invités à participer à une course automobile. Au 
volant d’« Eclair foudroyant », ils sont sur le point 
de gagner quand surgit un adversaire malveillant. 


REGARDS SUR LE MONDE 
AKULIVICK 


Film de Robert Sésé. 


Dans l'Arctique canadien, Akulivick est le village 
des dissidents esquimaux. Partis de leur village, ils 
se sont réunis sur une petite île pour fonder une 
communauté mieux adaptée à leurs besoins et à 
ieurs traditions. 


CAMÉRA AU POING 
Emission de Christian Zuber. 


Au soleil du Karoo (2). Comment créer une réserve 
naturelle. 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.45 TRIBUNE POLITIQUE 


20. 


M.R.G. (Mouvement des Radicaux de Gauche). 


JOURNAL 


20.30 L'ODYSSÉE SOUS-MARINE 


© 


Photo TF 1 


FORTUNES DE MER 


Commentaire de Jacques-Yves Cousteau, dit par 
Georges Wilson. Scénario : Jacques-Yves Cous- 
teau. Musique : John Scott. Directeurs de la photo- 
graphie : Ted Strauss, Colin Mounier, Henri Alliet. 
Réalisation : Jacques-Yves Cousteau. 


\ 


Cousteau à la recherche de Trésors 


Les naufrages qui engloutissent en quelques ins- 
tants « des fortunes de mer » fascinent notre 
imagination. L'équipe de « La Calypso » nous fait 
découvrir quelques-uns de ces trésors enfouis. Ce 
sont, au large de la Crète, les restes du vaisseau 
« La Thérèse » que Louis XIV avait envoyé pour 
prêter mainforte aux Vénitiens contre les Turcs, 
pendant le siège de Candie, en 1669, qui sont 
ramenés à la surface. Ce film nous fait aussi 
découvrir les fouilles de deux navires antiques. A 
Saint-Pierre de la Martinique, le commandant Cous- 
teau explore par 55 mètres de fond, l'épave du 
« Roraima » et met au jour les sinistres témoigna- 
ges de la tragédie. 


21.30 LE FOURBE DE SÉVILLE 


de Tirso de Molina. Adaptation française de Mar- 
celle Auclair et Alain Prévost. Musique : Vincent Le 
Masne. Mise en scène : Jacques Rosny. Réalisa- 
tion : Edouard Logereau. Spectacle enregistré au 
Festival de Sarlat, 1979. 


Jean-Pierre Bouvier : Don Juan 

Jean Leuvrais : Don Pedro et Don Diègue 

Daniel Dhubert : Ripio 

Yves Pignot : Cathalinon 

Bernard Royere : Corydon 

Paul-Emile Deiber : Le commandeur 

Serge Maillat : Le marquis de la Mota 

Jacques Rosny : Batricio 

Monique Nevers : Isabelle 

Jean-Claude Islert : Le roi de Naples 

Jean-Pierre Bacri : Octavio 

Marcelline Collard : Thisbée 

Christian Varini : Amphryse 

Sam Karmann : Le roi de Castille 

Agnès Gatteno : Belise et Dona Ana 

Annick Blancheteau : Aminta 

Jean-Claude Barbier : Gassenio 

Et Jacques Cathelin, Jacques-Alexandre Connort, 
Jean-Pierre Dulin, Régis Le Rohellec, Josiane Truf- 
faut. 

Ayant pénétré de nuit dans le palais royal de 
Naples, Don Juan Tenorio trompe la duchesse 
Isabelle en se faisant passer pour son fiancé, le duc 
Octavio. Son oncle, l'ambassadeur, qui devrait 
l'arrêter, l’aide à fuir par sentiment d'honneur, et 
Don Juan s'embarque pour l'Espagne. Mais une 
tempête survient, le navire fait naufrage et Don 
Juan, sauvé par son serviteur Catalinon, est re- 
cueilli et soigné dans la cabane de la belle Thisbée. 
Le trompeur récompense la belle Thisbée de son 
hospitalité en la séduisant, après lui avoir promis le à 
mariage, puis s'enfuit à Séville. Armoires, 
La nouvelle de son aventure de Naples s'est déjà bibliothèques, secrétaires, 
répandue et le roi, qui avait geam de matier Don alcôves, chambres, lits escamotables, 
Juan avec Dona Ana, fille de Don Gonzalo de Ulloa, ái Te ; 
commandeur de Calatrava, ordonne au séducteur séjours, vitrines, garantis 10 ans. 
de réparer le tort fait à Isabelle en l'épousant. Le 
duc Octavio sera dédommagé en recevant la main 
de Dona Ana. Celle-ci aime le marquis de la Mota. 
Don Juan qui a intercepté une lettre de la jeune fille 
donnant rendez-vous à celui qu'elle aime, se substi- 
tue au marquis par un stratagème, et pénètre dans 
la maison du commandeur. Dona Ana se rend 
compte de la tromperie ; à ses cris, Don Gonzalo 
accourt pour venger son honneur, mais Don Juan 
le tue et s'enfuit, poursuivi par la malédiction du 
vieillard, tandis que le marquis est arrêté, accusé du 
meurtre. 

Don Juan s'arrête dans un village où l’on célèbre 
les noces de deux paysans : Patricio et Aminta ; 
sous le charme de la jeune épouse, le séducteur 
réussit à éloigner le mari, éblouit le père de la jeune 
femme en lui promettant de grandes richesses. De 
retour à Séville, il voit dans une église la statue de 


pierre que le roi a fait élever à Don Gonzalo de g 

Ulloa, et, par bravade, l'invite à dîner... RA E G = LL re UE 
Lors de la création de la pièce à Sarlat, Mathilde de 

La Bardonnie écrivait dans « Le Monde » : « Faute, rapport qualité-prix sans concurrence 

parti, ou plutôt se faire une raison, de l'écriture CREDIT PERSONNALISÉ DE 1 A L ANS 


peut-être, de répétitions, la troupe n’a pas su tirer 
même de la pièce. Décomposée en un grand 


nombre de courtes scènes dressées en des lieux, 28, cours de Vincennes 75012 Paris M° Nation Tél. 345.42.93 

voire en des pays différents, ces aventures donjua- 

nesques seraient plus faciles à monter au cinéma ». pe n e OS CU D CS CS DOS OS EE ag 

Marion Thébaud, dans « Le Figaro », soulignait la i i 

qualité de l'interprétation : « Ne boudons pas notre i Bon pour une documentation gratuite g 

plaisir et remercions Paul-Emile Deiber... de nous O cuisines O rangements ' 

entraîner dans le sillage libre et dansant de ce Don > 

Juan radieux, éciatant de charme et d'audace. » i Nom z i 
23.20 TOUR DE FRANCE f ra. g 

Résumé filmé de l'étape du jour. | l Adresse j g i 
23.30 JOURNAL et fin Lo m mmea l 
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Photo À 2 


JEUDI 


A2 |3 JUILLET 


Louis de Funès, commissaire perplexe 
« Ah ! les belles bacchantes » 20.35 


ANTIOPE 


Dossier : Les possibilités de première inscription 
dans les universités d'Ile-de-France. Rediffusion à 
11.30. 


SPÉCIAL TOUR DE FRANCE 


Résumé filmé de l'étape de la veille. - Table ronde et 
commentaires, avec Luis Ocana. 

VINGT-CINQ TOURS, VINGT-CINQ JOURS (8). 
1962. Troisième victoire de Jacques Anquetil. Ray- 
mond Poulidor est 3°. 


JOURNAL 
AH ! QUELLE FAMILLE 


Série américaine. 


Henry Fonda : Chad Smith 
Janet Blair : Betty Smith 
Darleen Carr : Cindy 


Cindy. Alice Bradford, une vieille amie de Chad a 
découvert de la marijuana cachée dans son appar- 
tement. Elle soupçonne sa fille Janie de se droguer 
et fait appel à Chad. Quelle n’est pas sa surprise 
lorsqu'il trouve, non seulement Janie, mais sa 
propre fille chez un suspect... 


LA DYNASTIE DES FORSYTE 


Feuilleton britannique. Rediffusion. 


Vingt-deuxième épisode : La cuillère d'argent. On 
est en plein procès. Marjorie doit répondre à une 
accusation portée contre elle : elle aurait tenu un 
rôle douteux dans une pièce. La jeune femme 
répond qu'elle n’a joué que pour son plaisir mais 
est prise au piège quand on lui demande si elle a 
déjà eu une liaison. Elle refuse de répondre, l'au- 
dience est reportée. 

Soames considère qu’il a remporté une victoire 
morale, Michael est choqué par le procédé de son 
beau-père. Mac Gown demande la vérité à Marjorie 
qui lui avoue avoir effectivement une liaison. || 
s'enfuit, fou de rage. 


TENNIS : TOURNOI 
DE WIMBLEDON 


Demi-finales messieurs. 


RECRE A2 
Présentation : 
Henri Legoy. 
Le fantôme de l’espace : Contre Lokar. - Mademoi- 
selle Rose et Charlemagne : Oh ! le bel os. - 
Satanas et Diabolo : Les oiseaux s'en vont. - Sophie 
la sorcière : Qu'allait-elle faire dans cette galère ? 


Françoise Debièvre. Réalisation : 


18.30 


18.50 
19.10 


19.20 
19.45 


20. 


CE 


C’EST LA VIE 


Les détours de France. 

DES CHIFFRES, DES LETTRES 
D’ACCORD, PAS D'ACCORD 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
MAMAN, SI TU ME VOYAIS 


« En flânant un peu », avec Eddie Mitchell, place 
Dauphine ; le groupe Pretenders, le long du petit 
train de ceinture ; Catherine Lara, à Beaubourg. 


JOURNAL 


Ces parias du monde, les réfugiés. lls sont des 
millions de par le monde dont la survie dépend de la 
bonne volonté et de la générosité des autres 
nations. Comment vivent-ils ? Quels sont leurs 
espoirs ? Antenne 2 a enquêté sur place. Résultat : 
trois émissions spéciales de vingt minutes chacune 
qui seront présentées dans les journaux de 20 h. 


Ce soir : l'Afghanistan (reportages de Patrick Poivre 
d'Arvor). 


AH ! LES BELLES 
BACCHANTES 


Film français de Jean Loubignac (1954). 
Robert Dhéry : Robert 

Colette Brosset : Colette 

Raymond Bussières : Le plombier 

Rosine Luguet : Rosine 

Jacqueline Maillan : La directrice du théâtre 
Louis de Funès : Le commissaire Lebœuf 
Roger Caccia : Le curieux 

Jacques Legras : Le compère 
Roger Saget : Le moine 

Gérard Calvi : Le chef d'orchestre 
Francis Blanche : Le ténor 

Michel Serrault, Guy Pierauld : 
ambulants 

Jacques Jouanneau : Le régisseur 
Sophie Mallet : La directrice du bureau de place- 
ment 

Simone Claris : La vamp 


Fiche technique : D'après la pièce de Robert Dhéry 
- Adaptation : Jean Loubignac - Dialogues : Robert 
Dhéry - Lyrics : Francis Blanche - Images : René 
Colas - Décors : Roger Briaucourt - Musique : 
Gérard Calvi. Critique parue dans Télérama 250. 
Durée TV : 93 minutes. 

Le genre : Revue burlesque. 

L'histoire : Le théâtre des « Folies-Méricourt » 
annonce son prochain spectacle : « Ah ! les belles 
bacchantes ». Le mot « bacchantes » rend perplexe 
le commissaire Lebœuf,-qui décide d'aller enquêter 
sur la décence de ce spectacle: Au bureau de 
placement du « foyer de la jeune fille », le régisseur 
du théâtre, venu chercher une danseuse débutante, 
engage la jeune Colette. Aux « Folies-Méricourt », 
pendant la répétition, un plombier vient réparer une 
fuite aux robinets des loges. Il a amené sa femme, 
Rosine, qui se cache dans un coin. Le commissaire 
Lebœuf, Colette, le plombier et Rosine, vont 
constamment perturber les tableaux de la revue. 

Ce que j'en pense : Comme « Branquignol », il 
s'agit d’un spectacle burlesque monté au théâtre (et 
joué longtemps avec succès), sur le principe d'in- 
terventions extérieures contrariant la bonne marche 
d’une revue. On y trouve donc, dans des tableaux- 
pastiches du music-hall, une suite de gags aux 
effets fort drôles. Ce film n’est rien d'autre que la 
mise en images du spectacle théâtral originel, par 
un réalisateur qui n’eut jamais la moindre once de 
talent. Restent les vertus comiques de Robert Dhéry 
et de sa troupe. Jacques SICLIER 


Les musiciens 


22.5 ANNA PRUCNAL 


E S 


23. 


CHANT ET CONVERSATION 


Emission de Raoul Sangla. 


Ça se passe à la Maison de la Culture de Nanterre. 
Ça a tout à voir avec le fait que Raoul Sangla est 
directeur de cette maison. Un peu de pub en 
passant, et quelques revendications en arrière-plan 
sur des banderoles. Que ceux qui se plaignent de 
l'information giscardienne à la télé imaginent un 
peu le journaliste de service placé devant. une 
banderole « Allez Giscard`». Enfin, chacun lutte 
avec ses moyens, mêmes mesquins. Cela étant dit, 


> l'émission est bonne, même très bonne. La Polo- 


naise, Anna Prucnal, chanteuse et comédienne (elle 
est la vedette du dernier Fellini : « La Cité des 
femmes ») raconte à Raoul Sangla les péripéties de 
sa vie. Ce n’est pas triste du tout. A l'intérieur du 
bâtiment, à l'extérieur devant le pont de l’autoroute, 
dans un terrain vague, s’élabore un dialogue qui 
petit à petit tourne au doux délire. Sangla est sous 
le charme d'Anna. Comment le lui reprocher... On 
a l'impression qu'il cherche à la séduire avec un 


. cabotinage incessant, des plaisanteries, des ré- 


flexions saugrenues. Anna Prucnal entre dans le 
jeu, délire, joue, rit. Pour, un matin pluvieux, victime 
d’un accès de mauvaise humeur, redevenir sérieuse 
et s'en prendre à la bêtise, aux partis, et, en 
filigrane, au totalitarisme soviétique. Beaucoup de 
sincérité et d'émotion. Pendant quelques secondes, 
quelque chose est passé entre elle et nous. Une 
belle leçon de télévision à visage humain... 


Réalisant son émission tout en discutant avec Anna 
Prucnal, Raoul Sangla fait éclater les conventions 
de l'interview et des variétés. || nous prouve aussi 
qu'il est possible dans ce domaine de faire autre 
chose que les sempiternelles réunions de studio. 
Direct ou pas direct. Et puis il nous permet aussi 
d'écouter Anna Prucnal chanter. Des instants ma- 
giques... 

Accompagnée par Julio Laks au piano, Anna Pruc- 
nal chante : « Qui j'aime », « Le nègre violet » (en 
russe), « Ne m'appelle plus camarade », « Vingt 
ans », « François Villon », essaie mais finalement 
renonce à interpréter « Soliko » chant stalinien puis 
termine par « Surabaya Johnny» et «Ma dissi- 
dence ». Olivier CENA 


JOURNAL et fin 


Près d’'Houlgate 
Les hameaux de Gonneville 


Près de la mer et du golf... loin de la foule et du béton, 
un petit paradis normand. 


4 

Les hameaux de Gonneville : 

seulement 17 villas de 4 à 6 pièces 
bâties sur des parcelles de 3000 mê sur un site protégé, 

tout près du nouveau golf (700 m) 

et de la belle plage d’Houlgate. 

Difficile de trouver mieux à 200 km de Paris par l'autoroute 

et moins de 2 h 30 par turbotrain. 


Pour des week-ends paisibles, des vacances calmes 
et sportives (ou un placement judicieux). 
Renseignez-vous sur ce “petit 
paradis” très accessible, sur place 

les week-ends, jours fériés 
et vacances d’été 
(Houlgate-Douville CD 142a) 
ou retournez ce coupon pour 
une information gratuite. 


Immobilier Pierres de France 
4, bdJohn-Kennedy, 91100 CORBEIL -089.16.16 


Assist-Bag 


en 30. secondes 
il transforme votre valise, 
colis, carton en bagage à roulettes 


150 F TTC 


frais d'envoi 


Poids 400 g 
Encombrement roulé : long. 20 cm- 5 cm 


SEDEL - 6, av. Lefevre - 94349 Joinville le Pont 


Veuillez me faire parvenir : 

C Une documentation complète de l'Assist-Bag 
L Un Assist-Bag150 FTTC + 14,30 F de portrecommandé 
pE 

Adresse __ Ż eZ 
Code postal Ville Je 
paiement par chèque ou mandat a la commande. 


SEDEL - 6, av. Lefevre - 94340 Joinville le Pont 
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18.55 


19.10 
19.20 
19.40 


20. 


20.30 


22.5 
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TRIBUNE LIBRE 


LES JEUNES ET LEUR PLACE DANS LA SOCIÉTÉ. 
L’épanouissement par le sport : L'exemple de la 
section sport-études (athlétisme) du lycée expéri- 
mental de Montgeron. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
POUR LA JEUNESSE 


L'ILE MYSTÉRIEUSE, dessin animé (3). 

ENFANTS DE FRANCE : Trois enfants en Grande 
Brière. |Is présentent la vie dans leur région, proche 
de Saint-Nazaire. (Émission d'Huguette Pirotte. 
Réalisation : Jean-François Clair. FR 3 Rennes). 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Ce soir, le mot est ENFANTINE. A Paris : Robert 
Rocca, Evelyne Dandry et Jean-Marie Proslier. 


CYCLE CATHERINE DENEUVE 
LIZA 


Film franco-italien de Marco Ferreri (1971), en 
version française. Précédente diffusion : 25.5.77. 


Catherine Deneuve : Liza 

Marcello Mastroianni : Giorgio 

Corinne Marchand : La femme de Giorgio 

Valérie Stroh : La fille de Giorgio 

Pascal Laperrousaz : Le fils de Giorgio 

Michel Piccoli : L'ami de Giorgio 

Dominique Marcas : La bonne 

Claudine Berg : La patronne de café 

Fiche technique. Scénario : Marco Ferreri, d’après 
« Melampus », roman d'Ennio Flaiano. Adaptation 
et dialogues : Marco Ferreri et Jean-Claude Car- 
rière. Images : Mario Vulpiano. Décors : Théo 
Meurisse. Musique : Philippe Sarde. Critique parue 
dans Télérama 1166. Durée TV : 96 minutes. 

Le genre : Fable moderne. 


L'histoire : Giorgio s’est retiré du monde, dans une 
île au sud de la Corse, où il vit seul avec son chien 
Mélampo. Un jour, il recueille, à son corps défen- 
dant, une jeune femme blonde, Liza, échappée d'un 
yacht. Liza quitte bientôt l’île, puis elle y revient, et 
s'attache à Giorgio, qui la dédaigne et ne parle qu’à 
son chien. 


Ce que j'en pense : Cette « femme-chienne » fait 
évidemment penser à la « reine des abeilles » du 
« Lit conjugal » et à « La Femme à barbe », 
héroïnes, l'une inquétante, l'autre pitoyable, des 
premiers films de Marco Ferreri. Celui-ci explore, à 
nouveau, les rapports sado-masochistes des cou- 
ples, l'instinct de possession et de servitude de 
l'homme et de la femme (selon son univers), mais, 
dans les premières séquences, son humour a fait 
place à une parodie de comédie américaine, ce qui 
ne manque pas de déconcerter. Dans la seconde 
partie — le voyage à Paris — on voit se préciser le 
thème d'un amour fou accompli contre la société. 
Mais on n'arrive pas à comprendre si, pour Ferreri, 
cet amour fou de Giorgio, le pseudo-intellectuel, et 
de Liza, « la femme-chienne », est une libération ou 
la forme supérieure d'une autodestruction mutuelle- 
ment consentie. Le rythme lent du film, le style 
alourdi de symboles pétrifient la vie et la passion et, 
en dépit d'images qui peuvent fasciner par leur 
composition esthétique, on est gêné par le climat 
morbide de cette œuvre plus obscure que mysté- 
rieuse. « Liza » apparaît surtout comme un scénario 
qui aurait mieux convenu à Bunuel (la part de Jean- 
Claude Carrière), et c'est un personnage de Bunuel 
que représente Catherine Deneuve. 

Jacques SICLIER 
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La cour du château de Blois 
« Châteaux de France » 22. 


TENNIS A WIMBLEDON 


Résumé des matches de la veille. 


LE FRANCOPHONISSIME 
JOURNAL 
LE RICHE ET LE PAUVRE 


Scénario : Dean Reisner. Réalisation : 
Greene. Rediffusion. 

Peter Strauss : Rudy Jordache 

Susan Balkely : Julie Prescott 

Norman Fell : Smitty 

Robert Reed : Teddy 

Craig Stevens : Asher Berg 

Nick Nolte : Tom Jordache 

Cinquième épisode. Rudy lance avec M. Calder 
Wood's une chaîne de supermarchés. il retrouve 
Julie qui, devenue une grande journaliste, décide 
de divorcer et de refaire sa vie avec lui. Tom, lui, 
s’est fait un nom dans la boxe, il rencontre Rudy et 
lui remet 3 000 dollars, une vieille dette qu'il tient à 
acquitter. Mais sa femme Térésa le quitte en emme- 
nant son enfant... ; 


JEUNE PRATIQUE 


Emission d'Eliane Victor. Présentation 
Chabot. 


L'Art de voyager intelligemment. 


SCOUBIDOU 


Le mystère de l’île hantée (2). Embarqués sur un 
bateau fantôme, nos deux amis sont conduits sur 
une île et enfermés dans un château hanté... 


CROQUE VACANCES 


17.20 Si j'étais. si j’avais 
Si Colin était l'eau,-il s'évaporerait pour devenir 
nuage et pluie. 


17.25 Bricolage 


Un voilier en fils tendus par Daniel Picon. 
17.30 Isidore le lapin 


17.35 Infos nature 


Contact enfant-animal : Dans un zoo, les enfants 
apprennent à découvrir les animaux. — Naissance 
d’un tigre blanc aux Etats-Unis. — Bénédiction 
d’animaux du zoo d’Okiahoma aux Etats-Unis. 


17.40 Variétés : Jean-Pierre Lacot 
17.45 Bricolage (deuxième partie) 


17.50 Momo et Ursule 


Le cirque. Un professeur a inventé un produit qui 
réduit animaux, êtres humains. Il fait un essai sur un 
pigeon, mais celui-ci devient énorme... 


David 


: Arlette 


18. REGARDS SUR LE MONDE 19. CAMERA AU POING 
LES TOUAREGS Emission de Christian Zuber. 
Nos cousins de la jungle. Une dénonciation de 
DU CRÉPUSCULE > : l'exploitation commerciale des grands singes en 
« Les Touaregs du crépuscule », a été réalisé en captivité. 
1971 par une équipe de la Télévision Suisse inté- 
grée dans une mission ethnographique conduite à = 2 
par le professeur Jean Gabus, directeur du Musée 19.20 ACTUALITES REGIONALES 


d’Ethnolographie de Neuchâtel dans le Sud saha- 
rien, sur le territoire de la République du Niger. Ce 
film décrit la vie nomade traditionnelle à travers 
l'exemple d'un des derniers grands groupes toua- 
regs encore intact, celui du Chef Mohamed-ag-el- 
Khorer. 


19.45 TOUR DE FRANCE 


20. JOURNAL 
20.30 JULIEN FONTANES, MAGISTRAT 


Série écrite par Jean Cosmos. Réalisation : Fran 


Jacques Morel : Julien Fontanes 
Jacques Serres : Serge Marquigny 
Evelyne Dandry : Florence Lamirat 
Jean-Pierre Darras : Carre 
Jacques François : Quinzac 
André Falcon : Le Cardennois 
Jean-Paul Muel : Fernand 

Jean Benguigui : Didier Lamirat 
Corinne Lahaye : Lucette Lamirat 
Jean-Marie Bernicat : Brûlier 
Jean-Claude Calon : Patrick 
André Chaumeau : Un gardien 
Françoise Fleury : Hélène 

Victor Garrivier : Directeur de la prison 
Bernard Larmande : Un gardien 
Josiane Leveque : Suzy 

Bernard Lincot : Favier 

Jean Martin : Le Préfet 
Jean-Claude Narcy : Journaliste TV 
Janine Souchon : La greffière 
Nono Zammit : Le gardien chef 


Par la bande. Sur le toit de la maison centrale où il 
est incarcéré, un prisonnier, Serge Marquigny, 
hurle son innocence. Il a bien choisi sa tribune 
puisque aussitôt l'opinion publique est alertée. Or, 
Marquigny, condamné à la détention perpétuelle 
pour le meurtre de sa maîtresse, exige qu’on rouvre 
son dossier. Trop longtemps abusé, il est déterminé 
à mettre fin à ses jours, s’il n'obtient satisfaction 
avant le dimanche qui suit son escapade sur les 
toits. Situation préoccupante pour l'Administration 
pénitentiaire. 

Julien Fontanes est chargé de l'affaire. || remonte 
aux sources, interroge le passé, le compare aux 
principaux documents entrés en sa possession : un 
mémorandum écrit par Marquigny et une bande 
magnétique qui a pesé lourd sur le verdict des 
jurés. Deux vérités s'opposent... 


IGOSUGN3IA ~- 
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Situation préoccupante pour J. Morel 


hérité des comtes de Chatillon par la monarchie des 

22. CHATEAU DE FRANCE Valois, il est agrandi par Louis XII et Anne de 
n Bretagne d'un manoir en briques. Puis il résume 
®©, Emission de Jean-Paul Cassaubon-Thomas et Jean deux siècles d'architecture française, d’abord inspi- 


Favier. Réalisation : Jean-Paul Cassaubon-Thomas. 


Une nouvelle série qui prend elle aussi, pour thème, 
des châteaux historiques. Elle en présente, bien 
sûr, l'extérieur et l'intérieur, l'architecture en ses 
développements successifs expliqués par un 
commentaire que dit le comédien Henri Poirier. 
Mais elle assortit ce commentaire de plusieurs 
mises au point sur des personnages importants 
attachés au château, resitués dans le contexte de 
leur époque et crédités de l'influence qu'ils ont 
exercée sur celle-ci. Jean Favier, directeur des 
Archives de France, adopte pour ces interventions 
un ton plus orienté vers le didactisme que vers le 


rée par la Renaissance italienne, puis dominée par 
François Mansart au XVII° siècle. II a été bénéfi- 
ciaire de l'attachement de la monarchie française 
pour le Val de Loire. C'est là que vient mourir 
Charles IX, que Henri IIl se débarrasse d’un protec- 
teur encombrant, le duc de Guise, en le faisant 
assassiner, que Gaston d'Orléans, frère cadet de 
Louis XIII, est exilé. 


Voilà une approche des châteaux qui aurait pu être 
austère, sinon ennuyeuse. I| n'en est rien. Très loin 
du ton des guides patentés, une telle émission 
apporte un grand contentement à voir ou à revoir 
quelques écrins où sont rangés de précieux souve- 


récit d'aventures. Ce qui ne prive pas Jean Favier nirs. Jacques MEILLANT 
de l'humour et de la chaleur qui retiennent le 

téléspectateur. > 

Le château de Blois ouvre la série. Château-fort 22.45 JOURNAL et fin 
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vous ÊTES PORTES ANNÉES 802 


SR FLUID 


LTINGLACEAL 


L'HUMOUR ?NTELL'GANT EN BANDES DESSINÉES 


C'EST 2 
INTELLIGANT 
COMME HUMOUR 


POUR VORTICE, EVITER 


| LES ODEURS DE CUISINE 
| C’EST EVITER TOUTES 
ÎLES ODEURS DE CUISINE. 


Eviter toutes les odeurs de cuisine y compris les fortes odeurs de 
fritures ou d'ébullitions, grâce au volume de la hotte qui capte 
la totalité des émanations. Mais le Groupe d'Extraction VORTICE 

évacue également par conduit les buées, les vapeurs grasses, 
les fumées et les odeurs. 
Le Groupe d'Extraction VORTICE puissant et silencieux 
s'incorpore sous les hottes décoratives de cuisine. 
Deux versions disponibles : évacuation directe ou recyclage 


7 


LE GROUPE D'EXTRACTION : POUR TOUTES LES CUISINES. 
M., Mme IS 


Adresse _ RS 


désire, sans aucun engagement de sa part, recevoir 
une documentation complète et la liste des revendeurs. 


GTL 10 43, rue de Vincennes 94700 Maisons-Alfort ÏVORTICE 
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Suzanne Neve et Susan Hampshire 
« La Dynastie des Forsyte » 14. 


ANTIOPE 


Dossier : Les possibilités de première Inscription 
dans les universités d'Ile-de-France. Rediffusion à 
11.30. 


SPÉCIAL TOUR DE FRANCE 


Résumé de l'étape de la veille. — Table ronde et 
commentaires, avec Luis Ocana. 
VINGT-CINQ TOURS, VINGT-CINQ JOURS (9). 
1963. Encore Jacques Anquetil... 


JOURNAL 
AH ! QUELLE FAMILLE - 


Série américaine. 

Henry Fonda : Chad Smith 

Janet Blair : Betty Smith 

Darleen Car : Clindy 

Ronny Howard : Bob 

Michael James Wixted : Brian 

Sheree North : Peggy 

L'artiste. Chad recueille chez lui Peggy Manners, 
une ancienne star de cinéma devenue alcoolique. 
Tour à tour, chaque membre de la famille va 
essayer d'aider Peggy à s’en sortir... 


LA DYNASTIE DES FORSYTE 


Feuilleton britannique. Rediffusion. 

Vingt-troisième épisode. Grève générale. Soames a 
décidé d'emmener Fleur faire le tour du monde, 
Michael les rejoint à la fin du voyage. De retour, 
c'est la grande grève de 1926. Fleur se joint aux 
ouvriers, elle organise une « cantine des chemi- 
nots », aidée par Holly. Lorsque la grève prend fin, 
Fleur se rend chez Winifred où elle rencontre Jon... 


TENNIS : TOURNOI 
DE WIMBLEDON 


Finales : simple dames et double messieurs. 


TOUR DE FRANCE 

Huitième étape : Flers-Salnt-Malo (164 km). Avec 
au départ, la côte de la Chapelle-Biche, et, au 
78° km, la côte de Saint-James. Toutes deux de 
quatrième catégorie. 


RECRE A2 

Le fantôme de l’espace : Contre Brago. — Made- 
moiselle Rose et Charlemagne : Charlemagne su- 
perman. — Satanas et Diabolo : Cette fois, je prends 
la chasse en main. — Dino Boy : Le chevaucheur 
d'oiseaux. 


C’EST LA VIE 


Magazine présenté par Noël Mamère. 
Les détours de France. 


18.50 DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et RER 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


| 21.35 APOSTROPHES 


Emission de Bernard Pivot. Assistantes : Anne- 
T Marie Bourgnon et Monique Wending. Réalisation : 
- Jean Cazenave. 


19.20 
19.45 


20. 


20.35 


Photo A 2 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
MAMAN, SI TU ME VOYAIS 


« Aujourd'hui, on sort ». Avec Sacha Distel, à 
l'Olympia ; Errol Dunkiey, chez Maxim's ; Esther 
Galil, place des Vosges. 


JOURNAL 
WINNETOU 


Série en sept épisodes d'après l'œuvre de Karl May. 
Scénario : Jean Gérard. Adaptation et dialogues : 
Jean-Claude Deret. Musique : Peter Thomas. Réali- 
sation : Marcel Camus. 


Pierre Brice : Winnetou 

Eric Do : Tashunko 

Rolf Wolter : Sam Hawkins 

Siegfried Rauch : Old Shatterhand 
Jean-Ciaude Deret : Napoléon Charbonneau 
Arthur Brauss : Merril 

Gérard Buhr : Turner 

Jacques François : Stevens 

José-Antonio Marroz : Sammy Cook 
Léopoldo Frances : Ambrose 


L'Ouest américain. Encore et encore... A peine 
terminée la grande fresque de « Colorado » (vingt- 
et-une heures de film !), nous voici revenus cent 
ans en arrière quelque part « à l’ouest du Pécos » 
pour suivre les aventures de Winnetou le chef 
Apache, défenseur du droit de ses frères, les 
Indiens. Le personnage de Winnetou a été imaginé 
par Karl May, un romancier allemand bien oublié 
aujourd'hui (1842-1912) mais qui eût le mérite 
d’être un des premiers à présenter les Indiens, non 
pas comme des brutes sanguinaires qu'il convenait 
d'abattre, mais comme des victimes de l'expansion- 
nisme des Blancs. 


Premier épisode : De sable et de sang. Une bande 
de Blancs, menée par Sammy Cook, a enlevé un 
jeune métis indien d'un village arapaho. Conduits 
par Vieil-Ours et Winnetou, les Indiens poursuivent 
les Blancs. Ceux-ci, réfugiés dans des ruines, 
ouvrent le feu, tuant Petit-Ours et Vieil-Ours. Griève- 
ment blessé, Winnetou échappe à ses poursuivants. 
Un photographe ambulant, Napoléon Charbon- 
neau, découvre Winnetou inanimé et le recueille 
dans sa carriole. 


Des Païutes nomades arrêtent Charbonneau, qui se 
défend d'avoir blessé Winnetou. L'arrivée de Old 
Shatterhand dissipe le malentendu. Le trappeur 
emmène Winnetou au campement des Païutes pour 
le soigner. Cependant, la bande de Sammy Cook, 
sur les traces de Winnetou, attaque Charbonneau. 
Le malheureux serait pendu sans le retour provi- 
dentiel de Old Shatterhand. Mais les Blancs pour- 
suivent toujours Winnetou. 


IF . 


Charbonneau (J.-C. Deret) chez les Païutes. 


Avec le temps 


Pierre Jakez Hélias et Léo Ferré 


Souvenirs, reconstitutions, nostalgies. Jamais l'im- 
pression n’a été plus vive de voir nos contempo- 
rains — et les écrivains qui les expriment — se 
réfugier dans les évocations du passé, rechercher 
derrière eux les temps de l’âge d’or et de neiges 
d'antan qu’on imagine immaculées. Est-ce le refuge 
frileux que nous avons trouvé contre les incertitu- 
des, la manifestation d'une impuissance à façonner 
l'avenir, une régression infantile de refus de l'âge 
adulte ? Je n'ai rien, bien au contraire, contre les 
racines. Simplement, j'aimerais que de temps en 
temps, on chante aussi la tige et la fleur et le fruit. 
Jean Anglade : « La Bonne rosée » (Julliard). Après 
« Les Ventre bleus », Jean Anglade poursuit la 
chronique de sa ville natale, Thiers, dont il conte ici 
l'histoire entre 1912 et 1936. Des récits surprenants 
et drôles — comme cette grève des chapeletières 
d'Ambert qui prive de chapelets pendant six mois, 
la France des pèlerinages — des récits durs et 
chaleureux comme celui de l'exploitation sociale de 
1936. 

Karine Berriot : « Parlez-moi de Louise » (Le Seuil). 
Dans une langue très belle, très souple, presque 
transparente, Karine Berriot a écrit une histoire à la 
fois étrange et vraie : celle d’un homme que la 
lecture d'un roman, œuvre d’une femme aimée, 
entraîne dans le monde, dans la sensibilité, dans les 
évocations amoureuses de Louise Labé, la plus 
libre, la plus éclatante, la plus moderne des poètes 
de la Renaissance. Entre ces trois histoires — celle 
de Louise, celle du roman et celle de l’homme, 
Julien — les frontières ne tardent pas à s'abaisser, 
les destins à se mélanger, les signes de reconnais- 
sance à se multiplier. A travers la poésie de Louise 
Labé, Julien se met à comprendre la femme qu'il 
aimait et à comprendre ce qui a, en lui, fait échouer 
cet amour. Un cristal fragile et lumineux. 


Léo Ferré : « Testament phonographe » (Plasma). 
Un recueil de chansons écrites par Ferré depuis 
plus de trente ans. Un curieux mélange de poésie 
vraie, de colère sincère, de sensibilité traversée par 
toutes les agressions, toutes les émotions et tous 
les espoirs de l'époque, mais aussi, parfois, d'in- 
supportable narcissisme, de démagogie vulgaire et 
de prétention absconse. Ferré charrie tout et ne 
choisit rien ; c'est sa générosité. 

Cathy Stepan : « Une poignée d'eau, dit-il » 
(Grasset). Le premier roman d'un jeune auteur — et 
déjà bien davantage que des promesses : une 
étonnante sûreté d'écriture, de la gravité, de la 
poésie et un sens aigu de l'évocation. Un livre 
troublant, mais jamais trouble. 


Pierre Jakez Hélias présentera « Toinou », l'admira- 
ble autobiographie d'un paysan pauvre du pays 
d'Ambert, que nous avons déjà évoquée dans 
Télérama 1576 à propos de « La Rage de lire ». 


Pierre LEPAPE : 


Ce numéro d'Apostrophes, annoncé le 18 avril 
dernier, avait été remplacé par un hommage à 
Jean-Paul Sartre. 


22.55 JOURNAL $ 
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I. Hintze, F. Kruger et E. Mo 


es aa 


eschke. 


Edmund Moeschke : Edmund Koehler 
Ingetraut Hintze : Eva Koehler 

Ernst Pittschau : M. Koehler 

Franz Kruger : Karl Koehler 

Erich Guhne : L'instituteur 

Fiche technique : Scénario : Roberto Rossellini, 
Max Colpet et Carlo Lizzani. Images : Robert 
Juillard. Musique : Renzo Rossellini. Titre original : 
« Germania, anno zéro ». Durée TV : 90 minutes. 

Le genre : Document romancé. ; 
L'histoire : Dans Berlin en ruines, la population se 
debrouille pour subsister. Un cheval s’abat dans la 
rue ; il est aussitôt dépecé. Les gens ont faim, on 
fait la queue devant les boutiques, c’est le règne du 
marché noir. Edmund Koehler, un garçon de douze 
ans, erre dans les rues, à la recherche de quelque 
chose à manger. Il vit avec sa famille dans un 
immeuble à moitié effondré. Son père, malade, ne 
cesse de gémir. Son frère aîné, Karl, SS démobilisé, 
se cache. Il n’a pas de carte d'alimentation. Sa 
sœur, Eva, va danser le soir avec les soldats 
d'occupation qui lui offrent des cigarettes qu'elle 
échange contre du pain. Un jour, au cours d’une de 
ses promenades, Edmund rencontre son ancien 
instituteur révoqué parce qu'il était nazi. Celui-ci 
habite dans les ruines d’un hôtel particulier. Il est 
probablement homosexuel, cherche à prendre l'as- 
cendant sur l’enfant et lui rappelle, à propos de son 
père, les principes de Hitler sur l’élimination des 
malades et des infirmes, bouches inutiles. 


23.5 CINÉ-CLUB HISTOIRE AU PRÉSENT 
ALLEMAGNE, ANNEE ZERO 


Film allemand de Roberto Rossellini (1947) en version originale sous-titrée. 


0.30 Fin 


Ce que j’en pense : Deux ans après l'écroulement 
du Ille Reich, l'Allemagne vaincue, misérable, appa- 
raissait comme une nation honnie, destinée à porter 
la culpabilité, la honte du nazisme et des maux 
effroyables dont avait souffert l'Europe pendant la 
Deuxième Guerre mondiale. Rossellini, que 
« Rome, ville ouverte » et « Paisa » avaient placé au 
premier rang des cinéastes italiens témoin de leur 
temps, vint à Berlin avec une idée de scénario : un 
jeune garçon, contaminé par la doctrine hitlérienne, 
supprime son père qui n’est plus utile à personne. Il 
choisit ses interprètes au hasard des rencontres et, 
à part un appartement construit en studio, utilisa les 
décors réels de la ville détruite, traversée de tram- 
ways sonnant la ferraille, emplis de rescapés de la 
guerre, cherchant à survivre dans cette Allemagne 
des ruines qui apparaissait comme une autre pla- 
nète. On parla de méthodes « néo-réalistes » mais, 
bien que le film ait un aspect évident de reportage, 
Rossellini voulut porter, à partir d’un fait divers 
atroce, un témoignage sur la situation allemande, 
sur les séquelles du nazisme et le sort des vaincus. 
Lors de la sortie d’« Allemagne année zéro » en 
France (fin 1948) on fut surtout sensible au réalisme 
social, au réquisitoire anti-nazi, au côté document 
du film, sans bien voir l'originalité foncière du 
réalisateur : le regard humaniste porté sur la 
souffrance d’un enfant, d’une victime du monde des 
adultes et de l’aberration d'un système politique qui 
avait entraîné une nation — certes consentante — à 
la plus grande catastrophe de son histoire. Il est 
important de revoir aujoud'hui cette œuvre admira- 
ble dans sa sobriété tragique, de suivre, avec le 
regard du grand cinéaste disparu, l'itinéraire du 
petit Edmund dans cette société déboussolée, cette 
ville éventrée. C’est sur le visage d’un enfant 
meurtri que se lit horreur du nazisme et son 
pouvoir de destruction des âmes. Jamais Rossellini 
ne sacrifie à l'anecdote. Il montre les faits, transmet- 
tant sa vision par le comportement de cet enfant qui 
joue au ballon, se livre à de petits trafics, cherche à 
un peu d'amitié, de chaleur humaine et se trouve 
sacrifié au nazisme. Abandonné par l'instituteur qui 
a semé en lui le germe d’un geste meurtrier, 
Edmund n’a plus qu’à marcher à la mort. La 
séquence finale — qu'on a pu revoir dans « Le Pré » 
des frères Taviani, dans un cinéma de Florence où 
Isabella Rossellini, fille de Roberto et Ingrid Berg- 
man, assiste à une projection du film que son père 
tourna avant sa naissance — est celle d’une doulou- 
reuse et injuste expiation, un magnifique exemple 
de ce réalisme rossellinien qui allait, au-delà de 
l'apparence des choses, à la recherche des valeurs 
humaines universelles. Jacques SICLIER 


NOTEZ POUR LA SEMAINE DU 5 AU 11 JUILLET 


TÉLÉVISION FRANÇAISE 1 

SAMEDI 5 : 20.30 Numéro Un : Demis Roussos. 21.30 Starsky 
et Hutch. 22.30 C’est arrivé à Hollywood (1). Les grandes 
stars. — DIMANCHE 6 : 20.30 Les grandes familles, film de 
Denys de la Patellière. — LUNDI 7 : 20.30 Miquette et sa mère, 
film de G.H. Clouzot, avec Bourvil. 22. Grands-mères (1). — 
MARDI 8 : 20.30 Mathias Sandorf (1), feuilleton d’après Jules 
Verne. 21.15 Les Français du bout du monde : le Gabon. — 
MERCREDI 9 : 20.30 Les incorrigibles (3). 21.30 Cela 
s'appelait l'Empire (1), émission de Michel Droit. — JEUDI 10 : 
Harold et Maude, pièce de Colin Higgins. — VENDREDI 11 : 
20.30 L'’inspecteur mène l'enquête. 


ANTENNE 2 

SAMEDI 5 : 20.35 Les dossiers éclatés « Deux morts à la 
Toussaint », de P. Desgraupes. 22.5 Bravo, variétés. 23. Show 
Vivian Reed. — DIMANCHE 6 : Dimanche et fête à Cordes 
(Tarn). 20.35 La Grande Vadrouille, film de G. Oury. — LUNDI 
7 : 20.35 Cartes sur table : Raymond Barre. — MARDI 8 : 20.35 


Les dossiers de l'écran « Jour de fête », film de J. Tati. 
Débat : le 14 juillet au village. — MERCREDI 9 : 20.35 Emile 
Zola, ou la conscience humaine, de S. Lorenzi (1). — JEUDI 
10 : 20.35 Emile Zola (2 et fin). — VENDREDI 11 : 20.35 
Winnetou (2). 21.35 Apostrophes. 23. Les Amants de Vérone, 
film d'A. Cayatte. 


FRANCE RÉGIONS 3 

SAMEDI 5 : 20.30 Arlequin poli par l'amour, de Marivaux, en 
direct du Festival de Saintes. 21.40 Hommage à Alfred 
Hitchcock. — DIMANCHE 6 : 20. La Flèche noire, feuilleton 
d'après Stevenson (1). 20.30 Histoire de la France Libre (3). 
21.25 Rue des Archives (1). 22.35 Fantomas, film de Paul 
Fejos. — LUNDI 7 : 20.30 Angélique, marquise des Anges, film 
de B. Borderie. — MARDI 8 : 20.30 Les Contrebandiers de 
Moonfleet, film de F. Lang. — MERCREDI 9 : 20.30 Cinéma 16. 
Le Secret de Baptistin, de Jean Cabin-Maley. — JEUDI 10 : 
20.30 La Grande bourgeoise, film de M. Bolognini, avec C. 
Deneuve. — VENDREDI 11 : 20.30 Le Nouveau Vendredi. 


18. 


18.55 


19.10 
19.20 


19.40 


20. 


20.30 


VENDREDI 


FR3 | 4 JUILLET 


ÉMISSION ALSACIENNE 


(Pour Strasbourg uniquement.) 


ALBUM DE LA CINÉMATHÈQUE DE FR 3 ALSACE : 
Strasbourg, ville européenne. 


TRIBUNE LIBRE 


LES JEUNES ET LEUR PLACE DANS LA SOCIÉTÉ. 
Les jeunes et l'expression artistique, avec des 
représentants de la Fédération Nationale du Théâ- 
tre Universitaire. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


POUR LA JEUNESSE 

L'ILE MYSTÉRIEUSE, dessin animé (4). 

TITRES EN POCHE, une sélection de livres, disques 
et jeux autour d'un thème choisi. Aujourd'hui : Le 
Far West. (Emission de Michèle Jouhaud-Castro et 
Valérie Massignon. Réalisation : Jacques Cornet. 
FR 3 Marseille.) 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Ce soir, le mot est VOILIERS. A Paris : Pierre 
Desproges, Juliette Mills et Daniel Prévost. 


V3-LE NOUVEAU VENDREDI 


Emission de J.-M. Cavada et Michel Toulouse. 


LA CROISIÈRE VERTE 


Ou, pour les non-initiés, le Tour de France à moto... 
Troisième du nom, cette « Croisière » s'est courue 
du mardi 22 au samedi 28 juin. 


Les étapes en étaient les suivantes: Le Touquet/ 
Sissonne. Sissonne/Mourmelon. Mourmelon/Dijon. 
Dijon/Bourg-Lastic. Bourg-Lastic/Vals-les-Bains. 
Vals-les-Bains/Les Garrigues (Nîmes). Les Garri- 
gues/Sète. 


Y étaient engagées, dans les catégories Inter, 
Nationaux et Gentleman, cent-trente quatre machi- 
nes, la plupart japonaises. 

Créée avant tout pour permettre aux adeptes de la 
moto de « s'évader » en France, cette épreuve a 
pour principe de base le respect de la conformité 
des engins au niveau du bruit. Si elle est le porte- 
drapeau de la « moto verte », c'est d'abord pour 
prouver que ce sport peut n'être plus synonyme de 
nuisance. Quelle que soit leur marque, toutes les 
machines devaient ne pas dépasser la limite fixée à 
84,3 décibels. 


Tout au long du parcours, une grande discipline a 
été de rigueur et de très nombreux contrôles de 
passage ont été implantés, avec l’aide des Moto- 
clubs des régions traversées. 

Les étapes à moyenne imposée, dans des temps 
calculés « larges », se sont faites sur des chemins 
communaux, sentiers muletiers escarpés — très 


souvent rouverts pour l'occasion — mais, en règle - 


générale, les concurrents devaient adopter un 
rythme très calme. Toutefois, il faut reconnaître la 
difficulté de certains passages, en Auvergne et 
dans le Gard, où, au milieu des paysages grandio- 
ses, les motards se sont retrouvés face à eux- 
mêmes, le tourisme n’ayant pas encore posé son 
empreinte là-bas. 

Véhicules de l’organisation de l'épreuve et véhicu- 
les médicaux étaient, par ailleurs, tous équipés 
d'appareils radios, afin de pouvoir être présents 
dans les plus brefs délais sur tous les points 
stratégiques du parcours et d'assurer ainsi à tous 
les concurrents un maximum de sécurité et d’enca- 
drement. 


21.30 


Photo FR 3 


22.25 


LA VÉNUS D'ILLE 


Téléfilm, d'après Prosper Mérimée. Adaptation et 
réalisation : Jean-Jacques Bernard et Robert Réa. 
Production FR 3 Marseille. 


Mérimée (F. Marthouret) face à « l'idole ». 


François Marthouret : Le romancier 

Jean-Pierre Bacri : Alphonse 

Yves Favier : M. de Peyrehorade 

Raymonde Aubray : Mme de Peyrehorade 

Madelon Viola : La fiancée d’Alphonse 

Mario Pilar : L'Espagnoi 

Et César Gattegno, Marc Gallier, Henriette Palazzi. 
Dans cette nouvelle fantastique, Prosper Mérimée 
s’est mis lui-même en scène. On l'y voit exerçant 
ses activités officielles — que l’on connaît peu — 
d’inspecteur des Monuments historiques et celles 
d'écrivain, « ne nourrissant pas (il le dit) son 
homme », mais auxquelles il doit d’avoir laissé son 
nom à la postérité. Nous découvrons donc l’auteur 
de « Colomba », « Le Carrosse du Saint-Sacre- 
ment » et « Carmen » (entre autres) dans sa 
recherche d'églises abandonnées méritant restau- 
ration. Une invitation l'amène en Roussillon, au 
château de M. de Peyrehorade. Sur le chemin qui 
l'y conduit, Mérimée apprend que le châtelain ar- 
chéologue amateur, vient de faire transporter dans 
son parc une statue de l’époque romaine, récem- 
ment mise au jour sur son vaste domaine. « L'ido- 
le », pour les gens du pays, qui la croient douée 
d'un pouvoir maléfique, puisqu'elle a déjà estropié 
à vie un des hommes qui l'ont sortie de terre... 
Arrivé à Peyrehorade, l'écrivain peut constater que 
son hôte n’a cure de ce qu'il considère comme des 
balivernes. Il se montre plus excité par la présence 
de celle qu'il appelle « La Vénus d'llle » que par les 
préparatifs du mariage de son fils, Alphonse. Il est 
vrai que, de son côté, le jeune homme, qui s'ap- 
prête à convoler avec une riche orpheline des 
environs, s'intéresse bien plus aux chevaux et au 
jeu de paume qu'à sa future épouse... Jusqu'à 
mesurer son adresse à celle d’un Espagnol, au 
matin même de ses noces, et à en oublier au doigt 
de la statue l'anneau nuptial qu'il lui a confié, le 
temps de la partie. Cet oubli lui sera fatal... 


C'est une fort belle adaptation de l'œuvre de 
Mérimée qui nous est offerte ici. Les costumes sont 
d'un goût raffiné et le soin apporté aux images 
(remarquer certains gros plans et la lumière particu- 
lière des scènes d'intérieur) contribue puissamment 
à créer et entretenir — avec l’aide des comédiens, 
bien sûr — cette atmosphère si particulière au rêve 


éveillé. Jeannick LE TALLEC 
SOIR 3 et THALASSA 
23. Fin 
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M Alain Resnais, dit-on, choisit ses 
comédiens pour la sonorité de leur 
voix et de la musique qu'elle lui ins- 
pire. 

C’est au théâtre, en la voyant jouer 
dans Oncle Vania que Resnais a 
éprouvé le désir d'utiliser le talent de 
cette grande jeune femme blonde, 
séduit, raconte-t-il, « par cet état de 
frémissement et de vibration quasi 
permanent qui l'habite ». La voix de 
Nicole Garcia, c'est le chant d’un vio- 
lon qui exprime les plus subtiles et les 
plus profondes harmonies. Une tona- 
lité particulière rend magique chaque 
mot qu'elle prononce. : 

Comme Emmanuelle Riva et Del- 
phine Seyrig, deux autres grandes 
dames du « Cinéma selon Resnais », 
Nicole Garcia est devenue ce qu'elle 
est parce qu'elle a travaillé de longues 
années avec violence et passion sur 
les planches de nombreux théâtres. 
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Peng 


Avec un César, un Prix Spécial du Jury à Cannes, Nicole 
Garcia s’installe parmi les grandes comédiennes du cinéma 
français. Grâce à sa beauté blonde et sereine, son air de 
tragédienne vulnérable. Et sa voix vibrante, musicale, 
translucide, pour laquelle Alain Resnais lui a composé un 
grand rôle dans son dernier film, Mon oncle d'Amérique. 


Les frémissements 
magiques de 


_ Nicole 
Garcia 


Il mest pas évident de devenir co- 
médienne lorsqu'on habite à Oran, 
que l’on est fille de commerçant et 
que l’on n'a d’autres liens avec ce 
métier que par le Théâtre de verdure 
de la ville et quelques pièces enten- 
dues à la radio. 

— A dix-sept ans, mon bac en po- 
che, je suis partie à Paris pour faire 
Sciences-Po. Bien entendu, je ne 
pensais qu'à faire du théâtre, mais il 
me fallait bien trouver un prétexte 
pour mes parents. Je partageais mon 
temps entre ces deux activités mais, 
très vite, le théâtre a débordé mon 
emploi du temps. 

Elle se retrouve sur les planches 
d’un théâtre de boulevard. Et 
n'éprouve, à ce moment là, que le 
plaisir d’être en scène. Un plaisir phy- 
sique qui n’est pas encore un choix 
intellectuel. 

— Au bout de deux pièces, je me 


suis ennuyée. Je ne comprenais pas 
ce qui m'arrivait. Il y avait un malen- 
tendu entre moi et ce théâtre que 
j'avais longtemps rêvé de faire ; j'ai 
eu le sentiment de m'être trompée. 
Plus tard, j'ai compris que le boule- 
vard exprime des choses définitives : 
tout y est réglé, alors qu'au contraire, 
j'aime le silence entre deux phrases, 
tout ce qui est relatif. 

Elle reprend donc le chemin de la 
fac et fait une licence de philo, le 
temps d'y voir un peu plus clair. 

On lui demande alors de remplacer 
une comédienne dans une pièce de 
Tchekhov. 

— Je suis partie en tournée et, tout 
à coup, au plaisir physique de jouer, 
s'est joint le plaisir intellectuel de faire 
vivre des personnages auxquels je 
pouvais donner toute la complexité 
désirée. 

Cette période lointaine de tatonne- 
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La Question : 
la femme 


(Jacques 
Denis) 
journaliste 
torturé 
pendant 

la guerre 
d'Algérie. 
Image 

de la dignité. 


Duelle : 
filles 

de la lune 

et du soleil 
(avec Bulle 
Ogier) 

à la recherche 
d'un 

graal 
énigmatique. 
Image 

du mystère. 


Le Cavaleur : 
une séductrice 
rieuse 
confrontée 

à un don juan 
papillonnant 
(Jean 
Rochefort). 
Image 

de la malice 


Mon oncle 
d'Amérique : 
une artiste 
arriviste 

qui devient 

la maîtresse 
d’un énarque 
marié 

(Roger Pierre, 
Nelly Borgeau). 
Image 

de la féminité 
triomphante 


d'Henri Alleg. 


ment paraît presque irréelle quand on 
songe aux multiples rôles qu'elle a te- 
nus depuis: Les Caprices de Ma- 
rianne avec Jean-Pierre Bisson, Les 
Tambours de la nuit, Surena, Elisa- 
beth 1, Antoine et Cléopatre, Periclès, 
Prince de Tyr, avec Planchon... Les 
pièces s’enchaînent et, en toute logi- 
que, la carrière de Nicole Garcia dé- 
bouche sur le cinéma. 

— Pour moi, c'était l’autre rive. Je 
n'y pensais même pas et j'ai été 
étonnée quand Tavernier m'a pro- 
posé un petit rôle dans Que la fête 
commence. 

Rivette l’'embarque dans Duelle, 
cette aventure policière plutôt surréa- 
liste. En 1977, Laurent Heynemann lui 
donne un rôle à sa mesure dans La 
Question. Elle y est Agnès, la femme 
d'Henri Alleg. Elle incarne ce person- 
nage avec rigueur et efficacité. Puis, 
c'est une apparition très remarquée 
dans Les Indiens sont encore loin de 
Patricia Moraz. Elle y est une jeune 
femme flouée par Mai 68, qui essaie 
de prolonger son adolescence. Suc- 
cèdent deux rôles d'épouses, mais 
dans des registres différents qui lui 
donnent l'occasion de marquer de son 
empreinte personnelle le déconcertant 
fim de Jacques Deray, Un Papillon 
sur l'épaule, et la comédie de Philippe 
de Broca, Le Cavaleur. 

Et c’est la rencontre avec Resnais... 
Un souvenir qui n’est pas prêt de 
s'effacer. Fille d’ouvrier communiste 
dans Mon oncle d'Amérique, son 
personnage va se battre pour survivre 
dans une société basée sur des rap- 
ports de force. 

— J'ai gardé de ce tournage ex- 
ceptionnel l'impression que l'on 
éprouve en rentrant de vacances : le 
sentiment de ne pas en avoir assez 
profité, le regret de ne pas avoir été 
assez attentive à ce qui m'était offert. 

Resnais ne dirige pas, dit-elle en- 
core. Îl regarde simplement si on ne 
s'écarte pas de l'équation dans la- 
quelle se situe le personnage. Il nous 
encourage à tenter toutes les possibi- 
lités du jeu, toutes les combinaisons 
de l'imaginaire. 

Comme un bon artisan, Nicole Gar- 
cia parle avec amour et modestie de 
son métier. Le bonheur d’être comé- 
dienne et de sentir que les autres ap- 
précient son travail semblent la com- 
bler. s 

Elle na plus à convaincre les met- 
teurs en scène. Un film avec Soutter, 
un avec Lelouch, sont en préparation. 
Elle sera aussi très probablement Jo- 
sepha dans le film écrit et réalisé par 
Christopher Frank. 

Maintenant, elle aspire à un petit 
moment de récréation : 


— Ce repos autorisé parce que lon 
a bien travaillé et qu'on va bientôt 
recommencer. 


Propos recueillis par 
LOUIS-MARIE BARBARIT E 
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AVANT-PREMIERE "' 


conquis par 


ancis Girod, auteur du Trio infernal et de L'Etat sauvage a été 
Marthe Hanau. Cette femme arriviste, affairiste au 


grand cœur, qui fut une reine du Paris de l’entre-deux guerres avait su dire non au pouvoir et 
à l'argent. Descendue par les grandes banques elle fut condamnée pour escroquerie en 
décembre. 1928, et se suicida dans sa cellule en 1935 à quarante-neuf ans. 


La Banquière 


Votre argent ne m'intéresse plus 


La résistible ascension de la Banquière (Romy Schneider) avait été favorisée par 
Camille, une amie au prénom ambigu, aussi mondaine que fidèle (Noëlle Chatelet). 


E « Qui dort dîne », dit le dicton. C’est 
sans doute pourquoi les chaînes de 
télévision envisagent des lendemains 
chantants. Mais pendant que la télé 
ronronne, le cinéma que l’on dit ago- 
nisant, prend la vidéo de vitesse en 
s'inspirant de l'actualité. L'assassinat 
du juge Renaud, le raid sur Entebbé, 
l'affaire du « pull-over rouge » ont fait 
les délices du grand écran ; la « petite 
lucame », elle, fait fête aux adapta- 
tions empesées, via Jean d'Ormesson 
ou Aragon. 

Le talentueux Serge Moati dépous- 
sière Maupassant... mais Bertrand 
Tavernier, lui, sonde les angoisses 
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d’un prof des années 80. Yves Bois- 
set parle de la police contemporaine 
pendant que le télégobeur se repait 
des Brigades du Tigre. Et pendant 
qu'en bafouillant, Henri Amouroux re- 
trace la légende d’un printemps tragi- 
que (Mai-juin 40 sur TF1), c’est un ci- 
néaste, Krzysztof Zanussi qui s'ap- 
prête à tourner un film sur Jean- 
Paul Il. La télé flirte avec le passé 
simple pendant que le cinoche conju- 
gue ses films au présent. 

Et pourtant : combien de cinéastes 
sont tentés par les éblouissements 
flamboyants du rétro ! Truffaut met la 
dernière main à une évocation des 


splendeurs théâtrales sous l'Occupa- 
tion (Le Dernier métro), Claude Miller 
a décidé Gérard Lanvin et Miou-Miou 
à danser le French Cancan en août 
prochain (La Java)... Francis Girod 
termine une évocation du Paris des 
années 30 dans laquelle une femme 
se bat, à coups de millions, à coups 
d'éclats. « Si vous voulez faire des 
films excitants, lisez la première page 
des journaux et relisez l'Histoire de 
votre pays » disait Darryl Zanuck. Le 
cinéma français a su profiter du 
conseil ; et même lorsqu'il se penche 
sur son passé, c’est pour en tirer les 
enseignements nécessaires à la com- 
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préhension de l'actualité, ou pour 
brosser une satire élégante des 
mœurs d'aujourd'hui. 

Ainsi La Banquière, de Francis Gi- 
rod. Le film s'inspire de l’histoire vraie 
de Marthe Hanau, arrêtée pour escro- 
querie en décembre 1928, condam- 
née à la prison, et qui se suicide dans 
sa cellule en 1935, à quarante-neuf 
ans. Directrice d'un hebdomadaire fi- 
nancier La Gazette du franc, elle 
s'était attiré les faveurs du Quai d’Or- 
say et du Palais-Bourbon, avait invité 
les petits épargnants à lui confier 
leurs économies en leur offrant des 
taux d'intérêt jamais proposés. C’est 
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La Banquière parvenue et démagogue irrite les grands manieurs d'argent comme 
ce Vanister (Jean-Louis Trintignant), qui l’admire trop pour ne pas vouloir l’abattre. 


la presse de gauche qui avait dé- 
noncé le scandale, et démasqué « la 
banquière » qui avait détourné sur des 
sociétés fictives plus de cent millions 
de l'époque... 

Mais le propos de Francis Girod, 
qui, avec son compère scénariste 
Georges Conchon, a imaginé à partir 
de ces faits véridiques un destin pres- 
tigieux paré des raffinements émo- 
tionnels du romanesque, était d’abord 
de dénoncer : 

— L'un des cinéaste français qui 
m'intéresse le plus est Yves Boisset, 
dit-il. C’est un homme sincèrement 
révolté. II me rappelle Morvan Lebes- 


que, qui m'a toujours étonné à cause 
de sa capacité à se mettre en colère 
tous les mercredis, dans Le Canard 
enchaîné. 

Yves Boisset a des réflexes de 
journalistes. Francis Girod, lui, a la 
passion mordante des farces noires 
qui sentent le soufre. Le Trio infernal 
avait fait grincer des dents, René la 
Canne avait suscité colères et indi- 
gnation.. Comme L'Etat sauvage, film 
assez dérangeant pour n'avoir pu être 
récupéré par aucun parti. 

— J'ai une certaine délectation 
pour la peinture d’un monde qui se 
noie, c'est vrai. L'apocalypse m'attire. 
Parce que je crois qu'il ne faut pas 
plus respecter les pouvoirs en place 
que les idées reçues. Et je suis d’au- 
tant plus rageur, agressif que la dic- 
tature se fait de plus en plus pesante. 
Nous vivons une ère où la manipula- 
tion de l'information est effrayante. 
Alors, plus le pouvoir est cynique, 
plus j'en remets dans la provocation. 

Avec cet incurable mauvais esprit 
(hautement revendiqué), Francis Gi- 
rod s’est longuement battu pour tour- 
ner ce film qui devrait l'imposer dans 
Olympe du « Nouveau Cinéma Fran- 
çais ». . 

— J'ai une passion pour les procès 
criminels. Et les deux personnages 
qui m'ont fasciné dès mon adoles- 
cence sont Marthe Hanau et Georges 
Sarret. 

Le second, on le sait, a fait l’objet 
du premier film de Francis Girod, Le 
Trio infernal, dans lequel étaient fusti- 
gées les perversions de la bourgeoi- 
sie hypocrite des années folles. Mar- 
the Hanau, elle, qui faillit être mise en 
scène par Claude Sautet, Jacques 
Deray, Alain Cavalier, doit sa réincar- 
nation à Romy Schneider que Francis 
Girod a jugé seule capable de myihi- 
fier le personnage. 

— Quand j'ai découvert l'existence 
de Marthe Hanau, raconte encore 


Girod, je me suis méfié. La presse, 
réactionnaire, antisémite, avait parlé 
d'elle d'une façon si confuse, si 
anecdotique que je me suis dit que 
cela devait cacher quelque chose. Je 
me suis lancé dans des recherches... @@® 


_ Francis Girod : « J'ai voulu faire 
l'apologie d’un personnage ». 
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Un jeune député, beau, ardent, talentueux, pacifiste (Daniel Mesguich), fasciné par une femme, mais trop intéressé pour la suivre jusqu’au bout. 


eee 

et j'ai compris pourquoi Marthe Ha- 
nau dérangeait. Il y avait en elle un 
côté Jekyll et Mrs Hyde. Elle était 
profondément égoïste et narcissique ; 
mais elle avait aussi une réelle gé- 


nérosité. Elle avait le sentiment d'ai- 


der les petits en faisant du capita- 
lisme populaire, et en même temps 
un individualisme forcené qui la ren- 
dait traître à sa classe d'origine. Et 
puis, elle a été l’une des premières à 
affirmer haut et fort son homosexua- 
lité. Quand on sait la confiance que 
doit inspirer la personne à qui on 
confie son argent... il fallait le faire. 

— Un personnage tout de même 
assez douteux... 

— Il y a eu Le Parrain... Et bien, 
Marthe Hanau, que j'ai rebaptisée 
Emma Eckert, c'est un peu «la Mar- 
raine ». C'est un chef de gang qui a 
le culte de la Famille, de la Maffia. 
Tout à coup sa vie va basculer. Elle 
tombe amoureuse d'un homme. Elle 
cesse de se servir des autres. Et tout 
s'écroule. Elle devient la femme à 
abattre. 

— Francis Girod le vitrioleur serait-il 
séduit par cette étrange héroïne ? 

— Les films que j'ai tournés jusqu'à 
présent étaient des films « contre », 
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Yvon Beaugier 


SAMEDI D ASURET 1984 


uler-moi... 


à HARTHE HANAL 


Indigestion 


Longtemps persuadée que «les opi- 
nions politiques sont le seul luxe inter- 
dits à un banquier », Marthe Hanau re- 
joignit quand même «la bande à 
Briand ». A Pheure de la montée du na- 
zisme, elle militait pour la SDN et pour 


la paix. Dans une période de marasme 
économique elle avait pris parti pour 
les petits épargnants contre les ban- 
ques. Elles ont eu sa peau. Mais cha- 
que fois qu’elle n’est pas en prison, elle 
remonte un journal pour défendre ses 
opinions. 


Yvon Beaugier 


SRB Le DÉCEMBRE 1722 


le oi 
eses 
FAR E HE HANAE 


— Soyez patients. mes 
l'occasion de vous batir 


Je vous donnerai bientot 


même si j'avais de la sympathie pour 
certains personnages. Le Trio infernal 
était «contre» une certaine bour- 
geoisie en place sous la III Républi- 
que René la Canne était « contre » la 
collaboration. L'Etat sauvage était 
« contre » certaines méthodes de dé- 
colonisation. Pour la première fois, j'ai 
fait un film «pour». La Banquière 
c'est l'apologie d'un personnage. 
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— L'apologie de escroquerie ? 


—L'apologie d'une certaine dé- - 


marche de vie. Marthe Hanau c'est 
quelqu'un qui vit debout. Quelqu'un 
qui, sortie d'un milieu modeste, mais 
se servant de son cynisme, de son 
arrivisme, parvient à devenir la Reine 
du Paris de l'entre-deux guerres et 
Sur un coup de foudre, se rend 
compte que cette ascension n’a au- 
cun intérêt. Le pouvoir, l'argent, la 
domination lui apparaissent brus- 
quement comme des valeurs futiles, 
néfastes. Et après cette sorte de 
conversion, elle se met à utiliser sa 
puissance dans un but altruiste... 

Elle a tout ce qu'il faut pour être 
détestée : elle est femme, homo- 
sexuelle, fille d’Alsacien, juive, et la 
voilà, maintenant, qui adopte une 
philosophie chrétienne... Malraux a 
dit un jour que tous les grands per- 
sonnages sont ceux qui ont su dire 
« Non » : le Christ, Jeanne d'Arc, Ma- 
homet, Jean Moulin, Marx, Marthe 
Hanau, aussi a dit « Non ». Et c'était 
d'autant plus beau qu'elle était l’un 
des pilliers du régime ! 

— Mais Francis Girod, pourquoi 
cette irrésistible attirance pour le ré- 
tro ? 

— Parce que tout metteur en scène 
est mégalomane, et que lorsque l'on 
tourne un film d'époque, on recrée 
absolument tout, même les journaux... 
Pour La Banquière il ny a pas un 
décor que je mai fait reconstruire, ou 
repeindre, ou retapisser. Et puis je 
dois dire que jusqu'à maintenant, la 
V* République ne m'intéressait pas. 

— Jusqu'à maintenant ? 

—La France pompidolienne ron- 
ronnante, satisfaite, avec ses Clubs 
méditerranée et ses soirées théâtra- 
les filmées par Pierre Sabbagh, 
m'ennuyait. Mais il faut avouer que 
nous assistons à une fin de régime 
admirable. Les péripéties Ponia- 
towsky-de Broglie, Giscard-Bo- 
kassa... Cela ne peut pas ne pas ex- 
ploser. Voyez Marchais serrer la main 
de Jean-Paul Il. Nous sommes aveu- 
glés par les signes évidents de l'apo- 
calypse. 

— Décidément vous êtes cynique. 

— C'est le Pouvoir qui est cynique. 
Quand Peyrefitte voit Le Juge Fayard 
aux Dossiers de l'écran; il ricane. 
Alors il faut lui montrer que nous 
aussi, on connait la dérision. D'ail- 
leurs on ne peut pas être cynique 
lorsqu'on passe trois ans de sa vie à 
faire un film. Si on est cynique dans le 
cinéma, on produit un film de Ver- 
neuil, on ricane devant la niaiserie 
abyssale de la réalisation, et on se 
réjouit le soir en voyant les borde- 
reaux de vente à l'étranger. Cynique, 
je le suis peut-être sur le plan politi- 
que: j'attends que ce régime 
s'écroule, afin de pouvoir bâtir autre 
chose. Et là, je crois que je vais être 


servi... Propos recueillis par 
JEAN-LUC DOUIN E 
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MARGUERITE DURAS : 


Les castagnes de la Castafiore 


Æ Henry Miller, ce clochard céleste 
qui vient de mourir à 88 ans, et sans 
funérailles nationales, écrivit un jour 
un texte inédit dans lequel il raconte 
l'un de ses rêves : une rencontre avec 
sa mère dans le monde de l’au-delà. 
Et cette femme, qu'il avait haïe dans 
sa jeunesse, lui disait entre autres 
avec tendresse au cours de ce songe 
apaisant : « Depuis que je suis ici, j'ai 


Marguerite Duras à 16 ans 


découvert que les livres ne sont pas 
aussi importants qu'on le croit sur 
Terre. Nous n'avons pas de journaux, 
de magazines ni de livres. Je dirais 
que c'est en partie entre nous que 
nous lisons et nous écrivons. Et çà ne 
nous donne pas de migraines ni d'ul- 
cère à l'estomac » (1). 

Marguerite Duras, cette infatigable 
chercheuse d'une plage d'amour où 
seraient vaincus le viol et la solitude, 
vient de concevoir entièrement un 
numéro spécial des « Cahiers du Ci- 
néma » (2) avec sa prose incantatoire, 
et belle. Et des photos, souvent mys- 
térieuses. Sans légendes, mais bel- 
les. Seule ombre au tableau : les mi- 
graines que semblent lui donner les 
spectateurs qui boudent ses films 
(« Nous sommes inatteignables. Il 
occupe un endroit qui apparaît 
comme irréel, déserté, mort, tué par 
la débandade, la fuite de la per- 
sonne >»), et les ulcères que provo- 
quent les critiques qui n'aiment pas 
ses films (« J'ai le sentiment que les 


critiques de cinéma en place ne 


s'occupent plus que des films qui ont 
coûté cher. Même s'ils disent qu'un 
film n'est pas très bon, s'il est cher, ils 
le disent sur trois colonnes pleines »). 
Alors, les premiers, elle les snobe 
(<... vous ne m'importez plus. On ne 


peut pas vivre des morts ») et les se- 
conds, elle les méprise (« Seuls De- 
varieux et Cournot sont vraiment li- 
bres »). 

Marguerite Duras, qui a conquis un 
cénacle de fidèles et d'incondition- 
nels, a-t-elle à ce point à se plaindre 
du public et de la presse ? Et pour- 
quoi ignore-t-elle la quiétude des 
vraies célébrités, celles qui, comme 
Joseph Delteil, vivent la béatitude des 
non-glorieux ? Qu'est-ce qui peut bien 
la meurtrir lorsqu'elle fusille quelques 
grandes figures du Septième Art ? 
Ainsi Losey n'aurait « jamais fait de 
film qui arrive à la cheville de Dé- 
truire, dit-elle». Ainsi chez Renoir 
« lamour est trop joué » et Marguerite 
Duras « n'aime pas cette gentillesse 
partout » Pour elle, Persona et Le 
Silence de Bergman, «c'est du 
vent». L'adaptation de Moderato 
Cantabile était « mauvaise, fausse, de 
même la mise en scène de Peter 
Brook ». Quant à Woody Allen, alors 
là... 

Là justement : est-ce l’aveu ? Après 
lavoir étrillé, lavoir comparé pour le 
réduire à néant à Chaplin, Duras lâ- 
che : « Ça m'est égal de parler ainsi 
de Woody Allen. De toute façon, il est 
encensé par la critique, rien ne peut 
plus l’atteindre ». 

Qu'est-ce qui peut atteindre cette 
grande cinéaste qui tout à coup se 
met à penser comme la Castafiore 
dans Tintin et Milou. « Ah! je ris de 
me voir si belle en ce miroir ! Est-ce 
toi Marguerite ?... » 

Oui, c’est elle. Triste de ne pas lire 
assez souvent, et sur trois colonnes 
pleines s’il vous plaît, qu’/ndia Song, 
Son nom de Venise dans Calcutta 
désert, Le Camion, et Aurelia Steiner, 
sont « parmi les choses les plus im- 
portantes que l'on ait faites dans le 
cinéma depuis toujours » (3). Eh bien 
voilà, c'est dit. Et conviée par Paolo 
Branco à programmer l'Action Répu- 
blique du 11 juin au 1°’ juillet, Mar- 
guerite Duras, imperturbable, sélec- 
tionne /ndia Song dès la première 
semaine. On n’est jamais si bien servi 
que par soi-même. 

JEAN-LUC DOUIN 


(1) L'Express n° 1510 a publié ce texte inédit. 
(2) Cahiers du Cinéma n° 312.313 «Les Yeux 
Verts » 

(3) India Song (TRA 1325, 1 page et une co- 
lonne) ; Son nom de Venise dans Calcutta dé- 
sert (TRA 1379, trois quarts de page) ; Le Ca- 
mion (TRA 1428, trois quarts de page) ; Aurelia 
Steiner (TRA 1558, trois quarts de page). De 
quoi se plaint-on ? 
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LES ENFANTS 


FONT 


DU CINEMA 


A Beaubourg, les cinéastes en culottes courtes font des merveilles. A Quimper, un festival de 
fims du premier âge a soulevé les passions. Des gamins transforment leur chambre 
en studio et construisent des maquettes pour tourner leurs propres guerres des étoiles... 
Mais l'enthousiasme de ces Méliès en herbe est peu soutenu par les parents et l'école. 


Dupont prête la caméra 
Durand le projecteur 
On cherche la pellicule 


E Un enfant venu d’ailleurs essaie de 
s'emparer des plans d’une bombe 
atomique. Trois enfants entrent dans 
un magasin, volent de la marchandise 
et s'enfuient à tire d'aile... Un groupe 
d'enfants déserte l’école et téléphone 
au directeur pour lui dire ses quatre 
vérités. Des gamins imaginent un 
monde sans parents. Un petit garçon 
se niche à l’intérieur d’une statue pour 
y découvrir un autre monde... Exem- 
ples, parmi d’autres, de films réalisés 
depuis 1977 à l'Atelier des enfants du 
Centre Beaubourg, et qui rendent 
compte des désirs de ces cinéastes 
en culottes courtes : braver les inter- 
dits, cultiver l’étrangeté, créer un 
monde à leur image, révélateur de 
leurs rapports avec leurs parents et 
avec la société... 


Le principal bastion qu'il a fallu in- 
vestir c'est l'école. Elle résiste en- 
core ! Et cela semblait pourtant facile. 
Des arrêtés de l'Education Nationale 
(1) ne prévoient-ils pas que les élèves 
de la 6° à la 3° doivent « suivre une 
initiation cinématographique.… réali- 
ser des films super 8... » Dans l'esprit 
de ces textes, le cinéma fait partie 
intégrante de la grille scolaire. Hélas ! 
Ces arrêtés restent souvent lettre 
morte, faute d’être assortis de moyens 
réels. La réussite d’un atelier cinéma 
ne tient qu’au dynamisme d’un pro- 
fesseur et à la foi d'un chef d’établis- 
sement. 

Pour le matériel, il faut faire preuve 
de débrouillardise. Elle est bien iso- 
lée, l'aventure de cette jeune ensei- 
gnante, qui, en fouillant dans des 


cartons a découvert une caméra 
16 mm toute neuve, achetée des an- 
nées auparavant. Plus couramment, 
Dupont prête la caméra, Durand le 
projecteur et ainsi de suite... tandis 
qu'on s'efforce d'économiser sur la 
pellicule. 

Le jeu en vaut pourtant la chan- 
delle. Quand se regroupent des pro- 
fesseurs et des élèves acharnés, la 
création cinématographique obtient 
droit de cité. C’est le cas, depuis vingt 
ans, au lycée Corneille de Rouen. 

Un groupe d'éducateurs et d’ensei- 
gnants y a en effet suscité la création 
d’un Institut Régional d'Image et Son 
(IRIS). 

De ses locaux, au cœur de la vieille 
ville, IRIS rayonne sur toute la Hau- 
te-Normandie. Avec ses stages d’ini- 
tiation au cinéma, et par ses prêts de 
matériel, ce type d'établissement ras- 
semble les bonnes volontés solitaires. 


VINCENT ROGARD E 


(1) Arrêtés du 17/3/77 (classes de 6° et 5°), 
du 16/11/78 (classes de 4° et 3°) 


A Quimper 


Tarzan rate sa liane 
et s'embroche sur un porc-épic 


=A Quimper, ils sont fous. Fous de 
cinéma. Une folie contagieuse que 
partage Douarnenez, et qui gagne le 
département, jusqu’à Brest en pas- 
sant par Saint-Cadou, et croyez-moi, 
Saint-Cadou, si ce n’est pas le bout 
du monde, c’est bien un coin perdu ! 
A Quimper, donc, ils ont organisé 
au printemps une semaine du Cinéma 
fait par les enfants. Permanents d'as- 
sociations diverses, de MJC, institu- 
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teurs, inspecteurs de la Jeunesse et 
des Sports, ont remué ciel et terre 
pour tenter de réunir tout ce qui s’est 
fait dans ce domaine. 

Deux mille cinq cents lettres expé- 
diées aux quatre coins de France. et 
cinquante réponses. Mais quelles ré- 
ponses ! D'un peu partout des films 
sont arrivés: de Paris, Reims, An- 
gers, Annecy, Alençon... 

Pour Jean-Claude Pareja, directeur 


de la Maison pour tous de Kerfeun- 
teun, et Guy Aubart, inspecteur de la 
Jeunesse et des Sports, organisa- 
teurs, et qui n’en dormaient plus, cette 
semaine a été un succès. 

Les séances de projection ont ac- 
cueilli des centaines d'enfants. Venus 
seuls ou avec leur école. Les cent- 
quarante places n’y suffisaient pas et 
les gamins étaient assis par terre. 

Pendant une heure et demie, ils ont 
regardé des films faits par d’autres 
enfants. Avec passion, rire et silence. 
A la sortie, les exclamations fusaient : 
« Super », « Chouette », etc. On était 
loin de Mickey ou de Goldorak. Car 
ces films d'animation, drôles, lucides, 
sont aussi, souvent, corrosifs et 
cruels. 
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SANT MT 


RE, 
PAL PE A a o a EPP EU ana oy 


Il a seize ans, son film 
est interdit aux mineurs 


& A l'école ou dans des centres de loisirs, 
nombreux sont les enfants qui commen- 
cent à faire du cinéma dans le cadre d’ac- 
tivités organisées. Mais certains (un peu 
plus rares, il est vrai) assument seuls leur 
passion. Ainsi Pierre Chauvris, élève de 
terminale à Rouen. Très jeune, il s’est in- 
téressé au cinéma et, sans tarder, a mis 
ses projets en application. 

Sa chambre, transformée en studio, 
fourmille de maquettes et de projecteurs. 
Tranquillement, il nous explique comment, 
avec une caméra des plus rudimentaires, il 
a tourné tout seul Le Patrouilleur de les- 


pace. Long tournage où chaque effet spé-' 


cial a été pensé et répété plusieurs fois 
pour aboutir à force d'astuces, à un film qui 
a surpris par sa qualité tous ceux qui l'ont 
VU. . 

Assurément, Pierre Chauvris -s'investit 
totalement dans le « septième art ». Bien 
malin, pourtant, qui lui fera dire pourquoi, 
dès l’âge de dix ans, il tournait des films à 
l'abri des regards indiscrets. Sans doute 
ne sait-il pas lui-même d'où lui vient cette 
attirance envers l'expression cinématogra- 
phique. Mais il parle, avec passion, du film 
qu'il tourne actuellement tout en préparant 
son bac : l’histoire du Zeppelin, ce dirigea- 
ble allemand transformé en machine de 
guerre. Pas besoin de le pousser pour qu'il 
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vous raconte avec force détails comment 
la maquette s’enflammera dans un embra- 
sement digne d'Hollywood, grâce à une 
poudre de sa composition... 

Parisien bon teint, Laurent Boutonnat fait 
lui aussi partie des autodidactes de la pel- 
licule. Sans complexe, dès ses onze ans, il 
a confisqué la caméra familiale pour réali- 
ser des films de fiction bien éloignés des 
traditionnelles scènes de plage ou de 
baptême. Sa trajectoire a été encore plus 
déterminée que celle de Pierre Chauvris. 

En dehors de tout groupe, il a réalisé 
successivement entre 12 et 16 ans, deux 
films super 8 et un court métrage sur la 
Grèce en 16 mm. Après ces essais, il a 
voulu aller encore plus loin. C'est pourquoi 
il a tourné La Ballade de la Féconductrice, 
long métrage qui a demandé un an et demi 
de travail. Pour faire distribuer son film, il 
s'est rendu au festival de Cannes, le mon- 
trant à qui voulait le voir. 


Là où l'histoire devient très cocasse, 


c'est que ce film, réalisé avant ses 18 ans, 
fait l'objet d’un visa d'exploitation. assorti 
d'une interdiction aux mineurs. Cela ne 
démoralise pas notre jeune réalisateur qui 
n'hésite pas à envoyer ses scénarios aux 
vedettes les plus cotées. Avec l'espoir, qui 
sait... 

VINCENT ROGARD E 


Ainsi La fin d’une légende, où un 
Tarzan en pâte à modeler, après avoir 
triomphé de ses ennemis — un fan- 
tôme et un robot — rate sa liane et 
meurt embroché sur un porc-épic 
dans une flaque de sang. Dans Le 
Cirque, le trapéziste tombe de son 
trapèze, le lion croque la tête du 
dompteur, etc... 

Une heure et demie d’où la mièvre- 
rie est absente. Mais ni la poésie ni 
Phumour. 

Des animateurs sont venus, d'un 
peu partout : « Ne comptez pas sur 
les enfants pour faire des films ten- 
dres » disent Gérard Bellanger et 
Henri Heïdsieck. L'un à Paris, l’autre à 
Reims, poursuivent depuis plusieurs 
années déjà des expériences de ci- 
néma d'animation avec des enfants. 

Cinéma d'animation presque exclu- 
sivement. Le film de fiction, expli- 
quent-ils tous deux, n’a que peu de 
succès auprès des enfants. Il leur est 
difficile de se mettre en scène eux- 
mêmes, et de sortir des scénarios 
stéréotypés des films d'aventure. 

Le film d'animation, en revanche, 
permet aux enfants de construire un 
récit, de réaliser ensuite décors et 
personnages, soit en papier découpé, 
soit en pâte à modeler. Un travail mi- 
nutieux, complet, qui leur donne toute 
liberté d'imagination et d'expression, 
jusqu’au produit fini : le film. 

— Nous n'intervenons qu'à ce mo- 
ment précis et jamais avant, affirment 
les animateurs. L'enfant raconte sa 
propre histoire par le biais de per- 
sonnages dessinés ou modelés, ou 
bien invente tout autre chose. Mais, 
toujours, il s'implique. » 

Une implication qui donne une vi- 
sion féroce du monde des adultes. Où 
les historiettes naïves se terminent en 
cataclysme, où les personnages trop 
sages sont exterminés par les mé- 
chants... 

Donner envie aux animateurs et, 
Surtout, aux instituteurs d'employer 
cette technique, tel était l’un des ob- 
jectifs de cette Semaine. A Quimper, 
en tout cas, on est prêt, dès au- 
jourd’hui, à répondre aux demandes. 
Un atelier de création audio-visuelle, 
installé dans l’école désaffectée de 
Saint-Cadou, accueille des ensei- 
gnants en stages de formation. 

Accueillera, plus exactement, car, 
pour l'heure, les enseignants ne se 
bousculent pas à la porte. 


NICOLE DU ROY E 
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“us NOUVEAUX 


LE SHERIF ET LES 
EXTRA-TERRESTRES 


(The Sheriff and the Satellite 
Kid). ltalo-américain (1 h 40) 
Réal : Michele Lupo ; avec Bud 
Spencer, Cary Guffey, Raimund 
Harmstorf. 


BUD BIP BIP 
AA La petite ville 
OS de Newnan 
er (Georgie) et 


ses environs 
sont en effer- 
vescence : tout 
le monde est 
sûr d’avoir vu 
un OVNI et même d'avoir ren- 
contré un extra-terrestre. Le 
shérif Scott, qui pratique lapi- 
culture, ne croit pas aux extra- 
terrestres. Mais, un soir, le 
jeune Parkins lui laisse à garder 
un camarade de rencontre qui 
déclare se nommer H. 7. 25, fils 
de H. 7.24... 


H Bud Spencer, seul vrai per- 
sonnage adulte du film, retrouve 
une situation qui lui est fami- 
lière : le géant et l'enfant. Une 
affaire en or, autant le dire, pour 
un réalisateur sans excès 
d'imagination, et qu'on a déjà 
vue dans L'Inspecteur Bulldozer 
avec le même Bud Spencer di- 
rigé par Steno. La frimousse 
d’un gamin intelligent paie à tout 
coup. Le second ressort du film, 
comme de tous ceux qui sont 
faits sur mesure pour Bud 
Spencer, c'est la bagarre. Une 
bagarre permanente, faite de 
souplesse et de violence. Mais 
une violence caricaturée par la 
démesure qu'elle revêt et qui en 
désamorce le côté choquant. 
Tout cela est montré sur un 
rythme allègre et un ton bon 
enfant qui ne refuse pas la 
larme au coin de l'œil. Le co- 
losse et le jeune H.7.25, en 
triomphant de la force brutale et 
imbécile d’une équipe de soldats 
policiers bornés, donnent un 
conte de fées moderne, que 
jeunes et moins jeunes auraient 
tort de bouder. 
JACQUES MEILLANT 


DARK STAR 


Américain (1 h 35). Réal. : John 
Carpenter ; avec Brian Narelle, 
Cal Kuniholm, Dre Patrick. 


SCIENCE-FICTION 
POTACHE 


Quand on 
voyage des 
années et des 
années dans 
l'espace inter- 
sidéral afin de 
traquer les pla- 
nètes instables 
qui, les coquines, pourraient 
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gêner la venue conquérante de 
l'homme, on a le moral qui flan- 
che. Et les quatre survivants du 
fier vaisseau spatial «Dark 
Star » sont à deux doigts de la 
dépression nerveuse. Même la 
monstrueuse mascotte du 
groupe perd un peu la tête... 
Mais les choses se gâtent vrai- 
ment lorsqu'une bombe, sûre 
de son bon droit, décide d'ex- 
ploser malgré les ordres de 
l'équipage... 

E Une blague de potache. Mais 
le potache est doué : John Car- 


penter à vingt-six ans lorsqu'il 
écrit (avec le futur scénariste 
d’Alien, Dan O'Bannon) et 
tourne (pour 60 000 dollars, une 
paille !) cette parodie des classi- 
ques films de science-fiction, 
2001, l'Odyssée de l'espace y 
compris. 

Le plus drôle, a posteriori, c'est 
de découvrir dans Dark Star 
quelques éléments d’Alien, no- 
tamment la présence d’une 
chatouilleuse citrouille à pattes, 
semant la terreur dans le vais- 
seau spatial. Le clou du film 


demeure tout de même la dis- 
cussion phénoménologique en- 
tre un astrologue effondré et une 
bombe entêtée, décidée à prou- 
ver à son interlocuteur son intel- 
ligence et son libre-arbitre. 


Depuis ce film fauché et sympa, 
Carpenter a trouvé de l'argent et 
perdu des idées... Qu'on se 
souvienne de La Nuit des mas- 
ques où de Fog, exercices de 
style techniquement irréprocha- 
bles aux scénarios fai- 
blards. 

PIERRE MURAT 


Bud Spencer dans Le Shérif et les extra-terrestres. 


BUD SPENCER 


l'éléphant candide du cinéma italien 


M || est difficile de passer inaperçu quand on 
domine le sol de près de deux mètres et qu'on 
pèse quelque cent trente kilos... Il a fallu pour- 
tant à Bud Spencer douze ans de bons et 
modestes services, comme faire-valoir du beäu 
Terence Hlill-Trinita, pour conquérir sa propre 
place. 

Curieuse carrière que celle de ce colosse : 
Carlo Pendersoli (c’est ainsi qu'il est inscrit au 
registre de l’état civil de Naples) a remporté 
douze fois le titre de champion d'italie en 
100 mètres nage libre et a été envoyé deux 
fois par son pays aux Jeux Olympiques, en 
1952 à Helsinki, en 1956 à Melbourne. Puis, 
pendant dix ans, il a couru le monde : cons- 
tructeur d’autoroutes en Amérique du Sud, li- 
braire ; et, de retour en Italie, producteur de 
publicité commerciale à la Télévision, éditeur 
de disques et compositeur de chansons. 

En 1967, à la demande d’un ami, il devient 
acteur, faisant équipe avec le séducteur aux 
yeux bleus : Terence Hill, c'est le cerveau, Bud 
Spencer, le muscle. Ainsi apparaît-il dans Les 
Quatre de l'Ave Maria où il est le Porthos de 
quatre mousquetaires de l'Ouest, mais surtout 
dans les deux films d’E.B. Clutcher, On m'ap- 
pelle Trinita et On continue à l'appeler Trinita 
qui ont fait des deux comiques les « Laurel et 
Hardy » du western-spaghetti. 


En 1972, voici arrivé pour Bud Spencer le 
moment de tourner sans son partenaire. 
D'abord dans un film sans envergure, puis 
dans une épopée picaresque : La Grande ba- 
garre. Le rôle qu'il y tient, celui d’un condottiere 
en chômage, semble avoir été écrit pour lui. Ce 
mest pas un intellectuel : il se confie encore à 
ses muscles ; mais il est doué d'une sorte de 
ruse naturelle qui lui permet de se tirer d’af- 
faire, face aux adversaires Anglais ou Espa- 
gnols. 

La Grande bagarre amorce un tournant dans 
le personnage que Spencer façonne peu à 
peu. Finis les truands de l'Ouest cyniques. A 
partir de 1973, il prête sa stature et son hu- 
mour à un policier que les Italiens nomment 
Piedone, et que les Français appelleront « Flat- 
Foot » puis « Bulldozer ». 

Désormais, chasseur de trafiquants de dro- 
gue ou éducateur de jeunes en « danger mo- 
ral » il est au service non pas de l’ordre, mais 
du bien. Et avec sa vigueur d’éléphant 
s'ébrouant dans un magasin de colifichets, il 
s'entoure désormais de quelques gamins dont 
la faiblesse rusée et candide lui apporte un 
appoint précieux. Au contact de ces petits Da- 
vid, ce Goliath peut, dès lors, montrer sa bonté 
naturelle et allier enfin le colossal à la finesse. 

JACQUES MEILLANT E 
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JEAN-LUC DOUIN 


des femmes pas comme les autres, 


Henri Serre et Bernadette Thiboud dans 


-Une Nuit rêvée par un poison banal. 


LES AVIS SONT PARTAGES SUR 


UNE NUIT REVEE 
POUR UN POISON 
BANAL 


Français (1h30). Réal.: Ber- 
nard Guillou ; avec Henri Serre, 
Bernadette Thiboud, Jean-Marie 
Cornille, Danielle Minazzoli. 


POUR 


MISERE ET NOBLESSE 
DE LA VIE D'ARTISTE 


8 L'amour de 
l'art est enfant 
de Bohême ; et 
l'humour, la po- 
litesse du dé- 
sespoir. On 
trouve dans le 
film de Bernard 
Guillou, pour peu que lon ac- 
cepte de s’y plonger totalement, 
de l'amour, de l'art, de l'humour, 
c'est-à-dire une grande délica- 
tesse de sentiments voilée par 
la pudeur et les morceaux de 
bravoure. Un camion sillonne les 
routes de France, traverse de 
beaux paysages frileux. A son 
bord quelques intellectuels mar- 
ginaux, et techniciens dévoués, 
fous de théâtre, végètent pa- 
tiemment en organisant des 
spectacles culturels. 


Une mise en scène audacieuse 
et subtile montre ces damnés de 
l'aventure poétique dans des at- 
titudes nobles, théâtrales, faus- 
sement ironiques. lls parlent 
sous la caution de Shakespeare 
parce qu'ils n’osent pas se 
prendre au sérieux. D'où un dé- 
calage de ton, de langage, d'at- 
titude entre la vie vécue par ces 
tendres histrions et la vie sou- 
haïtée qu'ils expriment et subli- 
ment à travers les textes classi- 
ques. 


TELERAMA N° 1589 — 25 JUIN 1980 


Que trouveront-ils au bout de la 
route, ces saltimbanques de 
rêve en quête d'une misérable 
subvention ministérielle octroyée 
moyennant contre partie ? C'est 
triste, la vie d'artiste. C'est aussi 
quelquefois très beau. 


GILBERT SALACHAS 


CONTRE 


LA CHEVRE ET LE CHOU 


@ Les petites 

compagnies de 

théâtre font fi- 

VA gure de frêles 

= esquifs toujours 

à la merci 

s d'une subven- 

tion qui tombe 

à l'eau ou d'un spectacle qui fait 
un bide. 


Bernard Guillou connaît certai- 
nement bien ce milieu et pour 
son premier long métrage, il a 
voulu s’en servir comme décor 
d'une histoire banale: celle 
d'une amitié trahie. Confronté au 
problème de la survie d'une 
troupe, l’un des fondateurs se 
voit en effet contraint d’évincer 
son ami d'enfance avec lequel il 
a jusqu'alors tout entrepris. 
Eternelle histoire de la chèvre et 
du chou qui compose la trame 
d'un quotidien auquel le destin 
vient parfois jouer des tours; 
comme ici, où le conflit sera ré- 
solu par la mort. 

Ni étude sociologique, ni diva- 
gation poétique, le film n'est, 
malheureusement, qu’une lon- 
gue suite d'hésitations. Qu'il 
s'agisse de la direction des ac- 
teurs ou du mouvement des 
caméras, l’auteur ne parait ja- 
mais en mesure de maîtriser 
son ouvrage. Alors, très vite 
l'ennui s’installe. 


VINCENT ROGARD 


et pourtant... 


ISABELLE ADJANI, 
ISABELLE HUPPERT, DOMINIQUE LAFFIN, 
MIOU MIOU = 
CHRISTINE PASCAL, MARIA SCHNEIDER 


OMEDIENNE: 
AUJOURD'HUI 


mises en scène par Jean-Luc Douin 


Le Champ de la Caméra 


LHERMINIER 


lle Adjani, Isabelle Huppert, 
nique Laffin, Miou Miou, Christine Pascal, Maria Schneider : 
ines vedettes en liberté, 
jeu de la vérité, 


et sans maquillage. 

Le résultat est un document de première main 

sur le métier de comédienne 

et la vie professionnelle du cinéma, en France, aujourd'hui. 
Mais aussi sur ce qu'est la condition féminine, 

dans le champ de ła caméra. 


192 PAGES 21 x 25, 200 PHOTOS, COUVERTURE COULEURS. 


Le Champ dé la Caméra 


une collection nouvelle, un nouveau style de livres sur le cinéma 


LHERMINIER 


Vente aux libraires : 
DIFF. EDIT, 


Ti 


FLUS NOUVEAUX 


5 % DE RISQUE 


Français (1 h 40). Réal.: Jean 
Pourtalé ; avec Bruno Ganz, 
Jean-Pierre Cassel, Aurore 
Clément, Pierre Michael. 


95 % DE NEANT 


Un publiciste 
courtois et vé- 
reux n'a de 
cesse de rap- 
peler à son ami 
Henri, homme 
politique en 
vue, qu'il lui 
doit une fière chandelle. Car il a 
su lui éviter un jour d'être impli- 
qué dans une affaire d'homicide 
involontaire. Se débarrasser de 
cet encombrant personnage 
devient pour Henri une idée 
fixe. Il implore David, un physi- 
cien réputé, de lui prêter main 
forte, ou plutôt, de mettre sa 
matière grise au service de ce 
joli projet. Le savant se pique au 
jeu. Réussir un meurtre parfait 
devient pour lui un exploit 
scientifique particulièrement 
grisant. 

M Comme beaucoup d'auteurs 
dont le premier film (Demain les 
mêmes) obtint un succès d'es- 
time, Jean Pourtalé s'est vu 
sans doute conseiller de tourner 
un-« polar ». Mais il na mani- 
festement pas le sens du sus- 
pense. Et pour donner à son film 
un petit cachet intellectuel il est 
allé chercher ces comédiens 
« habités » que sont Bruno Ganz 
et Aurore Clément. Sle premier 
est comme à son habitude re- 
marquable, la seconde ma pu 
sortir son rôle du néant. Le ci- 
néaste a du bien peu s’'intéres- 
ser à son sujet pour oublier que 
depuis qu'on fabrique des thril- 
lers, la femme a toujours eu 
mieux à faire que de jouer les 
potiches. 


JOSHKA SCHIDLOW 


L'ARME AU POING 


(Firepower). Américain (1 h 40). 
Réal. : Michael Winner; avec 
Sophia Loren, James Coburn, 
O.J. Simpson, Eli Wallach, An- 
thony Franciosa. 


FLINGUES ET TRACTEUR 

Coûte que 
coûte, il s'agit 
de «récupé- 
rer» Carl Ste- 
gner! Milliar- 
daire, trafi- 
quant, criminel 
et cardiaque, il 
se terre, invisible et narquois 
dans sa cage dorée des Caraï- 
bes... Afin d'être « blanchi » par 
le F.B.I. un mafioso de haut-vol 
demande à un aventurier de ses 
amis de l'enlever. En compa- 
gnie du roi de la cambriole et 
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5 % de risque : un comédien remarquable (Bruno Ganz) 
dans un « polar » sans suspense. 


de son propre frère jumeau, ce 
dernier débarque à Antigua. Il y 
retrouve Adèle, une vieille amie, 
venue sur les lieux pour venger 
la mort de son mari, exécuté, 
semble-t-il, par l'infâme Ste- 
gner... 

Æ Ça court, ça saute, ça flin- 
gue... Il y a une veuve éplorée 
qui ne pleure pas beaucoup, un 
justicier, son sosie, la police, la 
Mafia, des quarts de portion, 
des semi-traîtres. Personne ne 
sait qui est qui, qui fait quoi. On 
comprend rien: c'est magnifi- 
que ! 

Et puis, hélas, tout s'éclaire ! 
Winner a beau, dès lors, conti- 
nuer à faire courir, à faire sauter, 
à faire flinguer, on a du mal à lui 
pardonner la bêtise de cette sé- 
rie Z pétaradante. Pris au piège, 
les comédiens font ce qu'ils 
peuvent, pire, ce qu'ils veulent. 
Coburn, semble s'amuser un 
instant au volant d'un tracteur 
ravageur. Sophia Loren, elle, qui 
se morfond tout du long, trompe 
son ennui en exhibant sa garde- 
robe. P.M. 


CAPTAIN 
AMERICA 


Américain (1 h 25) Réal. : Ivan 
Nagy; avec Red Brown, Chris- 
topher Lee, Lana Wood. 


RACISME A RAYURES 


= Le terroriste le 
AN 
A plus dangereux 


du monde ré- 
TN pand sur une 
ville des Etats- 
Unis un gaz 
dont les effets 
provoquent un 
vieillissement de 30 jours par 
heure. Captain America se 
lance à la recherche de lanti- 
dote... Tandis que le méchant 
Christopher meurt sous nos 
yeux de vieillissement accéléré, 
le beau Captain America (un 


culturiste blond un peu joufflu) 
veille sur la jeunesse retrouvée 
de son pays... 


E On a tout dit sur cette prolifé- 
ration de héros invincibles que 
sécrète l'Amérique, et que Wil- 
liam Klein caricatura autrefois en 
un personnage grotesque ironi- 
quement baptisé Mister Free- 
dom. Le dernier né nous vient 
aussi de la bande dessinée et 
son patronyme annonce fran- 
chement la couleur : bleu, blanc, 
rouge, avec étoiles et rayures. Il 
a beaucoup de points communs 
avec ses modèles. Il lui manque, 
hélas, l'humour. Les clins d'œil 
au public et surtout les somp- 
tueux effets spéciaux qui fai- 
saient le charme de Superman ! 
La réalisation est indigente. 
Sans parler d'un insidieux ra- 
cisme qui veut, par exemple, 
que le méchant terroriste s’ap- 
pelle Miguel. 

BERNARD GENIN 


ALLIGATOR 


Italien (1h30). Réal.: Sergio. 


Martino; avec Barbara Bach, 
Mel Ferrer. 


RADEAU-HOLOCAUSTE 


Un promoteur 
inaugure, en 
Afrique, un 
Club de va- 
cances pour 
touristes ar- 
gentés. Le 
jeune photo- 
graphe chargé de la publicité 
découvre que l'endroit n'est pas 
aussi paisible qu'il y paraît : aux 
dires du chef de la tribu voisine, 
le dieu du fleuve est irrité par 
l'arrivée des vacanciers... 


Æ Certains cinéastes italiens 
semblent spécialisés dans l’art 
(?) du sous-produit: Alligator 
n'est rien d'autre qu'un habile 
mélange des scénarios derécents 
succès américains : la tribu des 
Kounas vénère le crocodile 


géant et lui offre la star du film 
sur un radeau-holocauste ; mais 
le crocodile sera détruit par ab- 
sorption d’explosifs. Les res- 
semblances avec King Kong et 
Les Dents de la mer s'arrêtent 
là, car le réalisateur ignore les 
vertus de l’ellipse et se complaît 
à filmer un final vraiment mal- 
sain, au cours duquel alligator 
dévore une dizaine de touristes 
dans de grands clapotis avec 
hurlements, craquements d'os et 
hémoglobine. 


B. G. 
QUINTO : 
A NE PAS TUER 
Italien (1h30). Réal.: Léon 


Klimowski, avec Steven Tedd, 
Sarah Ross, German Cobos. 


A NE PAS VOIR 
Déguisés en 
TN lépreux, des 
© hors-la-loi pil- 
ER lent la banque 


d'une petite 
ville du Mexi- 
que. L'un d'eux 
profite de 
l'anonymat que lui donne son 
déguisement pour cacher le 
butin avant de se rendre au 
rendez-vous qu'ils se sont fixé. 


Le traître sera démasqué 
quand presque tous les truands 
se seront mutuellement éliminés 
dans une suite de séquences 
sadiques, complaisantes, avec 
faux raccords, couleurs laides et 
violences gratuites. 


B.G. 


APPRENDS-MOI 
L'AMOUR 


(A matter of love). Américain 
(1 h 30). Réal. : Chuck Vincent ; 
avec Michelle Harris, Christy 
Neal, Jeff All. 


L'UN CHANTE, L'AUTRE PAS 


A la suite d'un 
malentendu, 
deux couples 
se retrouvent 
dans une villa 
pour y passer 
une semaine 
de vacances. 
Le couple «A» va bien. Le 
couple « B» va mal. Celui qui 
va bien fera tout (vraiment 
tout...) pour que celui qui va mal 
aille mieux ! 


E Comédie érotique éducative 
et charmante. On se croirait 
constamment dans la rubrique 
« Croix Rouge sexuelle» d'un 
magazine spécialisé dans le ro- 
man-photos. Et l’on se dit bien 
vite quà défaut d'enseigner 
l'amour, le réalisateur Chuck 
Vincent ferait mieux d'apprendre 
le cinéma. P.M. 


De 
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FRANCE- 

INTER 

Nenesse et Riton 
en vacances 


M Antoine est de retour! Il a laissé 
les tropiques sous leur soleil mais 
nous en a rapporté quelques rayons, 
de la musique, des histoires. C'est 
ainsi que commence l'été de France- 
Inter, le lundi 30 juillet, dès 8 h 45. 
Claude Villers aussi est rentré de va- 
cances, avec une envie irrésistible de 
nous parler de musique de film. Ce 
qu'il fait en fin de matinée avec Jean- 
Louis Millet. Dans l'après-midi, à 17 
heures, il nous propose avec Monique 
Desbarbat, une histoire de la IV° Ré- 
publique, 1944-1958, en compagnie 
de Philippe Lamour, auteur de Le ca- 
dran solaire (Ed. Laffont). Une histoire 
sérieuse émaillée de musique et de 
documents empruntés à la phonothè- 
que. Mais juste avant cela, à 16 heu- 
res: À vos cassettes ! Non, ce n'est 
plus Jean-Christophe Averty qui nous 
zozotera ses vieilles cires. Mais Ber- 
nard Mabille qui invite les auditeurs 
dans son music-hall idéal: chaque 
jour, une heure de spectacle avec un 
plateau à faire rêver un directeur de 
théâtre. 

Le week-end (à partir du 5 juillet), 
voyage sur les traces d'Alexandre 
Dumas, dans La Tribune de l'été, le 
samedi à 20h10. Ses /mpressions 
de voyage 1835-1859 nous entrai- 
nent dans des voyages attentifs, nous 
rendent compte de l’économie, de la 
condition sociale et de la psychologie 
d'une époque. 

Avec l'Oreille en coin enfin, nous 
pourrons goûter de longs week-ends 
pas sérieux, paresseux et rêveurs. 
Tout le samedi après-midi est cham- 
boulé. On va nous demander d'aider 
un couple à réaliser un projet de va- 
cances, nous réjouir l'oreille de lac- 
cent méridional de Papusse, nous 
étonner avec la vraie vie des plantes, 
nous faire rêver avec des histoires 
tout à fait imaginaires, nous inquiéter 
peut-être avec des récits de vraies 
disparitions, nous faire réfléchir sur 
l’utilisation des satellites, nous faire 
frémir avec ceux que leur métier 
amènent à se surpasser, nous faire 
sourire par la mise en boîte du lyrique, 
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nous régaler de grandes plages musi- 
cales. Le dimanche matin commence 
selon la formule habituelle, mais se 


termine, de 11 à 12 heures, par deux - 


séquences qui ne devraient pas être 
tristes : une opérette ayant pour pré- 
texte les vacances supposées d'une 
vedette, puis les aventures de Ne- 
nesse et Riton, deux copains loubards 
en vacances. Quant au dimanche 
après-midi, pas de changement, ça 
roule bien. 

DOMINIQUE LE REUN E 


FRANCE- 
MUSIQUE 
Trente 
plus trente 


H Du nouveau sur France-Musique 
pour cet été... Afin de séduire un plus 
large public, qui aura davantage de 
temps pour ses loisirs, les responsa- 
bles de la chaîne ont mis les bou- 
chées doubles. Ils proposent trois 
grandes émissions, chacune étalée 
sur un mois (tous les jours à 10h, 
et 15h), dont le fil conducteur 
sera l’histoire de la musique abordée 
sous trois angles différents par une 
équipe composée d'un musicologue, 
d’un journaliste et d'un compositeur. 
Au mois de juillet, Marcel Marnat, 
Jean-Pierre Derrien et René Koering, 
essaieront d'analyser l’évolution de 
l'écriture musicale à travers trente 
compositeurs. Du 29 juillet au 31 août, 
Dominique Jameux, Jean-Michel Da- 
mian et André Boucourechliev s'atta- 
cheront à la personnalité de trente 
interprètes qui ont marqué l'histoire de 
la musique. Enfin au mois de septem- 
bre, Denys Lémery, Olivier Bernager 
et Guy Reibel nous parleront de 
l'évolution des genres, du devenir des 
sons, des grandes écoles du passé, 
de la personnalité même des musi- 
ciens : une approche moins chronolo- 
gique et plus fragmentée, mais tout 
aussi passionnante (sinon plus)... 
Pour- encadrer ces temps forts, 
quelques grands rendez-vous: le 
magazine de lété Kiosque à l'écoute 
de la France de Philippe Caloni et 
Bernard Deutsch (à 8 h 30), plus de 
450 concerts (11 h 30, 17 h 30 et le 
soir), les Nuits d'Alain Lacombe, au 
cours desquelles nous feront un petit 


, € 


D'ÉTÉ 


tour d'Europe des grandes métropo- 
les, de Bruxelles à Dublin, en passant 
par Lisbonne et Bucarest. Comme 
d'habitude les grands événements 
seront retransmis: la Tétralogie à 
Bayreuth (dates non communiquées), 
les grands moments des Festivals de 
Salzbourg, Aix-en-Provence et 
Orange. N'oublions pas le jazz (des 
concerts tous les jours à 13h), les 
temps forts des Festivals de Nice, ou 
de Juan-les-Pins... Bref, on ne risque 
pas de s'ennuyer, cet été sur France- 


Musique. (Voir-aussi page 100). 


XAVIER LACAVALERIE E 


FRANCE- 
CULTURE 
Avignon 

en musique ! 


Æ Pas de grands changements sur 
France-Culture avant le mois d'août, 
si ce n'est dans les émissions musi- 
cales. Le programme d'été commen- 
cera chaudement avec la reprise de 
«Roland Barthes, ou le chant ro- 
mantique », par Jean-Louis Cavalier 
(le 16 juillet, à 20 h), qui donnera le 
coup d'envoi des retransmissions du 
XXXIV® Festival d'Avignon. Cette an- 
née, le Théâtre Musical Contempo- 
rain sera à l'honneur : Va et Vient| 
Pas moi de Heinz Holliger (le 23, à 
20h), Ecouter-mourir de Nguyen 
Thien Dao (le 30, à 20 h), Attitudes 
de Philippe Boesmans (le 3 août, à 
22 h), et Utopopolis de Claude Prey 
(le 10 août, à 22 h). 

A part cela, on continue le train- 
train habituel des programmes musi- 
caux : les différentes « semaines ti- 
tres », « La musique et les hommes » 
de Rémy Stricker... Signalons quand 
même la retransmission en différé du 
Festival de Bayreuth : Le Vaisseau 
Fantôme (31 août, 20 h), Lohengrin 
(7 septembre) ; Parsifal (scandaleu- 
sement coupé en deux: le premier 
acte le 13 septembre, les deuxième 
et troisième dimanche 14). Du sans 
surprise, mais du solide... Reste à 
voir les programmes non-musicaux 
qui entreront en vigeur les premiers 
jours d'août et dont nous reparle- 
rons. XL. E 
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SAMEDI 


28 JUIN 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. et 8.57 
JOURNAL à 7.30, 12.30, 20. et 23. 


7.3 Terre natale 


Musique pour les travailleurs et étudiants 
étrangers, une émission d'Aris Fakinos. La 
Roumanie (2), avec Myron Nicolesco. 


7.30 JOURNAL, météo. 


7.40 Concert promenade 


Emission d'Adolphe Sibert. Russlan et Lud- 
milla, ouverture (GLINKA), Orch. de Cleveland, 
dir. L. Maazel ; Airs bohémiens (SARASATE), 
l. Perlman, violon et Orch. Symph. de Pitts- 


burg, dir. A. Prévin ; Tarentella (J. LANNER), 
Orch. de Radio-Vienne, dir: .M.- Scehæœnherr ; 
Danse tyrolienne, par Orch. de Radio-Vienne, 
dir. R. Stolz; Napolitaine (TAKACS), Orch. de 
Radio-Vienne, dir. M. Schœnherr ; Paganini, 
fantaisie pour violon (LEHAR), R. Chyne et 
lOrch. Symph., dir. A. Sibert; Légende de 
l'Orient, valse (J. STRAUSS), Orch. de Radio- 
Vienne, dir. H. Sandauer ; Saison à Salzbourg 
(RAYMOND), R. Holm, M. Lobassa, E. Kuscha 
et H. Strohbauer, chant, Orch. Symph. de 
Vienne, dir. R. Bibl ; Menuet (GROSZ), Orch. 
de Radio-Vienne, dir. C. Grell; Parade de 


printemps (STOLZ), Orch. Symph. de Vienne, 


dir. R. Stolz. 


8.30 Musiques chorales 


BRAHMS : Chansons populaires allemandes à 
quatre voix, par le Chœur de la Radio de 
Leipzig, dir. H. Neumann. Emission de Fran- 
çois Pigeaud. 


De 9. à 2. du matin 


JOURNEE 
ISAAC STERN 


9. OUVERTURE. Introduction à la Journée par 
René Kæœring, producteur délégué et Philippe 
Caloni. 


9.7 L’autobiographie. BACH : Concerto pour 
violon n° 1 en la mineur BWV 1041, par I. Stern 
et l'Orch. du Festival de Prades, dir. Pablo 
Casals. 


9.25 L’autobiographie. MOZART par la pia- 
niste Clara Haskil. 


Isaac STERN vu par Daniel BARENBOIM. 


10. Une émotion de jeunesse. BRAHMS : 
Troisième Symphonie, en fa majeur opus 90 : 
1°" mouvement, par lOrch. Symph. de Hous- 
ton, dir. Léopold Stokowski. 

10.15 HINDEMITH: Concerto pour violon, 
avec l'Orch. Philh. de New York, dir. Léonard 
Bernstein. L’autobiographie. HAYDN : 
Concerto pour violoncelle n°2 en ré majeur, 
par Emmanuel Feuermann et l'Orch. Symph., 
dir. Malcolm Sargent. 


11. Max BRUCH : Un concerto pour violon, par 
l. Stern et l'Orch. National, dir. Gabriel Chmura. 
11.25 Un géant du piano : Serge RACHMANI- 
NOV. Concerto pour piano n°3, en ré mineur 
opus 30, par le compositeur au piano et l'Orch. 
de Philadelphie, dir. Eugène Ormandy. 
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‘Isaac STERN vu par Jean-Pierre RAMPAL. 


12. L’autobiographie. MOZART : Concerto 
pour violon n°4, en ré majeur K. 218, par I. 
Stern et l'Orch. de Chambre anglais, dir. 
Alexander Schneider. 


12.30 JOURNAL, météo. 

12.35 L’autobiographie : un certain sourire. 
Jerry BOCK : le violon sur le toit. GER- 
SHWN : extraits arrangés de Porgy and Bess, 
par l'Orch. Symph. Columbia, dir. Peter Katims. 
Traditionnel : Greensleeves ; BERNSTEIN : 
extrait de la sérénade Agathon. 


13. Une émotion de jeunesse. Lily PONS, so- 
prano, chante : Après un rêve, opus 7 n°1 
(FAURE); Ne chante plus, ma belle, devant 
moi opus 4 n° 4 (RACHMANINOV) ; Son vor- 
gine vezzosa, polacca d'Elvire extraite des Pu- 
ritains (BELLINI). 


Isaac STERN vu par Pierre et Nicole SAL- 
LINGER. 

MENDELSSOHN : Auf Flugeln des Gesanges, 
opus 34 n° 2, par l'Orch. Symph. Columbia, dir. 
Fr. Brieff. Un génie du violon méconnu : Vasa 
PRIJODA. Ernest BLOCH : Baal Shem, par 
Alexandre Zakin, piano. 


14. Une émotion rare. CHOPIN : Sonate pour 
piano n° 3, en si mineur opus 58, par Dinu 
Lipatti. BEETHOVEN : Gott! Welch Dunkel 
hier l,- extrait de Fidelio, par Helge 
ROSWAENGE, ténor et l’Orch. de l'Opéra de 
Berlin, dir. Bruno Seidler Winkler. VERDI : ex- 
traits d'Otello, par Ramon Vinay, Herva Nelli, 
Giuseppe Valdengo, Virginio Assandri, Nan 
Marriman, Chœurs et Orch. Symph. de la NBC, 
dir. Arturo Toscanini. 


15. L’autobiographie. SCHUBERT : Trio pour 
piano, violon et violoncelle, par Eugène Isto- 
min, l. Stern et Leonard Rose. 


Isaac STERN vu par Pierre BOULEZ. 

BERG : Concerto « A la mémoire d'un ange », 
avec l'Orch. Philh. de New York, dir. Leonard 
Bernstein. 


16. Une émotion rare. Arthur SCHNABEL joue 
BEETHOVEN : Sonate pour piano n° 31 en la 
bémol majeur opus 110. Extraits du Concert 
donné le 28 mai dernier, salle de l'Ancien 
Conservatoire de Musique de Paris. SCHU- 
BERT : Quintette en do majeur opus 163 D. 
956, par |. Stern et Patrice Fontanarosa, vio- 
lons, Tasso Adamopoulos, alto, Roland Pidoux 
et Etienne Peclard, violoncelle. ONSLOW : 
Nonetto, opus 77, par I. Stern, violon, Tasso 
Adamopoulos, alto, Roland Pidoux, violoncelle, 
Gabin Lauridon, contrebasse, Patrick Gallois, 
flûte, Michel Croquenoy, hautbois, Guy Dan- 
gain, clarinette, Régis Poulain, basson et Mi- 
chel Cantin, cor. 


_ Isaac STERN vu par Patrice FONTANAROSA 


et Roland PIDOUX. 


BRAHMS : Sextuor n°2 en sol majeur opus 
36, par |. Stern et Régis Pasquier, violons, 
Micheline Lemoine et Setrag Koulaksekian, 
altos, Roland Pidoux et Etienne Peclard, vio- 
loncelles. 


17. L’autobiographie. MOZART : Concerto 
pour violon n° 5 en la majeur L. 21.219, par l- 
Stern.et Orch. Symph. Columbia, dir. Georges- 
Szell. 3 


Isaac STERN vu par Emmanuel KRIVINE. 
Deux figures puissantes du piano : Viadimir de 
PACHMAN joue la Polonaise en do dièse mi- 
neur opus 26 n°1 (CHOPIN). William KA- 
PELL joue la Rhapsodie hongroise n°11 
(LISZT) et une ballade en fa (CHOPIN). 


18. L'autobiographie. SIBELIUS: Concerto 
pour violon en ré mineur opus 47, par I. Stern 
et l'Orch. Royal Philharmonic, dir. Thomas 
Beecham. BRAHMS : Quintette, par I. Stern et 
Alexandre Schneider, violons, Milton Katims et 
Milton Thomas, altos, Paul Tortellier, violon- 
celle. 


19. Isaac STERN vu par Henri DUTILLEUX. 


DUTILLEUX : Sonate pour piano, par Pierre 
Vozlinski. Une émotion de jeunesse: MO- 
ZART : extraits de la Flûte enchantée, par 
Tiang Lemnitz, Erna Berger, Irma Beilke, Helge 
Rowaenge, Gerhard Husch, Orch. Philh. de 
Berlain, dir. Thomas Beecham. VIEUX- 
TEMPS : Concerto pour violon n° 5, en la mi- 
neur opus 37, par Jasha Heifetz et l'Orch. New 
Symph. de Londres, dir. Malcoim Sargent. 


20. JOURNAL, météo. 

20.5 Une émotion de jeunesse. BEETHOVEN : 
Concerto pour piano n° 4, en sol majeur opus 
18, par Cutner Solomon. WEBERN : Quatre 
pièces pour violon et piano, opus 7, par I. Stern 
et Charles Rosen. 

20.40 Un grand ainé : le violoniste Josef SZI- 
GETI, joue Contrastes pour violon, clarinette et 
piano (BARTOK), avec Benny Goodman et 
Bela Bartok. 


21. En liaison avec TF1: 
Orchestre National de France 


En direct du Théâtre des Champs-Elysées, 
avec Isaac STERN, sous la direction de Clau- 
dio ABBADO : À 


Concert BEETHOVEN 


- Romance en fa majeur 

- Concerto pour violon en ré majeur 

- Septième Symphonie, en la majeur 
Présentation de René Koœæring. Au cours de 
l’entracte : L'autobiographie. BACH : Fantaisie 
chromatique et fugue, par Wanda Landowska, 
clavecin. 

Isaac STERN vu par Gabriel BOUILLON. 


23. JOURNAL, météo. 


23.5 L'autobiographie. CHOPIN par le pianiste 
Arthur RUBINSTEIN. 5 


Isaac STERN vu par Régis PASQUIER et Guy 
DANGAIN. 


TCHAIKOVSKI : Trio en la mineur opus 50, 
extraits par Isaac Stern, vioion, Mstislav Ros- 
tropovitch, violoncelle et Vladimir Horowitz, 
piano. BRAHMS : Sonate pour violon et piano 
en la, par Isaac Stern et Alexandre Zakin. 


24. L'autobiographie. BEETHOVEN : Trio 
« des esprits », en ré majeur opus 70 n° 1, par 
l. Stern, violon, Leonard Rose, violoncelle et 
Eugène Istomin, piano. MOZART : Symphonie 
concertante pour violon, alto et orch. K. 364, 
par l. Stern et Pinchas Zuckerman. BRAHMS : 
Trio n° 3, en do mineur opus 101, par I. Stern, 
violon, Leonard Rose, violoncelle et Eugène 
Istomin, piano. 2. Fin. 


France-Culture 


@ə Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 MATINALES 


Magazine de Claude Dupont et Jacques Fayet. 
Actualité du disque classique, par Brigitte 
Delannoy. Connaissez-vous votre richesse ? 
Clés pour comprendre le Conservatoire na- 
tional des arts et métiers avec son directeur 
Francis CAMBON. 7.30 JOURNAL, revue de 
presse, météo. 7.40 Vivre au Perche, reporta- 
ges de Laurence Bloch, Michel Taurand, Jean- 
Pierre Zing. Moins cinq, éditorial de Roland 
JACCARD, citoyen helvétique, responsable 
des sciences humaines au journal «Le 
Monde », auteur de « L’exil intérieur » (PUF) et 
«Les chemins de la désillusion » (Ed. Gras- 
set). Aujourd'hui : Pange de la mort. 


8. Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 
REGARDS SUR LA SCIENCE. Emission de 
Michel Rouzé. Actualité scientifique et techni- 
que. La linguistique en France, par le profes- 
seur d'informatique linguistique Maurice 
GROSS (Université de Paris VII). Les livres et 
les revues. 


8.30 80... 2000. COMPRENDRE AU- 
JOURD'HUI POUR VIVRE DEMAIN. Emission 
publique de Jean Yanowski enregistrée à Ra- 
dio-France le 2 juin. Tiers Monde: trois 
quarts du monde. Comment résoudre le pro- 
blème le plus difficile des années 80 ? A pro- 
pos du livre de Maurice GUERNIER (Ed. Du- 
nod). Avec des membres du Club de Rome : 
André Danzin, Maurice Guernier, Pierre Piga- 
niol, Jean Saint-Géours ; Mahdi Elmandijira ; 
Henry de Farcy, Acad. d'agriculture ; Albert 
Tevoedijre, directeur de l'institut international 
d'études sociales (4). 9. JOURNAL, météo. 
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9.7 LE MONDE CONTEMPORAIN 


Matinée composée par Jean de Beer et Fran- 
cis Crémieux. 


10.45 DEMARCHES. Emission de Gérard-Ju- 
lien Salvy. Avec le poète Marcelin PLEYNET, 
pour « Le voyage en Chine » (Ed. Hachette). 
11. Communiqués. 


11.2 La musique prend la parole 


əə 1979-1980: «LES MAITRES CHAN- 
TEURS DE NUREMBERG » de Richard WA- 
GNER. Série de quarante émissions hebdo- 
madaires, par Dominique Jameux. Acte III : la 
victoire de Walter et la conclusion de 
Sachs. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Le pont des ARTS 


Emission de Jacques Duchâteau, Jacques 
Floran, et Michel Chapuis. 


— à 12.5 Autour des sculptures de Jean-Jules 
CHASSEPOT. 

— à 12.30 JOURNAL, météo. La page spé- 
ciale du samedi. Passé recomposé, par Da- 
niel Trinquet: une personnalité confrontée à 
une prise de position passée explique son 
évolution. 

— à 12.45 CINEMA : les films de la semaine ; 
Invité: Maurice ACHARD, pour « Vous avez 
dit Godard » (Ed. Libres Hallier) ; Le Festival 
du jeune cinéma à Hyères. Un premier roman 
d'une mère de famille, O.S. à Saint-Brieuc : 
«Le voyage à Paimpol » de Dorothée LE- 
TESSIER (Ed. du Seuil). 

— à 13.30 MUSIQUE en PROVINCE: Une 
semaine lyrique à Avignon ; Les fêtes romanti- 
ques de Nohant ; « La caverne » opéra initiati- 
que contemporain pour les enfants, à Mul- 
house ; Les dix-septièmes fêtes musicales en 
Touraine, à La Grange de Meslay. 


14. SONS @e Emissions coordonnées par G. 
Duprez. Un monastère au Japon : Hasedera, 
par M. Clary et G. Level. Nikahoyo. 


14.5 Samedi de France-Culture 

Du pont d'Avignon 

à la rivière Kwaï 
ou Si L’'ABSURDE M'ETAIT CONTE. Emis- 
sion de Marguerite Cassan, consacrée à 
Pierre BOULLE. Avec le gouverneur François 
de LANGLADE; le commandant LABUS- 
SIERE, pilote de chasse ; le général YUAN, 
alors représentant du gouvernement chinois ; 
le metteur en scène André CHARPAK, qui a 
monté, au Théâtre Récamier, la seule pièce de 
P. Boulle «Wiliam Conrad» (voir ce soir 
20 h.). Textes lus par François Périer, Christian 
Riehl, Patrice Galbeau, Guy Tréjean. Réal. E. 
Frémy, Extrait de « Le dernier combat » de P. 


$ Boulle, réalisé précédemment par C. Roland- 
$ Manuel, et interprété par Eléonore Hirt, Pierre 
9 Trabaud, et la voix de Henri Crémieux. 


On fait enfin appel à Pierre Boulle, à la télé- 
vision. On l’interviewe à Antenne 2, à Fran- 
ce-Inter, mais ses textes sont très peu diffu- 
sés et Marguerite Cassan demeure son uni- 
que adaptatrice. 

Nous apprendrons comment Pierre Boulle, 
fils d’un magistrat d'Avignon, ingénieur di- 
plômé de l'Ecole Supérieure d'Electricité, 
choisit, en 1936, de partir pour la Malaisie. Il 
devient planteur de caoutchouc sous la di- 
rection de François de Langlade. 

En 1939, la guerre, puis la Résistance. Pierre 
Boulle retrouve avec surprise, à Saïgon, son 
ex-patron, représentant les Forces Françai- 
ses Libres en Extrême-Orient. 


16.20 LIVRE d'OR 

ee La pianiste Danielle LAVAL : Sonate en 
do mineur opus 21, Automne opus 35 n°2, 
Scherzo opus 35 n° 1 (Cécile CHAMINADE) ; 


. Ballade opus 24, Six pièces lyriques opus 43 


(GRIEG). Emission de Michel Crochot. 
17.27 Communiqués. Musique enregistrée. 


17.30 Recherches et pensée 
contemporaines 


LES FLUX DU DEVENIR. Emission de Joël 
André. Sciences, philosophie, psychologie des 
profondeurs, sciences religieuses. Avec llya 
PRIGOGINE, Isabelle STENGERS, Michel 
SERRES. 


ilya Prigogine a reçu le Prix Nobel de chimie 
en 1977, en particulier pour sa théorie des 
structures dissipatives. Cette conception ré- 
volutionnaire vient battre en brèche la 
stricte causalité. L’instabilité est une carac- 
téristique de notre univers. Lorsque des 
systèmes vivants se dégradent ou disparais- 
sent, l'énergie qui assurait leur organisa- 
tion, elle, ne disparaît pas ; elle engendre 
spontanément de nouveaux ordres cohé- 
rents, pas toujours prévisibles. 

En novembre 1979, Prigogine publiait La 
Nouvelle Alliance, en collaboration avec Isa- 
belle Stengers, membre de son équipe. Ce 
livre proposait une nouvelle alliance entre la 
culture scientifique et la culture humaniste. 


20088008 


19. JOURNAL, météo. Grande enquête. Chro- 
nique philatélique de Jacqueline Caurat. 
19.20 Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 LA LETTRE BROUILLEE. Série de Ro- 
bert et Rosine Georgin, produite par la radio- 
télévision belge, dans le cadre de la Commu- 
nauté radiophonique des programmes de lan- 
gue française (12). Le sommeil et le rêve, par 
Michel Jouvet. Textes lus par Guy Lesire. 


#20. « William Conrad » 
; de Pierre BOULLE 
$ @e Avec Marc Cassot, Jean-Roger Caussi- 
# mon, René Clermont, Raymond Gérôme, Jac- 
$ ques Berthier, Jean Bollery, Pascal Mazzotti, 
$ Henri Jouf, André Charpak, Marguerite Cas- 
# san, Dominique Mac Avoy, Hélène Duc. Réal. 
s E. Frémy. 
William Conrad, ce fut d’abord en 1950 le 
premier roman publié (chez Julliard) de 
Pierre Boulle. Puis l’auteur en tira cette 
pièce, créée en novembre 1961. 


L'action se situe à Londres, au plus sombre 
de la guerre, de décembre 1941 à avril 1942. 
Ecrivain d'origine polonaise, réfugié à Lon- 
dres en 1935, William Conrad a demandé sa 
naturalisation à la déclaration de guerre 
pour pouvoir s'engager dans l’armée bri- 
tannique. Il a été gravement blessé en 
France. Après quelque réticence en raison 
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de son origine, le gouvernement de Sa Ma- 
jesté lui confie une mission de propagande 
de premier plan. Cependant, le chef du 
contre-espionnage le soupçonne d'être un 
agent allemand des plus importants et des 
plus habiles. Mais les articles que publie 
Conrad sont animés du plus pur patriotisme 
anglais, et exaltent l'esprit de lutte. R.R. 


21.58 AD LIB par Martine de Breteuil. 


22.5 La FUGUE du SAMEDI 


ou MI-FUGUE, MI-RAISIN, divertissement de 
Bertrand Jérôme, réal. C. Chebel. Textes choi- 
sis par Michel Laclos. J'aime, j'aime pas. On 
vous a assez lus, ou le purgatoire des gens 
de lettres, pastiche de Claude Amy. Jazz- 
Averty ou le jazz selon Jean-Christophe. Peur 
bleue pour rire jaune. Musique industrielle 
pour la société industrielle, par Catherine La- 
garde. Le théâtre en marge du théâtre, par 
Yvonne Taquet. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


Radio Mayenne 
A Laval : 96,6 MHz 


Daniel Hamelin 
responsable de la station 


DU LUNDI AU VENDREDI : 
6. - 9. Destination Mayenne (avec à 6., 
7.8. et 9. Mayenne infos, et 7.15 Agence 
nationale pour l'emploi (ANPE). 9. - 
11.30 De vous à moi, détente en musi- 
que (avec de 10. à 11. une femme ra- 

. conte). 11.30 - 12.30 Studio public, ma- 
gazine artistique, sportif et culturel. 12.45 
- 13. Histoire de la Mayenne. 13. - 13.30 
Journal d'Inter. 13.30 - 17. Porte ouverte 
(avec à 13.30 mini concert). 17. - 18. 
Dur, dur : new waves, rock. 18. - 18.30 
Journal. 18.30 - 19. Journal d'Inter. 19.20 

- 20. Expression locale. 20. - 22. Baraka, 

le magazine des jeunes (avec à 21.57 

Mayenne info). 22. Fin. 


SAMEDI : 

7. - 10. Dédicaces. 10. - 13. Anima- 
fête, émission diffusée en extérieur. 13. - 
14. Journal d'inter. 14. - 18. Radio week- 
end. 18. - 18.30 Journal. 18.30 - 19. Bil- 
let d'humeur. 19. - 19.20 Journal d'inter. 
19.20 - 22. Un chanteur et ses fans. 22. 
Fin. 


DIMANCHE : 

7. - 10. Dédicaces. 10. - 13. Le livre 
d'or de la Mayenne. 13. - 14. Journal 
d’inter. 14. - 15. Musique classique. 15. - 
18. Sport et musique. 18. - 19. Sport 
Mayenne. 19. - 19.20 Journal d'Inter. 
19.20 - 20. Une semaine à Radio- 
Mayenne. 20. - 22. Studio école. 22. Fin. 
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France-inter 


5. Louis Bozon, Chantal Jolis et R. Hulot. 
Avec: 5., 6. et 6.30 Journal : 6.45 Titres et 
Gazettes des Sports ; 7. Journal ; 7.15 Ti- 
tres ; 7.30 Journal ; 7.45 Les animaux et nous, 
par Jean-Pierre Hutin ; 8. JOURNAL ; 8.15 
Politique intérieure ; 8.30 Titres et Revue de 
presse du week-end, par Jean-Noël Cadou. 
8.45 Chornique de Michel Droit ; 9 JOURNAL. 
9.10 LA CLE VERTE 


En compagnie de Michel Lis, le jardinier de 
France-Inter, Jean-Pierre Bertrand et Ri- 
chard Hulot. Des conseils sur le jardinage, le 
bricolage, la décoration, la façon d'élever les 
animaux, et une rubrique généalogie. 

10.30 AVEC TAMBOURS ET TROMPETTES 
de Jean-François Kahn et Xavier Fauche. 
Avec Haroun Tazieff. 


12. Magazine « VECU » 

Emission de Michel Tauriac avec de nom- 
breux témoignages et documents sonores. 
Aujourd'hui : LA FORMULE 1. 

12.45 Le jeu des mille francs, animé par Lu- 
cien Jeunesse. 

13. SAMEDI ACTUALITES 

JOURNAL et MAGAZINE préparés et présen- 
tés par Yves Mourousi. 

14.5 L'OREILLE EN COIN 

Programme de Pierre Codou et Jean Garetto, 
présenté par Simon Monceau. 

— à 14.5 Daniel Mermet. 

— à 15. François Jouffa raconte. 

— à 15.30 Claude Dominique. 

— à 16. Patrice et Nadine Serres et Sophie 
Barroyer : L’orteil en coin à Paris 14°. 

— à 17. Robert Clarke: la naissance de 
Phomme, avec Y.Coppens, M.A. et H.A. 
Lumley, J. Chavaillon, C. Perlès, D. Vialou, 
A. Roussot, J. Guilaine. Les mégalithes, avec 
Jean-Pierre Adam et Jean-Pierre Mohen. 

18.5 LES ETOILES DE FRANCE-INTER 

par André Asseo et Michel Godard. Guide 


culturel, incitation à la lecture, aux spectacles. 
Les films à voir et les petites nouvelles du 


‘ cinéma. 


19. INTER-SOIR : Journal. 19.20 Libre ex- 
pression. 19.30 La vie du sport. 19.50 Les 
Français donnent aux Français par Clara Can- 
diani. 19.57 Services. 20. Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne. 


20.10 La tribune de l'hétoire 


« CHARLES X, LES ORDONNANCES 9. 
Textes d'Alain Decaux. Emission d'A. Castelot, 
A. Decaux, J.-F. Chiappe. Réal. G. Gravier. 
C’est principalement le livre d'Eric Le Na- 
bour : Charles X, le dernier roi, paru chez 
Jean-Claude Lattès, qui est à la base de 
cette évocation. Dernier roi, sous-entendez 
légitime, et de France. Charles X est frère de 
Louis XVI et de Louis XVIII. Louis-Philippe, 
qui lui succèdera, n'est que le fils de Phi- 
lippe d'Orléans — Philippe Egalité —, et ne 
sera que roi des Français. 

En août 1829, Polignac remplace Martignac 
à la tête du gouvernement. II se rend vite 
impopulaire par des mesures autoritaires et 
réactionnaires visant à concentrer tous les 
pouvoirs entre les mains de Charles X, 
contrairement à l'esprit de la Chartre. Il est 
mis en minorité à la Chambre des Députés. 
Les élections qui suivent, au début de juillet 
1830, la dissolution de celle-ci renforcent la 
position parlementaire de l'opposition. 
Usant alors de l’article 14 de la Chartre, qui 


‘Darelu 


Haroun Tazieff, 10 h 30 


lui permet de promulguer à lui seul les me- 
sures qui lui paraîtraient nécessaires à la 
sûreté du pays, Charles X signe quatre or- 
donnances supprimant la liverté de la 
presse, dissolvant à nouveau la Chambre, 
modifiant le collège électoral en faveur des 
propriétaires fonciers, et le convoquant 
pour les 6 et 13 septembre. Et le 26 juillet, 
c’est le soulèvement du peuple parisien, la 
première des Trois Glorieuses qui devaient 
amener le départ de Charles X. R.R. 


21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 
BEETHOVEN : Symphonie n°2 en ré majeur 
opus 36 par l’Orch. Philh. de Vienne, dir. Leo- 
nard Bernstein. Emission de Jean Fontaine. 


22.10 LES TRETEAUX DE LA NUIT 


« La pluie silencieuse » de Philippe Brunet, 
avec Dominique Paturel, Catherine Salviat, 
Nelly Benedetti , Gilette Barbier, Frédéric Gi- 
rard. Réal. G. Godebert. Emission de P. Gal- 
beau et J.-J. Vierne. 


Trois pannes de voiture, tantôt d’une mo- 
deste Coccinelle, tantôt d’une luxueuse 
Mercédès, sont les temps forts de cette 
histoire dont le héros, Gérard Choron, est 
tantôt un voyageur de commerce tantôt un 
écrivain à succès, tantôt vivant et tantôt 
mort. 

23. Inf. 23.5 AU RYTHME DU MONDE, par 
Michel Godard. 

24. Journal. 0.5 INTER DANSE par Jo Dona. 
1.30 LES CHOSES DE LA NUIT, par Jean- 
Charles Aschero et Bernard Gillet. 


5. Voir dimanche. 


MODULATION DE FRÉQUENCE 

7. à 14. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales de 7.15 à 7.30 et de 9. à 12.30). 

14.5 CARREFOUR FRANCOPHONE : Emis- _ 
sion de Radio-Canada, mise en pages par 
Noëlle Duck. 

15. à 24. Relais de France-Inter. 


5. VARIETES par Yann Hegann. 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 5.15 Chronique des 
boulangers-pâtissiers : 

6. André Dumas et Brigitte. 

Avec : 6., 7., 7.30., 8. Journal. Et 6.30 Mme 
Soleil ; 6.50 Bonjour la France! par Pierre 
Bonte ; 7.15 Dossier de Guy Thomas ; 7.40 
Météo ; 8.15 Chronique de Claude Imbert ; 
8.50 Chronique de Gault et Millau ; 9. Journal 
de Pierre Lescure, 

9.15 A VOS SOUHAITS 

matinée de Stéphane Collaro et Brigitte. 

11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1 

jeu de Jacques Rouland avec Robert Willar. 
12. LE SISCO, jeu de Pierre Bellemare avec 
Jean-Paul Rouland, Jacques Rouland, Harold 
Kay et Jean-Marc Epinoux. 


esse 


13. EUROPE-MIDI, journal. 

13.20 Comment ils ont réussi. 

13.30 INTERPOL, par Pierre Bellemare. 
14. à 17. MUSIQUE 

17. HIT PARADE par Jean-Loup Lafont. 
19. EUROPE-SOIR, journal. 19.25 Tiercé. 
19.30 Le football par Eugène Saccomano. 
20. HIT PARADE DES CLUBS 

par François Diwo. 

22.30 EUROPE-PANORAMA, journal. 
22.45 CONCERTO POUR TRANSISTOR 
Approche de la MUSIQUE CLASSIQUE 
par Eric Lipman. 

24. Variétés par Viviane. 

1. à 6. SERVICE DE NUIT par François Diwo. 


Monte-Carlo 


5. VARIETES par Max La Fontaine. 

Avec Journal chaque demi-heure. 

6.30 VARIETES par Jean Mélédo 

Avec Journal chaque demi-heure 

et un large éventail d'Informations-loisirs. 
8.15 LE FAIT DE LA SEMAINE 

par Marc Ullmann. 

8.45 Tauromachie par Pierre Cordelier. 

9. LA GRILLE MUSICALE 

animée par Pauline Sulak. 

Avec le Journal de M.-C. Courtioux. 

12. TELE MATCH avec Georges de Caunes. 
13. JOURNAL de D. Dallier ou J.-P. Besnard. 
Suivi d'un magazine culturel régional. 
13.20 DISCOTHEQUE d'une PERSONNALITE 
que Jean Mélédo vous invite à découvrir. 

15. HIT PARADE INTERNATIONAL 
présenté par Pauline Sulak. 

17. CENT ANS DE MUSIC-HALL 

évoqués par Jean Mélédo. > 
18.30 JOURNAL de Patrice Zehr, Courses. 


19.15 L’'ACTUALITE DE MONACO 
ET DE LA COTE D’AZUR par Jacques Paoli. 


20. VARIETES animées par Michel Cotet. 
Avec: Le Prix Michel Cogoni, un concours 
d'animateurs. Et deux heures de Disco-Club. 


A 22. et 24. Journal. 0.30 Fin. 


R.T.L. 


5.30 VARIETES par Jean-Pierre Imbach. 
Avec : 5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 8. Journal suivi 
de RTL et vous. Et 6.15 Panorama sportif ; 
6.45 Club des clubs (football); 6.55 Horos- 
cope de Jean Rignac ; 7.15 La qualité de la 
vie, par Jean Carlier ; 7.45 Chronique politi- 
que de Philippe Alexandre ; 8.15 Le consom- 
mateur, par Lucien Espinasse ; 8.55 Horos- 
cope de Jean Rignac. 

9.15 STOP OU ENCORE, disque à la de- 
mande par Patrick Sabatier. 

13. Le journal inattendu dirigé par une 
personnalité choisie en fonction de l'actualité : 
aujourd'hui Pierre WERNER, Président de 
gouvernement luxembourgeois. 

De 14. à 3. « W.R.T.L. » 

Session consacrée à la musique pop, rock, 
country, disco, new-waves, reggae. 

— à 14. COUNTRY par Georges Lang. 

— à 18. JOURNAL et Courses. 

— à 18.30 ROCK par Bernard Schu. 

— à 22. JOURNAL. 

— à 22.15 « LIVE », les grands concerts rock 
présentés par Dominique Farran. Ce soir: 
Van Halen. 

24. Inf. et suite de la session « W.R.T.L. ». 


3. à 5. Variétés musicales. 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Catherine. Avec 
informations chaque demi-heure ; et à 8. Les 
manifestations motocyclistes, par J. Commen- 
cal ; à 9. Journal. 

9.15 HIT PARADE par Lionel Cassan. 

12. Journal. 12.15 DOSSIERS INTERPOL, 
émission de Pierre Bellemare. 13. Titres. 
13.30 VARIETES par Catherine. 

15. HIT PARADE par Lionel Cassan. 

18.30 Journal. 18.55 Programmes T.V. 

19.5 TOULOUSE STREET par Jérôme : va- 
riétés musicales. 22.30 Fin. ` 


Belgique 
6.30 SAMEDI PREMIERE. Variétés musicales 
(avec Journal à 7., 7.30, 8., et 9.). 


13. Journal. 13.30 « 25-50-75 », évocation du 
dernier demi-siècle par sa musique. 


15.2 Marie clape sabots : folklore, chansons, 
danse et reportage. 16. Le merle moqueur. 
17.5 150 ans de vie quotidienne en Wallonie. 


18.30 La pensée et les hommes : philosophie 
et morale laïques. 


19. Journal. 19.30 RADIO HOT DOG, pré- 
sentée par Stéphane Dupont. 22.3 Jazz, par 
Nicolas Dor. 23.40 Inf., fin. 


BELGIQUE IN (M.F.) 


7. Inf. et musique matinale. 8.10 Concerts du 
week-end. 9. L'autre parallèle. 10. En avant les 
musiques. 13. Inf. 13.5 Thèmes d'inspiration : 
Don Quichotte. Œuvres de Massenet, Ravel, 
R. Strauss. 

14. Un bel après-midi en perspective. 15. Ma- 
gazine de l'orgue : Johann Ludwig Krebs. 16. 
LES INTEGRALES : Moussorgski. 17. Nou- 
veaux sillons de l’année. 18. Inf. 18.5 Ensem- 
ble Musique Nouvelle, dir. G. Octors : L'his- 
toire du soldat (Stravinski). 

19. IDEM, magazine culturel et musical. 22. A 
la recherche du temps gagné. 23. Inf., fin. 


Softens «suisse: 


7. ACTUALITE et musique variée, avec à 7., 
8., 9. Journal ; à 7.58 Minute œcuménique ; à 
8.30 Regard et parole ; à 9. Revue de presse 
romande ; à 9.20 Spectacles et concerts. 

10. Le bateau d'Emile, petite croisière avec 
Emile Gardaz. 12. Le kiosque à musique. 
13.30 Journal et magazine. 13.45 Drôle de 
vie, par Lova Golovichiner et Patrick Nordmann. 


15. Loisirs en tête. 16. Super-parade, par 
J.-Pierre Allenbach. 18. Propos de table. 19. 
Sports. 


20.30 Fête... comme chez vous. 22. Sam'Disco, 
par Raymond Colbert. 0.55 Inf., fin. 


SUISSE H 


8. Valses, polkas et Cie. 8.50 Patois. 9. Inf. 
9.10 Magazine du son, par Jean-Claude Gi- 
gon. 10. L'art choral: Brahms, Schumann, 
Schubert. 11. Sur la terre comme au ciel, ma- 
gazine chrétien. 12. Notes et bloc-notes : Mo- 
zart. 13.30 Archives sonores. 13.55 Concerts 
du jour. 

44. Journal. 14.20 lis ont fait l'Histoire. 15. 
Schubertiade 1980 à Moudon. 

19.50 Travailleurs étrangers. 20.20 Inf. en ro- 
manche. 20.30 Pour les espagnols. 21. inf. 


21.5 THEATRE POUR TRANSISTOR: La 
servante de Victor Haïm, avec Guy Tréjean, 
Bérangère Dautun, Yves Arcanel et Georges 
Adet. Réal. Evelyne Frémy. 24. Inf., fin. 


Autres postes 


SARRE IL. 8.5 Musique de chambre : F. Cou- 
perin, Tailleferre, Boismortier, Offenbach, Poot, 
Boieldieu. 9.30 Extraits d’opéras : Mozart, 
Glinka, Verdi, Weber, Puccini, Wagner. 12.5 
Jazz. 13.10 Salon musical. 16. Chansons et 
danses du monde. 17. C. Ph. E. Bach : Ma- 
gnificat en ré maj. 21.30 Jazzband Ball. 23.5 
Musique du monde: Rossini; Musique de 
Chine ; Schubert, Ligeti. 0.5 Berlioz, Prokofiev, 
R. Strauss, Dohnanyi, Haydn. 


STUTTGART. 19.30 Extraits de Puccini. 


TOUR DE FRANCE CYCLISTE 1980 
(Emissions quotidiennes) 


France-Inter 


6.45 Flash. 
7.30 et 8.30 Interventions au cours 
des journaux. 
Toute la journée: Flashes (au 
moins chaque heure le matin et cha- 
que demi-heure l'après-midi) et, en 
direct, arrivée de l'étape. 
19.15 Journal du Tour. 
Reporters : Jean-Paul Brouchon, 
Emile Toulouse, Jean-François 
Rhein. 

Europe 1 
6.30 Journal du Tour, par Jean-René 
Godart. 
7.10 Le point de vue d'’Anquetil. 
8.15 Chronique de Fernand Choisel. 
13.15 Le point sur la route au cours 
d'Europe-Midi. 
Toute la journée : Flashes et, en 
direct, arrivée de l'étape. 
19.15 Les commentaires sur l'étape, 
de Jacques Anquetil et Fernand 
Choisel. 


Radio-Monte-Carlo 
7.30 Présentation de l'étape. 
8.30 Chronique de la route du Tour, 
par Jean Amadou. 
10.45 J.-Pierre Foucault et Jean 
Amadou se retrouvent 
Toute la journée : Flashes, et en 
direct les dix derniers kilomètres. 
18.30 Commentaires sur l'étape. 
22.30 Commentaires, interviews. 
Reporters : Jean-Louis Morin, Yvan 
Médecin, Jean-Yves Chaperon. 


R.T.L. 

6.40 Chronique de Robert Chapatte. 
7.30 Commentaire de B. Hinault. 
Toute la journée : Flashes et, en 
direct, arrivée de l'étape. Au cours 
des journaux de 13. et 18. et 22. 
Commentaires et interviews. Au 
cours du journal de 19. : R.T.L.- 
sports, la chronique du Tour. 
Reporters : Guy Kédia, Bernard 
Roseau et Roger Zabel. 
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France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 9., 13., 19. et 24. 


7.3 Eveil symphonique 


Un programme de Marcel Marnat. Symphonie 
n°87 en la majeur (HAYDN), Orch. du 
Concertgebouw d'Amsterdam, dir. C. Davis; 
Concertone pour deux violons, hautbois, vio- 
loncelle et orch., en do majeur K. 190 (MO- 
ZART), G. Kremer, T. Grindenko, J. Schaef- 
tlein, W. Rehm, Orch. Symph. de Vienne, dir. 
G. Kremer ; Nuits dans les jardins d'Espagne 
(de FALLA), J. Achucarro, piano et l’Orch. 
Symph. de Londres, dir. E. Mata ; Pelléas et 
Mélisande, musique de scène (SIBELIUS), 
Orch. de la Suisse romande, dir. H. Stein. 


9. JOURNAL, météo. 


9.10 BACH par Edwin Fischer 


Le Clavier bien tempéré. 


10. Monuments de la 
Musique religieuse 


Messe en si mineur de BACH. Avec Agnès 
Giebel, soprano, Janet Baker, contralto, Nicolaï 
Gedda, ténor, Herman Prey, baryton, F. Crass, 
basse, Chœurs de la BBC et Orch. New Phil- 
harmonia, dir. Otto Klemperer. Présentation de 
Claude Hermann. 


12. Présences du XX° siècle 


Saga Droem, poème symph. opus 39 (Carl 
NIELSEN), Orch. Symph. de Londres, dir. J. 
Horenstein ; Les illuminations, pour ténor et 
cordes, opus 18 (Benjamin BRITTEN), Peter 
Pears et l'Orch. de Chambre anglais, dir. le 
compositeur : Pulcinella (STRAVINSKI), Orch. 
Philh. de New York, dir. P. Boulez. Présenta- 
tion de Marcel Marnat. 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 


Une émission de André Clergeat. Duke EL- 
LINGTON, Dave BRUBECK, Sarah 
VAUGHAN, Count BASIE, Oscar PETTER- 
SON, Johnny GRIEFFIN, Stan GETZ et Billie 
HOLIDAY. 


14. Répertoire pour aujourd’hui 


Octuor pour cordes et vents en fa majeur 
D. 803 (SCHUBERT). Nouvel Octuor de 
Vienne ; Symphonie « La Révélation de saint 
Jean», n°4 (Hilding ROSENBERG), Kurt 
Widmer, baryton, Chœurs du Festival de Lu- 
cerne et Orch. Philharmonia Hungarica, dir. 
Sixten Ehrling. 
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DIMANCHE 


1, 16. Maîtres d'hier : Adolf Busch et 
€ Rudolf Serkin 


Sonate pour violon et clavier n° 3, en mi majeur 
# BWV 1016 (BACH), enregistrée en 1943 ; So- 
# nate pour violon et piano n°3, en sol majeur 
A opus 30 n° 3 (BEETHOVEN), enrgt 1943 ; So- 
$ nate pour violon et piano n°1, en la mineur 
$ opus 105 (SCHUMANN), enrgt 1946. Présen- 
4 tation de René Koering. 


17. OPERA PRESENT 
« Arabella » de Richard Strauss 


Opéra en trois actes d'après un livret d'Hugo 
von Hofmannsthal. 


Représenté pour la première fois à Dresde, 
en 1933, cet opéra appartient à la série des 
œuvres dans lesquelles Richard Strauss 
tend à concilier son désir d’une forme par- 
faitement équilibrée avec l’exubérance de 
son lyrisme. D'où un mélange de réminis- 
cence mozartienne, de chaude sensualité, 
de lyrisme insistant. 

L'atmosphère est celle de la Vienne du XIX° 
siècle, les personnages peu raffinés : nobles 
déchus, bourgeois, gens du peuple. Des 
événements d’une assez grande banalité : 
un père, tombé dans la misère, cherche et 
trouve un mari riche pour sa fille aînée, Ara- 
bella. Les fiançailles, dictées par l'intérêt, se 
changent en fiançailles d'amour; puis se 
succèdent rupture, malentendus et réconci- 
liation finale. Pourtant, l'anxiété des parents 
dans la misère, l'ardeur qu'ils déploient 
pour trouver un mari à leur fille, atteignent 
une dimension émouvante; et Arabella, 
honnête et simple, prend par moments l’en- 
vergure d’une héroïne sentimentale. 


Sous la direction de Georg SOLTI. 
19. JOURNAL, météo. 


19.5 Répertoire pour demain 


Des œuvres de Yannis XENAKIS, Hans Wer- 
ner HENZE et Michael LEVINAS. 


20. Présentation du CONCERT par Claude 
Hermann. RACHMANINOV : Le Rocher, fan- 
taisie symphonique, opus 7, par l'Orch. Philh. 
de Rotterdam, dir. Edouard de Waart. 


20.30 Festival de Lucerne 1979 


s 
# 
Z Elisabeth SPEISER, soprano 

# Clara WIRZ, contralto 

# Kurt HUBER, ténor 

f Kurt WIDMER, basse 

$ le Chœurs du Festival de Lucerne (dir. Guido 
# Faessler), et l'Orchestre de la Staatskapelle 
s de Dresde, sous la direction d'Herbert 
$ BLOMSTEDT : 

$ REGER : Variations sur un thème de Mozart 

$ ROSSINI : Stabat Mater l 

[d 
6 
6 


« Un succès de plus n’ajouterait rien à ma 
9 renommée : une chute pourrait y porter at- 

teinte ; je n’ai pas bésoin de l’un et je ne 
$ veux pas m'exposer à-l’autre ». Rossini écrit 

ces lignes en 1829, juste après le succès 
$ immense de son Guillaume Tell à Paris. II 
$ allait vivre de ses rentes durant trente-neuf 
s ans... 


$ ll ne rompra ce silence que pour écrire des 
$ pièces religieuses, dont ce Stabat Mater, 
ş composé pour un prélat espagnol en 1831 
$ (remanié et développé dix ans plus tard). Si 
$ Rossini montrait peu d'enthousiasme pour 

cet ouvrage, le public d’alors en jugea au- 
$ trement en lui faisant un accueil triomphal. 
# C’est une œuvre peu religieuse (« C'est de 
# Ja sacrée musique, disait-il » j'espère que ce 
4 Sera aussi de la musique sacrée... ») mais, à 
# côté d'effets très, trop théâtraux, on peut y 
# découvrir des pages d’une belle sobriété et 
< particulièrement émouvante. P.M. 


De 22.30 à 2. 
Les NUITS d'ETE 


— à 22.30 EQUIVALENCES, émission de 
Pierre Lucet ouverte aux interprètes et aux 
compositeurs aveugles. SATIE : Messe des 
pauvres, par G. Litaize, orgue et les Chœurs 
René Duclos, dir. J. Laforge ; Les Fleurs, par 
Mady Mesplé, soprano et A. Ciccolini, piano ; 
La Belle excentrique, fantaisie pour piano à 
quatre mains, par Pierre et Josette Lucet. 


» — à 23. SATURNALES : les musiques tradi- 
g tonnelles présentées par Pierre Toureille. 


$ Cette émission est imaginée d’une façon un 
g Peu littéraire à partir d’une citation de Coc- 
$ teau: «Les Saturnales, écrivait-il, c’est: 
# quand l'orchestre éclate, fait briller ses 
4 Phalanges et enfin propulse le quatuor ou le 
4 trio à la poursuite de l'instrument solitaire ». 

$ Ici, il s'agira de partir d’un grand orchestre, 

s de l’effeuiller de ses instruments jusqu’à ce 

# qu'il n’en reste plus qu’un seul. 

$ Aujourd'hui: CHANT et MUSIQUE de 
$ l'ISLAM : Maghreb et Moyen-Orient, par Fa- 

$ brice Pinte, avec la participation de Jean Du- 

ring, musicologue, et Louis Soret, musicien. 

@ Chant coranique du Maroc ; Musique populaire 
# du Moyen Atlas ; Rebab marocain ; Dhotar ira- 
9 nien ; Nouba du Maroc; Musique et chants 
g d'exorcisme du Beloutchistan et du Maroc; 
$ Ney marocain ; Sika libanais ; Santur iranien ; 
$ Musique berbère du Haut Atlas. (à 24. JOUR- 


, NAL, météo). 2. Fin. 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19. et 23.55 


7. inf. 7.2 Musique enregistrée. 7.5 LA FENE- 
TRE OUVERTE, émission d'André Chanu. 
7.12 Communiqués. 7.15 HORIZON. Magazine 
religieux d'Ernest Milcent. L’Eglise du Brésil 
avant le voyage du pape, par Jean Vogel. 
7.30 JOURNAL, revue de presse, météo. 


7.40 CHASSEURS DE SON 


Magazine international de l'enregistrement 
d’amateur par Jean Thévenot et Paul Robert, 
avec Claude Dufour et des chasseurs de son 
amateurs. Aujourd’hui : Images et sons en 
Pyrénées-Bigorre. 
Sous ce titre et dans le cadre du XIV° Festi- 
val international du film de tourisme, une 
rencontre d’un type nouveau a rassemblé 
des chasseurs de son et d'images de Belgi- 
que, de Suisse et de France, à Tarbes et 
dans la région les 14 et 15 juin. Il s’agit 
d’une triple compétition : enregistrement 
sonore, montage photographique sonorisé, 
film sonore en 8 et super 8. 
Les travaux ainsi réalisés seront jugés à 
automne par un jury international qui se 
réunira dans un studio de la Radio Suisse 
romande. 
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VOUS poss un magnétophone 
NOUS enregistrons vos . bandes 


sur disques microsillons Haute-Fidélité 
UN DISQUE É 
DEPUIS 30 


Documentation gratuite sur demande 


AU KIOSQUE D'ORPHÉE 
20, rue des Tournelles, 75004 Paris 
Tél. 271.42.21 (Métro BASTILLE) 
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8. ORTHODOXIE et CHRISTIANISME 
ORIENTAL, par Gérard Stéphanesco. 


8.30 SERVICE PROTESTANT, par le pasteur 
Charles L'EPLATTENIER. Animation liturgique 
par Marie-Louise Girod, orgue et la chorale de 
Pentemont, dir. V. Ley-Lepetit. 9. Sélection. 
Musique enregistrée. 

9.10 ECOUTE ISRAEL, par Victor Malka. 


9.40 Divers aspects de la pensée cont empo- 
raine. La Fédération Française de Droit Hu- 
main. 9.55 Musique enregistrée. 


10. Messe à Saint-Paul-les-Dax 


A l'occasion du Festival des Landes. Prédica- 
tion de Mgr l'évêque de Dax. 


11. Regards sur la musique 


Henry Barraud analyse le Trio n° 2, en do mi- 
neur, opus 62 de MENDELSSOHN. 


12. Communiqués. Musique enregistrée. 


12.5 ALLEGRO... Divertissement de Bertrand 
Jérôme, réal. C. Chebel, Textes, choisis par 
Michel Laclos. Les dimanches dictionnaire, 
session 80. 12.30 JOURNAL, météo. Lettre 
ouverte à l’auteur, présentée par Gérard 
Courchelle. 


12.45 MUSIQUE DE CHAMBRE 


ee Sonate pour deux pianos et percusions 
(BARTOK) ; Emotiflmmotivé (Jean-Louis PE- 
TIT), A. Motard et J. Ridoret, pianos, J.-Cl. et 
M. Tavernier, percussions ; Concerto pour 
deux pianos (STRAVINSKI), A. Motard et J. 
Ridoret ; Huit danses exotiques pour deux 
pianos (Jean FRANÇAIX), L. Devenyi et T. 
Devai. Concert public donné au château de 
Ville d'Avray. 


14. SONS ee Un monastère au Japon (voir 
samedi). A l'heure des conques du soir. 


14.5 Vaclav HAVEL 
« Plus moyen de se concentrer » 


ee Adapté par Milan Kepel, réal. CI. Roland- 
Manuel. Avec Louis Amiel (PK 17), Pierre Tra- 
baud (Edouard Hümi, intellectuel), Lisette Le- 
maire (Gabrielle, sa femme), Denise Provence 
(Renée, sa maîtresse), Monique Thierry (Blan- 
che, sa secrétaire), Vera Feyder (l'ingénieur, 
Ludmilla Balarcova), Etienne Bierry (Kriebl, le 
technicien), Jean-Jacques Steen (Makulka, le 
mesureur), Roger Bret (Beck le directeur). 


Collaborateur d’un institut de psychologie 
et spécialiste de la question du bonheur, le 
professeur Edouard Hüml a le cœur partagé 
entre trois femmes : son épouse Gabrielle, 
qui n’est plus qu'une habitude, mais à la- 
quelle il tient ; sa maîtresse Renée, qui vou- 
drait qu'il divorce pour l’épouser ; et sa se- 
crétaire Blanche, qu'il désire sans résultat. 
Et voici que surgit dans sa vie une qua- 
trième femme, l'ingénieur Ludmilla Balar- 
cova, accompagnée de toute une équipe de 
techniciens. Ce sont les servants d’un ordi- 
nateur, baptisé P.K.7, qui doit lui poser, à lui 
Hüml, désigné par le hasard, des questions 
plus ou moins indiscrètes et saugrenues. 
Or, P.K.7 est fort sensible aux changements 
de température, et fort capricieux... 


15.36 Musique enregistrée. 


16.5 Ensemble Intercontemporain 


ee Avec Didier PATEAU, hautbois, Alain 
NEVEUX, piano, dir. Peter EOTVOS: Xystus, 
de Milan STIBILJ (Yougoslavie) ; Dialogues, de 
Cornel TARANU (Roumanie) ; 405, de Laszlo 
VIDOVSKI (Hongrie); Action-Réaction, de 
Paul Heinz DITTRICH (RDA) ; Lupercalia, opus 
24, de Sandor BALASSA (Hongrie). Concert de 
musique de l’Europe de l'Est, donné au théâtre 
d'Orsay, présenté par George Léon. 


17.30 RENCONTRE... 


. avec le professeur Lucien ISRAEL ; le gé- 
néral GALLOIS ; Christian SCHMIDT ; Ber- 
trand SAINT SERNIN. Emission de Patrice 
Galbeau, réal. G. Delaunay. 


À 18.30 MA NON TROPPO. Suite de l'émission 
# « Allegro ». Textes choisis par Michel Laclos. 
# Tentative de communication, par Jacques 
Rouxel. On vous a assez lus, ou le purgatoire 
des gens de lettres, pastiche de Claude Amy. 
La petite semaine comique de Michel Laclos. 
19. JOURNAL, météo. 


LED SR 2 


19.10 Le cinéma des cinéastes 
Emission de Claude-Jean Philippe. 


20. ALBATROS 


# Série de Gérard-Georges Lemaire consacrée à 
o la littérature américaine contemporaine. 
$ Aujourd'hui : Trois vies, celles de trois jeunes 
# femmes écrivains, Anne WALDMAN, Kathy 
f ACKER et Terrence SELLERS. Avec Eric Sar- 
# ner, Chantal Thomas, Jacques Darras. 


20.40 ATELIER de CREATION 


# DE LA CONVERSATION ET PATATI ET PA- 
# TATA. Emission de Michèle Cohen. Cette tra- 
# versée des conversations nous conduira d'une 
# sorte de jungle verbale à une brasserie pari- 
# sienne. Avec les commentaires de Michel 
ø Serres, Nathalie Sarraute, Gilbert Lascault, 
# Bernard Noël, Oswald Ducrot, M. Flahault, Mo- 
# nique Schneider. 


Nous parlons tous les jours, en général 
beaucoup; mais pourquoi parlons-nous ? 
Par crainte du silence ? Pour nous affir- 
mer ? Pour séduire l’autre et les autres ? 
Rien ne reste d’ordinaire de toutes ces pa- 
roles en l'air, paroles perdues, paroles vai- 
nes, avec lesquelles nous meublons les- 
pace et le temps. 


Michèle Cohen a voulu jouer les « voleuses 
de conversation ». Pour surprendre quelque 
chose des infimes stratégies qui s'exercent 
dans la communication de tous les jours. 


23. MUSIQUE DE CHAMBRE 


ee Adieu mes amours, El Grillo e boncantore 
(Josquin des PRES); Ach Elslein (SENFL) ; 
Herz, Mut und Gier ; Herz, Lichstes Bild (HOL- 
HEIMER) ; Innsbruck ich muss dich lassen 
(ISAAC) ; Entlaubet, Ist der Walde (SENFL), 
Preamel-Washa Mesa (Deusidler) ; Lacrimae 
antiquae (DOWLAND); Courante, Bourrée, 
Ballet (PRAETORIUS) ; La Spagna (Josquin 
des PRES), par l'Ensemble Musica instru- 
mentalis de Vienne ; Quaderno musicale de 
Annalibera (DALLAPICOLA), par M. Bon- 
giorno, piano ; Dix commencement (DETONI), 
par le Groupe Acezantez de Zagreb, dir. le 
compositeur. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 
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France-inter 


5. Louis Bozon, Chantal Jolis et Richard Hu- 
lot. Avec : 5. Inf., 6. et 7. Journal ; 7.15 Le 
bonheur n’a pas d'âge ; 7.30 Journal ; 7.45 
Titres et Gazette des sports ; 8. JOURNAL ; 
8.15 Loisirs à loisir ; 8.30 Titres et Revue de 
presse du week-end, par Jean-Noël Cadou ; 
8.45 Titres et Le livre du dimanche; 9. 
JOURNAL ; 9.20 Tiercé. 


9.30 L'OREILLE EN COIN 

Programme de Pierre Codou et Jean Gar- 
retto, avec Maurice Horgues, Jacques Mailhot, 
Pierre Saka, Patrick Burgel (à 10. Journal). 


12. DIMANCHE ACTUALITES 

Magazine présenté par Yves Mourousi. 

Avec à 12. Inf. ; 12.30 Titres ; 12.45 Le jeu des 
mille francs, animé par Lucien Jeunesse ; 13. 
JOURNAL. 


14.5 L'OREILLE EN COIN 

Programme de Pierre Codou et Jean Gar- 
retto présenté par Agnès. Avec Marie-Odile 
Monchicourt, Paula Jacques, Kathia David, 
Emmanuel Den, Kriss. 


18. SPECTACLES INTER 

par André Blanc et Claude Chebel. Linda da 
Sousa et Jaïro, au parc floral de Paris ; Enrico 
Macias et Marie-Paule Belle. 

19. INTER SOIR, journal. 19.20 La vie du 
sport. 19.57 Services. 20. Journal. 


De 20.10 à 24. Et si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne. 


20.15 LE MASQUE ET LA PLUME 

Magazine de François-Régis Bastide, avec 
l'équipe des Critiques. 

21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 

MOZART : Symphonie « A l'italienne » n°24, 
en si bémol majeur K 182, Orch. de Mozarteum 
de Salzbourg, dir. G. Kuhn ; Concerto pour 
piano n°27, en si bémol majeur K 595, M. 
Perahia et Orch. de Chambre anglais. Emis- 
sion de Jean Fontaine. 

22. Inter nuit, journal. 

22.10 JAM PARADE 


L'Orchestre de Sun Ra ; Le quartet Old and 
new dreams, composé de Don Cherry, Dewey 
Redman, Charlie Haden et Ed Blackwell. 
Emission d'André Francis. 


23.5 MIRAGES 


par Jacques Pradel, autour de l'insolite, du 
bizarre et de l'étrange. Peut-on choisir le 
sexe de son enfant, par le professeur Habit- 
bol. 


24. Journal et messages. 0.5 INTER DANSE, 
présenté par Jo Dona. 


1.30 LES CHOSES DE LA NUIT par Jean- 
Charles Aschero et Bernard Gilet. 4.30 Voir 
semaine. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 15. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province, de 7.15 à 7.30 et de 
9.30 à 12.30). 


15. SPORTS ET MUSIQUE. 
18. à 19. Emissions régionales. 
9. à 24. Relais de France-Iinter. 


ALLO ! INTER-ROUTE 


Renseignements : (1) 858.33.33 
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DIMANCHE 


. SUITE 


Europe 1 


6. à 8.35 VARIETES par Julie. 
Avec : 6. Titres ; 6.30 Journal ; 6.40 Chronique 
des boulangers-pâtissiers ; 7. Journal et 
Tiercé par Thierry Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés ; 7.20 Madame Soleil; 7.28 
Météo par Albert Simon ; 7.30 Titres ; 7.35 Le 
jardinier Nicolas ; 7.45 Magazine des Sports 
par Fernand Choisel ; 8. Journal ; 8.15 Tiercé 
par Freddy Head; 8.16 Paradoxe par l'Abbé 
Berthier ; 8.20 Forum Consommation ; 8.30 
Synthèse Tiercé par Thierry Rolland. 
8.35 à 12.30 C'EST DIMANCHE ! variétés par 
Christian Morin et Maryse. 
Avec : 9. Journal de Pierre Lescure ; 9.15 Le 
Tiercé par Yves Saint-Martin. 
12.30 EUROPE-MIDI DIMANCHE 
JOURNAL et MAGAZINE de Stéphane Paoli, 
avec toute l'équipe des journalistes d'Euro- 
pe 1 : les événements marquants de la se- 
maine, les thèmes qui préoccupent les Fran- 
çais et des sujets insolites. 
13.30 SUCCES DES ANNEES 50 
« L’avant-yéyé » par Robert Willar. 
14. Docteur JINGLE et Mister YANN. 
One man show de Yann Hegann. 
16. HIT PARADE par Christian Morin. 
18.30 EUROPE-SOIR 
; 19. CLUB DE LA PRESSE 
ø Une personnalité politique répond aux ques- 
# tions de vingt grands journalistes représentant 
l'éventail de la presse. Emission de Gérard 
# Carreyrou. Aujourd'hui : le 
Général WEIZMAN 
Ancien ministre de la Défense d'Israël. 
20. Auto-moto, par Jean-Paul Thévenet. 
20.15 CHLOROPHYLLE WEEK-END 
variétés animées par Mychèle Abraham. 
22.30 EUROPE-PANORAMA 
23. POUR CEUX QUI AIMENT LE JAZZ 
par Frank Ténot 
24. Viviane. 


1. à 5. SERVICE DE NUIT par François Diwo. 


Monte-Carlo 


5.30 VARIETES par Max La Fontaine. 

Avec Journal chaque demi-heure. 

6.30 VARIETES par Jean Mélédo. 

Avec 6.30, 7., 7.30, 8. Journal. 

Et à 8.15 EGLISE D’AUJOURD'HUI. 

8.30 Chronique bouliste, par Otello. 

9. JOURNAL de M.-C. Courtioux. 

9.30 VERVE ET HUMOUR : Jean Amadou. 
10. BANCO, jeu, avec Pauline Sulak. 

11. LE CHOUETTE-CLUB. 

Emission de Carole Chabrier 

pour les enfants et avec des enfants. 

12. JOURNAL de J.-P. Besnard. 

Suivi du magazine Dimanche au village. 
12.50 HIT PARADE DES 45 TOURS 
présenté par Jean Mélédo. 

15. MUSIQUE et SPORT 

par Bernard Spindler et Pauline Sulak. 
18.30 JOURNAL de Patrice Zehr. 

19. HIT PARADE DES 33 TOURS 

présenté par Jean Mélédo. 

20.30 à 0.30 MUSIQUES. 

Session animée par Michel Cotet. 

— à 20.30 Musique classique. 

Présentée par Liliane Rose. 

— à 22. JOURNAL 

suivi du Magazine littéraire de Philippe Saint- 
Germain. Ce soir : Livres de Scoth Polin, Phi- 
lippe Clay, Pascal Jardin. 
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— à 22.15 Jazz, pop et variétés. 
— à 24. JOURNAL de Georges Serbonel. 
— à 0.30 Fin. 


R.T.L. 


6. VARIETES par Jean-Pierre Imbach. 

Avec : 6., 6.30, 7., 7.30 Journal ; 7.45 Pano- 
rama sportif; 8.15 UN CHRETIEN VOUS 
PARLE ; 8.30 Journal ; 8.45 Menie Grégoire ` 
8.55 Horoscope de Jean Rignac ; 9. Journal ; 
9.10 Léon Zitrone ; 9.15 Le tiercé, par Maurice 
Bernardet. 

9.20 STOP OÙ ENCORE, disques à la de- 
mande par Patrick Sabatier. 

13. JOURNAL, suivi de L'’interview-événe- 
ment réalisé par Philippe Alexandre. 


De 13.30 à 18. « W-R.T.L. ». 

POSTE RESTANTE de Jean-Bernard Hébey. 
18. JOURNAL de J.-P. Tison. 

18.30 HIT PARADE par André Torrent. 


421. GRAND ORCHESTRE 
g PROKOFIEV : Symphonie « Classique » n° 1 
$ en ré majeur opus 25, dir. L. de Froment ; 
Concerto pour piano n° 4, pour la main gauche, 
g en si bémol majeur opus 53, dir. L. de Froment, 
$ avec G. Tacchino ; Lieutenant Kijé, suite sym- 
# phonique opus 60, dir. F. Quattrochi. Présenta- 
4 tion de Pierre Petit. 
22. Journal. 22.15 HIT PARADE des CLUBS, 
présenté par Bernard Schu. 
24. Inf. et « W.-R.T.L. ». 


3. à 5. Variétés musicales. 


Sud Radio 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Catherine. 

Avec vers 7.30 Bon Dimanche, magazine reli- 
gieux de Fernand Semond ; vers 8. Chronique 
automobile ; à 8.30 Edouard Duleu. 


9.15 VARIETES par Philippe. 


12.15 LES DOSSIERS INTERPOL, 
émission de Pierre Bellemare. 


13.5 VARIETES par Catherine. 

15. PERFORMANCES par Christian Granger 
avec l’équipe des journalistes sportifs. 

19.15 TOULOUSE STREET par Jérôme : 
variétés musicales. 22.30 Fin. 


6.30 ALLO TOUT L'MONDE, variétés musica- 
les (avec Journal à 6.30, 7., 7.30, 8. et 9.). 
9.18 Sciences humaines. 10. MESSE. 11. Va- 
riétés musicales. 5 

13. Journal. 13.30 Les feux de la rampe, 
spectacle radio. 15. EN SPORTS ET EN MU- 
SIQUE. 18.25 Un autre regard, émission 
catholique. 

19. Journal. 19.30 RADIO SUPER, variétés. 
20. Invité-dossier. 22. Le passager de la nuit 
(avec Inf. à 22. et 23.). 23.40 Inf., fin. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Inf. et musique favorite. 9.30 Du toc au toc 
(énigmes musicales). 10.30 Grands dossiers. 
12. Musique légère. 13. Inf. 13.5 Mélodies cé- 
lèbres de la grande musique. 15. Motet (Las- 
sus). 16. Mahler: Symphonie n°5, dir. 
G. Solti. 18. Inf. 18.5 Grands interprètes : A. 
Weissenberg joue Haydn et Liszt. 

19. Poème. 19.2 Orch. de Budapest avec 
V. Kincses, chant, dir. J. Ferencsik: Sym- 
phonie n°104 (Haydn); Symphonie n°4 
(Mahler). 20.30 Magazine. 21.30 Dossier-Mu- 
sique. 23. Inf., fin. 


Sottens 


7. Journal et musique variée. 8. Journal et 
Nature pour un dimanche. 8.50 Spectacles et 
concerts. 9. Journal et Musique spirituelle. 


9.45 MESSE transmise de l'Eglise de Moudon. 


11. CULTE PROTESTANT, transmis de 
l'église de Moudon. Officiant : Guy Dottrens. 


12. Toutes latitudes, par Emile Gardaz, André 
Pache et Michel Dénériaz. 13. Les mordus de 
Faccordéon, par Freddy Balta. 13.30 Journal. 
13.45 Dimanche variétés, par Serge Moisson. 
15. Fanfares. 15.20 Tutti tempi, avec le 
Groupe Instrumental Romand. 16. Auditeurs à 
vos marques. 

19. Antenne verte. 19.15 Sports. 19.30 Jour- 
nal. 20. Magazine. 20.30 Allô Colette ! disques 
demandés à C. Jean. 


$ 22.5 ENIGMES ET AVENTURES : Retour de 

# manivelle, d'Isabelle Villars. Réal. W. Jacques. 
23. DIMANCHE LA VIE. Les rites universels. 
24. Jazz. 1. Inf., fin. 


SUISSE I 


7. Comme Sottens. 9. Inf. et Nature pour un 
dimanche (2° partie). 10. Dimanche variétés. 
12. Comme Sottens. 1. Fin. 


SUISSE H 


8. Sonnez les matines. 9. Comme Sottens. 12. 
Schubertiade 1980, à Moudon (avec Journal 
à 14. et 20.20), et à 16.30 En direct de Mou- 
don : Octuor de Lausanne, Philippe Hutten- 
locher, baryton, Brigitte Meyer, piano, Chœur 
de la Radio suisse : Octuor en fa majeur opus 
166 (Schubert); Chœur a cappella (Schu- 
mann) ; Quatre Chœurs opus 17 (Brahms) ; Le 
Voyage d'hiver, extr. (Schubert) ; Les amours 
du poète, ext. (Schumann). 


21.5 La saison culturelle et artistique en 
Suisse, par Y. Z'Graggen et F. Page. 24. Fin. 


Autres postes 


DEUTSCHLANDFUNK. 7.5 Musique spiri- 
tuelle : Whitlock, Byrd, Wesley, Purcell. 8.5 
Grieg, Weber, Kreisler, Paganini, Godard, de 
Falla, Fauré, Bernstein. 12.5 Opéras de Ha- 
lévy, Meyerbeer, Offenbach. 14.5 Webern, Mo- 
zart, Tchaïkovski. 19.30 Beethoven : Quatuor 
en fa min. op. 95. 


MUNICH. 13.10 Opérettes de Dostal, Lehar, 
Ziehrer, Kalman, Heuberger, etc. 18.15 Fol- 
klore. 21. Chansons d'opérettes d'Offenbach 
22.9 Mozart : Divertimento en ré maj. K 136; 
Symphonie Haffner. 


SARRE I. 18.15 Non stop musical. 


SARRE II. 8.5 Musique de chambre de Schu- 
mann. 11. Haendel, Haydn, Schubert. 12.5 
Orch. Symph. de Sarrebruck, dir. H. Zender : 
Haydn, Isang Yun, Chr. Wolff, Mozart. 16. 
Prisme du jazz. 17. Nouveautés du disque. 
19.5 Classique, pop et jazz. 20.20 Semaine 
Mozart de Salzbourg 1980 : La Finta Giardi- 
niera, par les Solistes et Orch. du Mozarteum, 
dir. L. Hager. 23.20 Petzold : Symphonie n° 2. 
0.5 Weber, Haydn, Schubert, Bartok, Janacek. 


STUTTGART. 10.4 Mendelssohn, Chopin, 
Ponchielli, Delibes, Tchaïkovski. 16.3 Musique 
légère. 

BBC français. 12.15 Itinéraire anglais. 19. Les 
hommes et les livres : Shopping à Londres. 


ALLO ! INTER-JEUNES 


Renseignements : (1) 524.15.15. 


| | LUNDI 


30 JUIN 


France-Musique 


MODULATION DE FREQUENCE 
(à Paris : 97,60 MHz) 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 19. et 24. 


7.3 La musique aux champs 


PingPong et courtoisies, une émission de 
Pierre-Marcel Ondher. Avec Hans Carste et 
Erich Grvenberg et le New Philharmonia Or- 
chestra. Mélodie en fa (Rubinstein) ; Liebes- 
freud (Kreisler) ; Barcarolle (Tchaikovski) ; Ca- 
price viennois (Kreisler); Danse norvégienne 
(Grieg) ; Joli romarin (Kreisler) ; Tango (Albe- 
niz) ; Tambourin chinois (Kreisler). 


7.30 Dietrich Buxtehude 


Intégrale de l’œuvre pour orgue, présentée par 
Claude Noisette de Crauzat. 


8. Un grand soleil 
chargé d'amour : Chopin 
a 7 

$ 


Sonate pour piano n° 1, en do mineur opus 4, 
par Adam Harasiewicz. Présentation de René 
Koering. 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE, magazine de l'actualité musi- 
cale par Philippe Caloni. 


En période estivale, la musique vivante, dé- 
centralisée depuis quelques années, redou- 
ble d'intensité. Dans la mesure des moyens 
techniques et humains, Philippe Caloni et 
Bernard Deutsch vont « couvrir » un maxi- 
mum de manifestations tout au long de ces 
trois mois et donner ainsi une portée natio- 
nale à des événements régionaux de qua- 
lité: festivals réputés (Aix-en-Provence, 
Carpentras, Orange, Vaison-la-Romaine, La 
Rochelle, Le Marais, Festival Estival de Pa- 
ris), mais aussi moins connus, stages, ani- 
mations, académies, rencontres. 


s 9.30 Le délire des doigts : 
s Franz Liszt 


# Intégrale de l'œuvre pour piano, présentée par 
$ Jean-Pierre Derrien. Etudes d'exécution trans- 
$ cendante : n° 1 Préludio, et n° 2 en la mineur, 
# par Vladimir Ashkenazy; n°3 Paysage, par 
# Vladimir Horowitz. Grand solo de concert, Ber- 
$ ceuse extraite de l'Arbre de Noël, et Marche 
# solennelle de Goethe, par France Clidat. Lied : 
g Im Rhein, im Schönen Strome (Heine), par Al- 
# fonz Bartha et Kornel Zempleni. 


De 10. à 11.20 Un grand soleil 
chargé d'amour : Chopin 


— à 10. Variations sur «La ci darem la 
mano » de Don Juan de Mozart, pour piano et 
orch. ; Polonaise Fantaisie, en la bémol ma- 
jeur, par Julius Katchen. Présentation de Marc 
André. 


"4 LS à a) 


— à 11. CHOPIN et nous, par Marcel Marnat. 


s De 11.20 à 13. CONCERT 
s Entrée de jeu 


$ Marcel QUILLEVERE, chant 

4 Daniel BLUMENTHAL, piano 

g RAVEL. Cinq mélodies populaires grecques : 

$ Le réveil de la mariée ; Là-bas vers l'Eglise ; 
Quel galant ; Chanson des cueilleuses de len- 

p tisques ; Tout gai. 

# BEETHOVEN, transcription LISZT : Adelaïde. 

SCHUMANN : Widmung, lied extrait de Myr- 

, then. 

STRAUSS Richard. Lieder : Ach Lieb, ich muss 

# num scheiden ; Heimkehr ; Ach weh mir un- 

, gluckhaftem Mann ; Die Nacht; Alles Uben ; 

# 

p Zueignung. 

$ Déodat de SEVERAC : Le ciel est par dessus 

6 le toit, Chanson de Blaisine ; A l'aube dans la 

; montagne ; Chanson pour le petit cheval. 

g BUSONI : Sixième Sonatine, pour piano. 

5 BRAHMS. Lied : Maguelonne Romantzen. 

# Samuel BARBER : Sure on this shinding. 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 
De l’inédit, du jazz sous toutes ses formes, 


des plus traditionnelles aux plus avant-gar- . 


distes, voilà ce que sera le jazz cet été. Avec 
des extraits de concerts publics, enregistrés 
par Radio-France au cours de ces trois der- 
nières années, qui seront diffusées en ex- 
clusivité et en stéréo. 

Le concert Tribute to Duke, avec Cat AN- 
DERSON, trompette, Bootty WOOD, trombone, 
Noris TURNEY, saxophone alto, Harold AS- 
HBY, saxophone ténor, Raymond FOL, piano, 
Aaron BELL, contrebasse et Sam WOO- 
DYARD, batterie. Black and tan fantasy. ME- 
DLEY : Take the A train; Mood Indigo; lm 
begining to see the light ; I got it bad ; Things 
aint what the used to be. Emission d'André 
Clergeat. 


De 14. à 17.15 Un grand soleil 
chargé d'amour : Chopin 

— à 14. Présenté par André Libioulle : 
Concerto pour piano n° 1, en mi mineur opus 
11 (CHOPIN), A. Rubinstein et l'Orch. Sym- 
phonique de Londres, dir. S. Skrowaczewski ; 
Hommage à Chopin (Alfred CASELLA), et 
Scherzo n° 4, en mi majeur opus 54 (CHOPIN), 
V. Ashkenazy Symphonie n° 9, en ré mineur 
opus 54 (BRUCKNER), Orch. Symph. Colum- 
bia, dir. Bruno Walter. 


— à 17. CHOPIN et nous, par Elisabeth 
Bouillon. 


z De 17.15 à 19. CONCERT 

$ Orchestre National de France 

# Avec Gabriel TACCHINO, piano, sous la di- 
g "ection de Pierre DERVAUX : 


; — Le Triomphe de la mort (Jean-Louis MAR- 
5 TINET) 

9 — Troisième Concerto pour piano, en do ma- 
ş jeur opus 26 (PROKOFIEV) 

$ — La Tragédie de Salomé, drame chorégra- 
# phique (Florent SCHMITT) 

4 Présentation de Claude Hermann. 


19. JOURNAL, météo. 


19.5 KIOSQUE, magazine de l'actualité musi- 
cale par Philippe Caloni. 


20. Présentation du CONCERT par Jean de 
Solliers. 


s 20.30 Concert Antonio VIVALDI 


; Avec Jacqueline Sternotte, soprano, Octa- 


$ vian ANGHEL, basson et Giovanni ADAMO, 
$ violon, | Filarmonici del Teatro comunale di 
$ Bologna, sous la direction d'Angelo EPHRI- 
$ KIAN: 


$ 5 
$ - Concerto pour cordes et clavecin, en do ma- 


# jeur RV 117 
$ - Vengo a voi luci adorate, cantate pour so- 


g Prano, cordes et clavecin RV 682 

$ - Concerto pour violon, cordes et clavecin, en 
: mi mineur RV 281 

g - Sinfonia en si bémol majeur, pour cordes et 
$ clavecin RV 162 

# - Concerto pour basson, cordes et clavecin, en 
g do majeur RV 471 

$ - Vos aurae per montes, motet pour la solen- 
# nité de Saint-Antoine, pour soprano, cordes et 
’ clavecin RV 634 

# CONCERT donné en la Cathédrale Saint- 
# Quentin de Hasselt, en novembre 1978. 


De 22. à 2. 
Les NUITS d'ETE 


— à 22. LE NOUVEL INSTRUMENT, émis- 
sion de François-Bernard Mache. Ce soir : 
Le clavecin 

avec Elisabeth CHOJNACKA. Rounds (BE- 
RIO) ; Continuum (LIGETI), Hungarian Rock ; 
A Single petal of a rose (Duke ELLINGTON) ; 
Profils sonores (Graziane FINZI) ; Khoaï (XE- 
NAKIS); Moulins à prières (Marius 
CONSTANT). 


y — à 23. GRANDES VILLES D'EUROPE. Ce 


; soir, une évocation de Myriam Soumagnac : 


’ Bruxelles 
f Les mois d'été sont propices au voyage. 
$ Voici un tour d'Europe, ou plus exactement 
# des grandes métropoles européennes. Soit 
en tout trente-six : de Copenhague, Amster- 
s dam et Bruxelles à Athènes, Varsovie et 
$ Prague, en passant par Vienne, Londres, 
Rome, Leipzig, Berlin... Leur portrait sera 
9 brossé, leur vie musicale évoquée à travers 
$ leur passé, un événement, une création, une 
A date, une salle, la naissance ou la mort d’un 
s compositeur. Un concert enregistré dans la 
$ ville permettra de lier le passé au présent. 
f Enfin, au cours de la dernière heure, seront 
g confrontés tous les aspects de la vie musi- 
$ cale de cette ville, de la tradition aux expé- 
* riences les plus avant-gardistes. 


Deux grands violonistes au Conservatoire 
Royal de Bruxelles : Eugène YSAYE et Arthur 
GRUMIAUX. Sonate pour violon et piano, en 
sol majeur K. 301 (MOZART), A. Grumiaux et 
C. Haskil ; Sonate pour violon seul, en sol ma- 
jeur n° 5 (YSAYE), R. Ricci ; Sonate pour vio- 
lon et piano, en la majeur (C. FRANCK), A. 
Grumiaux et G. Sebôk. (24. JOURNAL, mé- 
téo). La Chapelle Royale à la cour de 
Charles de Lorraine : Symphonie en si bémol 
majeur, opus 4 n° 3 (Peter Van MALDERE), les 
Solistes de Liège, dir. G. Lemaire. La musi- 
cologie de François Joseph Fétis à Suzanne 
Clercx : Premier quintette pour deux violons, 
deux altos et violoncelle, en la mineur (FETIS), 
Quatuor à cordes de Bruxelles et Louis Logie, 
2° alto. Le Musée instrumental : Ricercado 
pour basse de viole (Diego ORTIZ), Wieland 
Kuijken ; Suite pour flûte à bec, alto et clavecin 
(LEOPOLD 1%), H.-M. Kneihs et J. Tilmans ; 
Corrente pour trompette (FANTINI), Théo 
Mertens ; Toccata, sur un virginal de Ruckers 
(SWEELINCK), J. Tilmans ; Ludus Danielis, sur 
trompette marine (anonyme), Ensemble Mu- 
sica Antiqua de Vienne. 2. Fin. 


ALLO ! FRANCE-MUSIQUE 


Renseignements : (1) 524.18.18 
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SUITE 


France-Culture 


MODULATION DE FREQUENCE 
(à Paris : 93,35 MHz) 
ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.80. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 MATINALES 


Magazine de Claude Dupont et Jacques Fayet. 
Référence, par Claude Dominique. Ouvrez 
l'œil, par Jean-Pierre Guérin. Clés pour com- 
prendre la forêt française, avec Vincent HI- 
BON et Pascal LAUFER, de l'Association des 
ingénieurs civils forestiers, les experts fores- 
tiers Roger de LEGGE et Pierre CHAVET, ré- 
dacteur de la revue «La forêt privée ». Au- 
jourd’hui : regards sur la forêt. 7.30 JOURNAL, 
revue de presse, météo. 7.40 La lettre de fa- 
mille : lettres inédites de la famille Sandre, 
lues par Claude Dominique et présentées par 
Laure Adler, avec l'historienne Mona OZOUF, 
qui a publié les Cahiers de la famille Sandre, 
composée d'instituteurs pendant quatre géné- 
rations, sous le titre «La classe ininterrom- 
pue» (1780-1960), aux Editions Hachette- 
Histoire. Cette semaine : troisième série 1888/ 
1889. Moins cinq, éditorial de Philippe LE- 
JEUNE, enseignant de littérature française à 
l'Université de Paris-Nord, auteur de «Je est 
un autre » (Ed. du Seuil). Aujourd'hui : Moi je. 


8. Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 


— à 8. LE MOYEN-ORIENT ANCIEN. Série de 
dix émissions de Marie-France Rivière. Les 
connaissances, par Jean Bottero (EHESS) et 
Jean-Claude Margueron (Université de Stras- 
bourg), directeur de la mission archéologique 
de Mari (1). 

Une civilisation née de la boue, sur les 
bords du Tigre et de l’Euphrate, s’étendit sur 
le Moyen-Orient, couvrant des pays diffé- 
rents, tant par leurs caractères, que par leur 
climat. Pénétrer cette civilisation, c’est en- 
trer dans l’histoire d’un monde et non d’un 
peuple, car des populations nombreuses s’y 
mélèrent. 

« L'histoire commence à Sumer » : c’est au 
Moyen-Orient ancien que nous pouvons le 
mieux percer quelques-uns des secrets qui 
entourent la naissance d’une civilisation, et 
retracer les évolutions d’une histoire qui fut 
écrite à partir du troisième millénaire avant 
Jésus-Christ. . 

— à 8.32 LA DEMEURE ET LA CITE : dialo- 
gues sur l'architecture. Série de dix émissions 
de Claude-Henri Rocquet. A propos de Viollet- 
Le-Duc: l'architecture gothique est-elle 
moderne ? Avec Philippe Boudon (1). 


Philippe Boudon est architecte. Il s'emploie 
depuis une dizaine d'années à fonder une 
« science de l'architecture » : « l’architec- 
turologie », consistant moins à connaître 
l'œuvre achevée et sensible que son élabo- 
ration. Moins l'édifice construit que le projet 
qui l’a précédé. 

ll s’agit donc de théorie, d’un effort pour 
voir, pour concevoir, ce qu'est l’architec- 
ture. Cet effort ne vise pas à répondre au 
désarroi de l'architecture aujourd’hui. 
Pourtant, ce temps de réflexion peut nous 
éclairer dans la querelle entre architecture 
moderne et post-modernisme et nous per- 
mettre de décider en matière d'intégration 
architecturale ou urbaine. 


8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire et professionnelle et de la forma- 
tion permanente. 9. JOURNAL, météo. 
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Carl NIELSEN 17 h 32 


9.7 Les LUNDIS de l'HISTOIRE 


«La demeure océan de Victor Hugo » de 
Pierre DHAINAUT (Ed. Encre). Monique Jo- 
guet s'entretient avec l’auteur. 


« AVANT MEMOIRE » tome Il (1555-1736) : 
« Dune minute à Pautre » de Jean DELAY 
(Ed. Gallimard). Matinée composée par Pierre 
Sipriot, avec l’auteur, Jean Cazeneuve et Ro- 
land Mounier. 


Avec trois siècles de recul, Jean Delay res- 
suscite les événements historiques, sociaux, 
politiques, humains, psychologiques ayant 
produit le grand enchaînement dont il est 
issu. Chacun des douze chapitres de lou- 
vrage correspond à un milieu socio-profes- 
sionnel précis. Ainsi, après les paumiers et 
les peintres, les officiers de justice ou de 
finance, se remet à vivre le peuple des per- 
ruquiers, des musiciens, des marchands, 
des graveurs, des libraires, soit que tous ces 
personnages appartiennent aux lignées di- 
rectes ou collatérales des ancêtres, soit 
qu'ils soient consanguins ou devenus pa- 
rents par le jeu des alliances. 


10.45 LE TEXTE ET LA MARGE 

Emission de Denise Alberti et Françoise Fa- 
vier. Avec Alain BESANÇON (2), pour « Pré- 
sent soviétique et passé russe » (Livre de 
Poche). 


11.2 EVENEMENT MUSIQUE 
Magazine hebdomadaire de Maurice Fleuret, 
avec Brigitte Massin et Brigitte Delannoy. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série de Gilles Lapouge. Avec Philippe et An- 
ne-Christine DESCOLA, un couple d’ethnolo- 
gues en Amazonie. 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau. Avec Gilbert 
ROUGET, du CNRS et du département 
d'ethnomusicologie du Musée de Phomme, 
pour « La musique et la transe » esquisse 
d’une théorie générale des relations de la mu- 
sique et de la possession (Ed. Gallimard) ; 
« Théologie de l’icône » de OUSPENSKI (Ed. 
du Ceïf); «Musique, ma vie» de Ravi 
SHANKAR, musicien indien (Ed. Stock). Inter- 
view d'Alain VILLAIN, éditeur, pour la sortie du 
disque du flûtiste indien Mahalingham ; Inter- 
view de William COLLINS, pour l’enregistre- 
ment chez Harmonia Mundi du deuxième ora- 
torio de Marc-Antoine CHARPENTIER; Le 
Festival de La Rochelle ; Le douzième festival 
de Sceaux; Le festival du jeune cinéma à 
Hyères. 


13.30 ATELIER DE RECHERCHE VOCALE 
@e Conçu par Guy Reibel et présenté par 
Jean-Loup Graton, avec les solistes des 
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Chœurs de Radio-France. Création d'œuvres 
de Girolamo ARRIGO (2). 14. SONS ee 
Emissions coordonnées par G.E. Duprez. 
Cette semaine : Canton, série de Claude Hu- 
delot et Madeleine Sola. Des perles à la ville. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


MAX-POL FOUCHET : «La relevée des her- 
bes » (Ed. Grasset). Emission de Jeanne Rol- 
lin-Weisz, présentée par Pierre Sipriot. 


Tout commence par le couscous, par la 
préparation et la consommation de ces 
grands repas d’Afrique du Nord dans les- 
quels s’exprimaient la saveur et l'originalité 
de la culture pied-noir. 

Max-Pol Fouchet sait mieux que quiconque 
célébrer ces noces du soleil et de l'amitié, 
de l'enfance et de la terre, de l'intelligence 
et de l'émotion. Il a écrit son livre comme on 
tient table ouverte : chacun trouvera plaisir 
à s’y installer, à partager une nourriture 
saine et forte et à écouter ce romancier 
convivial qui est aussi un admirable 
conteur. P.L. 


De 14.47 à 17.30 
APRES-MIDI 

présenté par Françoise Malettra. 
— à 14.47 Contact. 

— à 15. CENTRE DE GRAVITE 


La réforme de l’enseignement musical. Edi- 
torial de Jean-Philippe LECAT, ministre de la 


culture et de la communication, et Christian 


BEULLAC, ministre de l'éducation. Reportage 
au Conservatoire de musique de Boulogne. 
Débat avec Alain LOUVIER, directeur du 
Conservatoire de Boulogne ; Graziane FINZI, 
compositeur, professeur au Conservatoire na- 
tional supérieur de musique de Paris ; Claude 
LEDUC, éditeur de livres d'enseignement mu- 
sical ; Jacqueline MULLER, rédactrice en chef 
d'une revue musicale spécialisée; Nicole 
JOUBAY, institutrice de maternelle, en duplex 
de Rennes ; et des enseignants d'écoles ma- 
ternelles, lycées et collèges. 


— à 16.50 ACTUALITE, par Ruth Scheps : 
l'ordinateur au service des handicapés. 
Avec le docteur J.C. TABARY, neuropsychia- 
tre, conseiller médical du Centre Claire-Girard 
pour la rééducation des infirmes moteurs céré- 
braux à Sèvres ; et Jean ZEITOUN, informati- 


cien, directeur du Centre d'informatique et de‘ 


méthodologie en architecture (CIMA). 


17.32 CARL NIELSEN 
ou la lumière du Nord. 


@e Série de Pierre Vidal. Esquisse biographi- 
que, en compagnie d'Anne-Marie Telmanyi, 
fille du compositeur. Illustration musicale : Mé- 
lodie de l’opus 10 ; Pan et Syrinx, poème sym- 
phonique ; Symphonie n° 2 «Les quatre tem- 
péraments » ; Pièces pour piano opus 59. 

Le plus grand maître de la musique danoise, 
Carl August Nielsen, naquit le 9 juin 1865, 
dans la fertile île de Fionie, dont les paysa- 
ges devaient marquer son enfance comme 
son âme de musicien et de poète, « possé- 
dant quelque chose de doux et quelque 
chose de fort ». Originaire de la même île, 
Hans-Christian Andersen -partage avec lui 
une imagination florissante comme un sens 
inné des contrastes. 

Homme cultivé, ayant voyagé, lecteur de 
Platon et d'Hérodote, mais aussi de Montai- 
gne, Pascal, Gœthe, Kierkegaard, Nielsen 
était passionné par la psychologie et les 
caractères humains, et ses œuvres les plus 
remarquables expriment des conflits inten- 
ses. 

Assez paradoxalement, un musicien aussi 
fécond que Nielsen, rénovateur de la sym- 
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phonie au XX° siècle, à côté de Sibelius et 
. Martinà, ne s’est pas encore véritablement 


- implanté en France. En même temps que sa 


musique de chambre, ses mélodies, ses 
cantates, concertos et symphonies, cette 
série permettra de découvrir le théâtre lyri- 
que de Nielsen, le monumental Saül et 
Maskarade, succès populaire inspiré d’une 
comédie de Holberg, partition étincelante 
de rythme, de verve et d'humour. 


18.30 « Martin Eden » 


L 


Roman de Jack LONDON, adapté en feuilleton 
de treize épisodes par Driss CHRAIBI, réal. 
Jeanne Rollin-Weisz. Premier épisode, avec 
Jean-François Delacour (Martin Eden), Emma- 
nuelle Weisz (Ruth Morse), Roland Ménard, 
Jacques Maire, Natalie Nerval, Luc Ponette, 
Frédérique Villedent et Jean-Robert Viard au 
piano. Série déjà diffusée en octobre-novem- 
bre 1977. 

C’est en 1910 que Jack London publie Mar- 
tin Eden, roman autobiographique jusque 
dans sa tragique conclusion, le suicide de 
son héros : London lui-même devait mettre 
fin à ses jours en 1916. 

Martin Eden est un simple matelot, homme 
fruste, brutal même, dont l’âme et l'esprit 
contiennent des trésors insoupçonnés. 
Dans une bagarre de port, à San Francisco, 
il sauve la vie à un jeune homme riche Ar- 
thur Morse. Celui-ci le présente à sa famille. 
Il a une sœur très cultivée, Ruth, qui fait 
forte impression sur Martin. Avec elle, il dé- 
couvre la musique, la poésie. Il reprend la 
mer pour six mois, pendant lesquels il oc- 
cupe ses loisirs à lire, à étudier, à affiner 
son langage. Et il prend une décision : il 
sera écrivain. Ruth, qui de son côté s’est 


éprise de lui, essaie de le modeler à l’image. 


de son idéal masculin. Déception : les jour- 
naux refusent à Martin ses premiers essais 
littéraires. Il découvre le socialisme et s'en- 
thousiasme pour la philosophie révolution- 
niste de Herbert Spencer, ce qui ne laisse 
pas de choquer les Morse. 

Ne pouvant plus payer sa pension à son 
rapace beau-frère, il accepte (comme le fit 
London lui-même) un travail harassant dans 
une blanchisserie. Il s’y fait un véritable ami, 
Dawson. R.R. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués: 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 PRESENCE DES ARTS 

Emission de François Le Targat. A la recher- 
che de GROMAIRE. A propos de l'exposition 
au Musée d'art moderne de la ville de Paris, et 
de la publication des écrits de Marcel Gromaire 
aux éditions Denoël. Avec François Gromaire. 
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Le Musée d’Art Moderne de Paris possède 
une -importante collection des œuvres de 
Marcel Gromaire. - 

Né en 1892, mort èn 1971, Gromaire fait 
partie de ces artistes complets — peintres, 
graveurs, graphistes — parfaitement impos- 
sibles à classer. Lorsqu'on le disait « ex- 
pressionniste », il se mettait en colère. Et 
pourtant ? Avec le recul, on peut se rendre 
compte qu'il était « classique », classique 
de son époque, qu'il épousa et dépassa. 


20. « Ne m'oublie pas » 


@ə Tragédie divertissante de Madeleine 
LOUYS, musique de Bruno GILLET. Avec 
Marc Bonseignour, Bernard Haller, Martine 
Viard. Un « Atelier de création radiophonique » 
déjà diffusé le 17 octobre 1976. 

Ecrite excellemment pour le micro, cette 
« tragédie divertissante » obtint au Prix Italia 
de 1976 le Prix de la R.A.I. dans la catégorie 
des œuvres dramatiques. 

C’est une fantaisie d’une invention jaillis- 
sante et rejaillissante de bout en bout. Elle 
met aux prises, dans une ville d'eaux du sud 
de l'Allemagne, un curiste un peu trop céli- 
bataire : Kapriel, sa maîtresse : Amarabella, 
et le mari. Le héros préfère voir sa bien-ai- 
mée morte plutôt que de la perdre. I] ma- 
chine donc un accident de la route, dont le 
détail est vécu et commenté par les myoso- 
tis, témoins et victimes des derniers ébats 
des amants. Roger RICHARD 


20.38 Musique enregistrée. 


21. L'autre scène 


ou LES VIVANTS ET LES DIEUX. Ce soir 
« Aurélia » de Gérard de NERVAL (1). Emis- 
sion de Philippe Nemo, avec Yves Gohin, réal. 
G. Godebert. 


De 22.20 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 
LE DESIR DE CINEMA. Emission de Jean- 


Pierre Ceton, à propos du festival du jeune 
cinéma à Hyères. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


O.M. — 484 m— 620 kHz 


INFORMATIONS : Chaque demi-heure de 6. à 
9. ; puis 13., 17., 18., 19., 23., 23.40 ; Flashes 
aux autres heures. Météo : 6.15, 6.40, 6.55, 
TPE 01:05: 625; 11:97, 12:58; °16. 17, 49; 
20., 22., 23., 23.40. Revue de presse : 7.45. 
6. Musique au petit déjeuner (Inf. : voir ci-des- 
sus). 9.15 Le petit pylone, par Georges Pradez. 
11.2 Pages favorites. 12. Point de mire. 13. 
Journal et Actualités. 

14. C’est tous les Jours dimanche, animé par 
Michel Lemaire. 16. Formule « J ». 

18.45 La voix protestante. 19. Journal. 19.30 
IMPEDANCE, histoire du rock. 21.30 Bizarre, 
vous avez dit chansons, par Michèle Wathe- 
let et Jean-Claude Balthazart. 23.40 Inf., fin. 


: BELGIQUE II M.F.) 


Fréquences : 94,1 96,1 et 99,5 MHz 


7. Inf. et musique matinale. 8.10 Concerts de la 
semaine. 9. Z. Nelsova, violoncelle et C. Sa- 
ger, piano, Chœur et Orch. de la radio 
néerlandaise, dir. Leif Segerstam: Nanie 
(Brahms) ; variations rococo (Tchaïkovski) ; 
Prométhée opus 60 (Scriabine). 10. Formes 
libres. 10.30 Musique populaire et savante de 
Hongrie... Gyorgy Ligeti. 11.30 Symphonie en 
fa (Saint-Saëns). 11.45 Festival de Wallonie. 


12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Quoti- 
dien de la musique. 14. A travers chants. 15.30 
Horizon pour l'après-midi : Schoenberg tel qu'il 
se voyait. 17. Tempo di jazz. 18. Inf. 18.5 Pen- 
ser, c'est vivre: Nietzsche. 18.30 Actualité 
culturelle. 19. Interwallonie. 

20. 1001 voix. 20.30 Les lauréats du 
Concours international Reine Elisabeth 80, 
session violon. 23. Inf., fin. 


O.M. — 392 m — 765 kHz 


7. Un homme, un jour, par Jean Charles, 
avec à 7., 8. et 9. Journal; à 7.58 Minute 
œcuménique ; à 9. Revue de presse romande ; 
à 10. Bulletin de navigation. 

13.25 Appels urgents. 13.30 Journal. 


19. Journal et revue de presse alémanique. 
22. SPORT et MUSIQUE. 1. Inf., fin. 


SUISSE I 
Fréquences : 95,1 96,3 et 94,8 MHz. 


MEME PROGRAMME QUE SOTTENS 
SUISSE I 


Fréquences : 99,3 87,6 et 91,2 MHz. 


8. Titres. 8.5 Musique. 10. Connaissances 
pour un été : à 10. Langage des femmes ; à 
10.30 Journal à une voix ; à 10.35 Ecrire, c'est 
tracer des signes. 12. MUSIQUE : Debussy. 
13.50 Concerts du jour. 14. Journal. 14.15 
Vient de paraître: Water Music (Haendel), 
Motet (Purcell), Sonate pour flûte (Locatelli). 
15. Les années du siècle. 16. Musique : 
Dohnanyi, Szymanowski, Rachmaninov, Husa, 
Rimski-Korsakov, Tchaïkovski. 

18. Rock line par Pierre Grandjean. 19. Jazz 
line. 19.50 Travailleurs étrangers. 20.20 Inf. en 
romanche. 20.30 Journal. 20.35 La librairie 
des ondes, Gérard Valbert. 


21. Le chant grégorien, avec Dom Jean 
Claire, de l'abbaye de Solesmes. 24. Inf., fin. 


Autres postes 


DEUTSCHLANDFUNK. (155 kHz). 9.15 J. Chr. 
Bach, Mendelssohn. 11. Extraits d’opéras. 
Keiser, Mozart. 14.30 Musique de chambre : 
Boismortier, Uccelini, Telemann. 16.5 Classi- 
que, pop, etc. 19.30 Pour les enfants : De- 
bussy:Moussorgski. 22.30 Boulez. 


MUNICH (801 kHz). 13.30 Petites chansons, 
grandes voix. 18.30 Chansons folkloriques. 
22.10 Schubert : Rondo en la maj. pour violon 
et orch. ; R. Strauss : Ainsi parlait Zarathous- 
tra. 


SARRE | (1 422 kHz et 88 MHz). 18.10 Non 
Stop musical. 

SARRE Il (91,3 MHz). 8.5 F. Couperin, Tartini, 
Haendel. 9.35 Le disque intéressant. 11. Mo- 
zart, Debussy. 12.5 Jazz. 13.10 Opéras de 
Verdi, Massenet, Verdi. 14.15 Piano : Dvorak, 


- Suchon. 15.30 Bach, Busoni, Beethoven. 17.30 


Chant choral. 21.20 Musique de chambre : 
Mozart, Beethoven, Mendelssohn. 23.5 Solis- 
tes français d'aujourd'hui. 0.5 Rimski-Korsa- 
kov, H: Wolf, Prokofiev, Berwald. 
STUTTGART (576 kHz). 11.4 Programme des 
auditeurs. 


BBC français (648 et 810 kHz). 12.15 Les 
hommes et les livres. 19. Disques demandés. 


# Les crémaillères qui accompagnent 
$ certains programmes indiquent les 


ø émissions qui nous paraissent les plus 
# importantes, soit par leur sujet, soit par 
a leur interprétation ou réalisation. 
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SEMAINE 


30 JUIN AU 4 JUILLET 


Les cinq jours sur 


# 12. Ciné mélodies 
ş Emission de Claude Villers et Jean-Louis Mil- 


19. INTER SOIR 


— à 19. JOURNAL d'Hugues Durocher. = 


France-inter 4; 


eaa 


INFORMATIONS : 5. à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13., 18., 19., 20., 22. et 24. Flashes aux 
autres heures. Météo : 6.28, 6.58, 7.28, 7.57 et 
24. Météo marine: 8.40 et 19.55. Route : 
557-02- 0S 1:27;;:7.51;-19:550t 23. 
Bourse : 12.58. Courses : 10., 15., 16., 17., et 


18.30. Emploi : 6.30, 7. et 9. Jeunes : 7., 9. et ` 


21. Messages urgents : 20. et 24. Migrants : 
6. Programme d’Inter : 8.21. Programmes 
Télé : 7.21 et 18. Rural : 6.15. 


De 4.30 à 6.30 

BON PIED, BON ŒIL 

par Michel Touret, Laurence Blondel 
et Jean Morzadec. 

5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 5.57 Route. 
6. Journal et Migrants 

6.15 Titres et Inter-Rural. 

6.27 Route et Météo. 

De 6.30 à 8.45 

Pierre Douglas et J.-M. Brosseau. 


6.39 Journal, Social et Emploi. 


6.45 Titres et Gazette des Sports. 
6.57 Route, Météo. 

7. JOURNAL, d'Alain Bédouet. 

Puis Services : Jeunes et emplois. 
7.15 Titres et politique intérieure 
par Alain Joanes. 

7.21 Ce soir à la Télévision. 

7.25 L'économie, par Bernard Harteman. 
7.27 Route et Météo. 

7.30 JOURNAL d'Hugues Durocher. 
7.40 Humeur du jour 

par Patrick Poivre d'Arvor. 

7.45 Titres et Parlons clair, 

par Joseph Paletou. 


7.57 Routes et Météo. 

8. JOURNAL d'Alain Bedouet. 

8.21 Programme de France-Inter. 
8.25 La politique étrangère, 

par Edouard Sablier. 

8.30 Titres et REVUE DE PRESSE, 
par Daniel Saint-Hamont. 

8.40 Météo marine. 


TOUTE LATITUDE 
par Antoine, Muriel Hees et Olivier Nanteau 
Avec, à 9. JOURNAL 


11. par Gérard Klein et Richard Hulot. 


# let ; à 12.30 Titres du journal ; à 12.45 Le jeu 


des mille francs, présenté par Lucien Jeu- 
nesse. 


13. INTER TREIZE 


JOURNAL de Didier Lecat. INTERVIEWS et 
DEBATS par Gilbert Denoyan : l'actualité poli- 
tique, économique et sociale. 


13.30 LES HISTOIRES DE LA FRANCE 
par Pierre Miquel et Monique Desbarbat. 


14. VOUS AVEZ SOURI ? 


Histoires, récits, souvenirs, musiques coordon- 
nés par Daniel Mermet et Jean Morzadec. 


15. LA VIE D'ARTISTE 


# Marina VLADY, raconte sa carrière. Emission 
# d'André Blanc présentée par Claude Chebel. 


-16. SHOW à la TETE 

Le music-hall idéal, par Bernard Mabille et 
Jean-Claude Weiss. 

17. LES FRANCAIS DE LA 

IV° république. Emission de Claude Villers et 
Monique Desbarbat. Autour du livre de Philippe 
Lamour : « Le cadran solaire » (Ed. Laffont). 
18. PIERRE BOUTEILLER 

Actualité des spectacles, informations culturel- 
les et humeurs. 


#— vers 19.10 Les LUNDI, MARDI, JEUDI et 
$ VENDREDI: LE TELEPHONE SONNE, par 
# Claude Guillaumin (questions posées par le 
$ public à une personnalité invitée). Le MER- 
$ CREDI : FACE AU PUBLIC, débat animé par 
# Gilbert Denoyan. Le 2 juillet : 

$ Michel ROCARD 


19.55 Mer et routes. 20. Informations. 


20.5 LOUP-GAROU 

par Patrice Blanc-Francard. Voyage en musi- 
que et en moto, en compagnie de Nicolas Hu- 
lot. Rock’n roll star, les grandes légendes du 
rock and roll ; Tout sur le son, avec le docteur 
Satanas ; Science-fiction avec Philippe Ma- 
nœuvre ; Concours moto. 


21.5 FEED-BACK 
par Bernard Lenoir. Pop, jazz, rock et folk. 


22. Inter nuit. 


22.10 CARREFOUR FRANCOPHONE 


Cette semaine, une émission de Jean-François 
Toré de Radio-Canada. 


De 23. à 1. 

José Artur et Muriel Hess, 

en direct du Jardin de Beaubourg. 
Avec, à 24. Inter-minuit. 


1. ALLO FRANÇOISE : Emission de Françoise 
Morasso qui s'entretient avec les auditeurs de 
la nuit. 

3. à 4.30 AU CŒUR DE LA NUIT, par Maryse 
Friboulet et Frantz Priollet. 

NOTA : Arrêt des émissions ondes longues 
dans la nuit du mardi au mercredi entre 
1h5 et 5 heures. En remplacement, diffusion 
sur MF. 


MODULATION DE FREQUENCE 

7. à 24 Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province de 7.15 à 7.30 et de 9. 
à 12.30). 

NUIT du MARDI au MERCREDI: diffusion 
M.F. prolongée toute la nuit. 


Monte-Carlo 2r 


De 5. à 6.30 

VARIETES par José Sacré. Max Lafontaine. 
5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres, Emploi. 

6. Journal, Météo. 6.15 Titres, Emploi. 
6.20 Pronostics hippiques. 


De 6.30 à 8.40 
ACTUALITES 
Jean Robert Cherfils et Sylvie. 


6.30 Journal de Jean-Louis Filc. 
6.45 Télégrammes au pays. 

Et Santé matin par le Dr RMC. 
6.50 Horoscope de Danièle Fournier. 
7. JOURNAL de J.-R. Cherfils. 
7.15 La Une des régions. 

Et l'Editorial de Claude Maurel. 
7.20 Pronostics hippiques, Météo. 
7.30 JOURNAL de Gérard Borie 
avec Sports Matin. 

7.45 Télégrammes au pays. 

Et l'Economie par Pierre Meutey. 
8. JOURNAL de J.-R. Cheriils. 
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8.15 Editorial de Jean-Claude Vajou. 

8.20 Météo. 8.25 Horoscope de D. Fournier. 
8.30 Chronique de la route du Tour, par Jean 
Amadou. 

8.35 Plein soleil : chronique des Festivals. 

De 8.40 à 12. LA RECREATION 

par Jean-Pierre Foucault et Léon. 

Avec à 9.30 Titres et Chronique télévision, 
par Philippe Aubert ; à 10.10 Madame Truc, 
par Paule Vani. 

De 12. à 13. LE MILLION 

jeu animé par Michel Denisot. 

13. JOURNAL de Bernard Spindler. 


De 14. à 16. MUSIQUE 
par Franck Fernandel. 


— 14.30 VIE PRIVEE 

par le Docteur Jacqueline Renaud. 

— 15.45 TOUTE LA VERITE 

avec Benoît Allemane. Cette semaine : 

LUNDI : Les noces rouges de Bourganeuf. 
MARDI : La malle sanglante de Brighton. 
MERCREDI: Alice Ozy ou le destin d’une 
courtisane. 

JEUDI et VENDREDI : La merveilleuse his- 
toire de l’Alcazar de Marseille. 


16. CHERCHEZ LE DISQUE 

par Franck Fernandel et Carole Chabrier. 

17. CROQUE-MUSIQUE 

par José Sacré. 

18.30 JOURNAL de Daniel Rey. 

19.15 Plein soleil : chronique des Festivals. 
19.20 Courses, météo. 

19.30 CAPSULE D'ETE 

avec Marc Toesca et Christian Borde. Compé- 
tition musicale présentée par Patrick Roy. 

De 21. à 1. MOTUS par Christian Borde. 

— à 22. Journal. 

— à 22.15 Le livre de l'été, par P. Saint-Ger- 
main. 

Lundi 30 juin, à 21., dernière émission sur la 
guerre d'Algérie : « Avril-juillet 1962 ». 

Jeudi 3 juillet, à 21. : Finale des soirées inte- 
rarmées 80, entre: le 99°RI de Sathonay- 
Lyon, la Base aérienne de Nîmes, la Garde 
Républicaine et Landvisiau ou Nîmes-Garon. 
L'invité : Sheila. 

Vendredi 4 juillet, de 22.15 à 24 : Finale du 
Concours rock « Orange 80 ». Les auditeurs 
auront à sélectionner huit groupes rock, pour 
le Festival d'Orange. 


France-Inter 


1 648 m 


Europe 1  ‘wr 


INFORMATIONS : de 5. à 8.45 voir ci-des- 
sous ; puis 13., 19., 22.30 ; Flashes aux autres 
heures. 


5. VARIETES par Christian Barbier 

Avec à 5. et 5.30 Journal. 

5.15 Chronique des boulangers-pâtissiers. 
5.20 Les comiques. 


De 6. à 8.45 

ACTUALITES ET VARIETES 

par Philippe Gildas et Maryse. 

Avec (à 6., 7., 7.30) les interventions de Mme 
Europe 1 : Marie-Dominique Montal. 


6. Journal 

6.15 Météo par Albert Simon. 

6.20 Chronique d'André Arnaud. 

6.30 Journal 

6.45 Pierre Bonte : Bonjour la France ! 
6.55 Horoscope de Madame Soleil. 

7. JOURNAL de Philippe Gildas. 

7.15 Dossier de Guy Thomas. 

7.25 Editorial d'Alain Duhamel. 

7.30 JOURNAL de Michel Pascal. 

7.45 Chronique de Roger Gicquel. 
7.55 L'économie par Jean Boissonnat. 
8. JOURNAL de Philippe Gildas. 

8.20 Editorial d'Etienne Mougeotte. 


8.30 Revue de Presse par Yvan Levaï. 

8.35 Expliquez-vous ! Yvan Levaï reçoit une 
personnalité de l'actualité. 

De 8.45 à 11. ` 
A VOS SOUHAITS 

Matinée de Stéphane Collaro et Brigitte 

Avec le jeu « Tous à l’action » et de 8.45 à 9. 
« La guerre des moutons », feuilleton de S. 
Collaro et Guy Montagné. 

A 9. Journal et Mme Europe 1. 

11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1, jeu de 
Jacques Rouland et Robert Willar, avec des 
personnalités du cinéma, du théâtre, de la lit- 
térature ou du music-hall. 

12. LE SISCO, jeu de Pierre Bellemare, avec 
Jean-Paul Rouland, Javques Rouland, Harold 
Kay, Jean-Marc Epinoux. 

13. EUROPE-MIDI, par André Arnaud. 

13.30 INTERPOL, par Pierre Bellemare. 


# 14. HISTOIRE d'UN JOUR 


A Emission de Philippe Alfonsi et son équipe. 


; CINQ GRANDS PRIX GONCOURT 

# LUNDI: «La condition humaine » d'André 
: Malraux, en 1933. ; 

6 MARDI : « Mon village à l'heure aliemande », 
# de Jean-Louis Bory, en 1945. 


et les périphériques 


# MERCREDI : « Les jeux sauvages » de Paul 
$ Colin, en 1950 
g JEUDI: «Le dernier des justes» de 
4 Schwartz-Bart, en 1959. 
# VENDREDI: «La vie devant soi» d'Emile 
4 Ajar, en 1975. 
15. SHOW TIME, par Jacques Martin. 
Chansons, comédies, reportages, invités. 
Avec, de 16.30 à 16.35 chaque jour : 
Bon appétit la France, par Pierre Bonte. 
17. HIT-PARADE D'EUROPE 1 
animé par Jean-Loup Lafont. 
19. EUROPE-SOIR : journal et commentaires 
par Jean-Claude Dassier. 
19.30 BOOM HOLLYWOOD par Yann Hegann. 
20.30 CHLOROPHYLLE par Mychèle Abraham. 
22.30 Europe - panorama : journal de Jean- 
Claude Dejey, suivi de Top à Wall Street. 
22.40 UN LIVRE, UN SUCCES 
présenté par Françoise Kramer. 
23. Pour les Cadres, émission de service 
animée par Bernard Krief. 
23.10 SEANCE DE NUIT, par J.-CI. Laval. 
Avec à 24. Inf. et L'invité de minuit, interview 
d'un leader économique. 
1. LA LIGNE OUVERTE 
Gonzague Saint-Bris vous écoute. 2. Fin. 


1271 m 


R.T. L. 236 kHz 


INFORMATIONS : 5.30 à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13, 18. et 22 ; Flashes aux autres heures. 
De 5.30 à 8.30 

VARIETES, par Maurice Favières. 


5.30 Journal. 5.45 RTL et vous 

6. JOURNAL. 6.15 RTL et vous 
6.30 JOURNAL. 6.40 Sports 

6.45 Léon Zitrone : RTL et vous. 
6.55 Horoscope de Jean Rignac 

7. JOURNAL d'Elie Vannier. 

7.15 Léon Zitrone : RTL et vous. 
7.30 JOURNAL d'Elie Vannier 
7.40 Chronique politique 

de Philippe Alexandre. 

7.45 Léon Zitrone : RTL et vous. 
8. JOURNAL d'Elie Vannier. 

8.10 Chronique d'André Frossard. 
8.15 Léon Zitrone : RTL et vous. 
Et consommation, par L. Espinasse. 


De 8.30 à 11. 

A VOTRE SERVICE 

Par Anne-Marie Peysson. 

8.30 JOURNAL d'Alain Krauss. 
8.45 Sujet de la matinée 

8.55 Horoscope de Jean Rignac. 


9. JOURNAL d'Alain Krauss. 

9.10 Tapis rouge de Michel Cierc. 

11. LA GRANDE PARADE 

animée par Michel Drucker. 

Cette semaine avec: Dalida (lundi), Karen 
Cheryl (mercredi), Francis Cabrel (jeudi), Mi- 
chel Fugain (vendredi). 

13. JOURNAL de Philippe Labro. 

13.25 Cinéma, avec Remo Forlani. 

13.30 JOYEUX ANNIVERSAIRE 

présenté par Evelyne Pagès. 

14.30 DIALOGUE avec Menie Grégoire. 

15. LE TEMPS D'UNE CHANSON, 

par Fabrice et Sophie. 

16.30 LES GROSSES TETES 

jeu animé par Philippe Bouvard. 

17.55 Programmes de la télévision. 

18. JOURNAL de Jacques Chapus. 

Avec à 18.20 Chronique de Jean Ferniot. 
18.30 HIT PARADE, par André Torrent 

De 20.30 à 24. RELAX MAX 

soirée animée par Max Meynier. 

Avec à 22. RTL SOIR, Journal d'Edouard 
Pellet, et à 22.15. Leader. 


24. Inf. et « W.R.T.L. », musiques pop, rock, 
country, disco, new-waves, reggae. 
3. à 5. Variétés musicales. 


Tour de France 
à la radio voir page 83 
t 


366 m 
819 kHz 


Sud Radio 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Didier Joël. 


Avec 6.28 Météo. 6.30 Journal. 
6.45 A l'écoute de nos campagnes, 


par Jean-Paul Albert. 

6.58 Météo. 7. Journal. 7.28 Météo. 

7.45 La circulation à Toulouse. 

7.58 Météo. 8. Journal. 

8.5 La vie politique par Christian Galland. 
8.15 L'économie par Jean-Marc Sylvestre. 
8.45 (mercredi et vendredi seulement) 
Chronique cinéma de Philippe Bachmann. 
9. Journal. 


9.15 à 11.30 PARLEZ-NOUS DE VOUS 
Matinée animée par Patricia. 

Avec : à 9.30 Flash au marché, par Nicolas ; à 
9.35 (mercredi seulement) Magazine des jeu- 
nes, de Pierre-Marie Bernoux ; à 10.30 Sud 
Radio Santé, par Christian Rayr ; à 11.5 As- 
trologie par Louis Onara. 

11.30 LE JARDIN DES SOUVENIRS 

par Lionel Cassan (mercredi : Philippe). 

12.15 LES DOSSIERS INTERPOL 

émission de Pierre Bellemare. 

13. Journal et actualités. 

14. RADIO SERVICES 

par Lionel Cassan (mercredi : Philippe). 

15. à 17. VARIETES par Catherine. Avec : 

— à 15.30 Gérard Vaur présente... 


Lundi: Au coin du feu, les aventures d'un 
grand-père. Mardi: Toulouse via Mexico. 
Mercredi: Enigme proposée aux jeunes. 
Jeudi: Contes régionaux. Vendredi: A la 
terrasse d'un café, conversation et imitations. 


— à 16.5 Un livre par jour 
proposé par Dominique Autié. 
(Mercredi de 16 h à 19 h Showbusiness 80). 


17. à 20. SHOWBUSINESS 80 

par Daniel Pyrène et Claude Ester. Avec : 

— 18.30 Journal. 18.55 Programmes T.V. 

— à 19. Lundi, mardi et vendredi : Hit parade 
régional ; Mercredi : Toulouse street ; Jeudi : 
Sud Motard. 2 

20. L'EUROPE EST AINSI par Carole, 

en français et en catalan. 22.30 Fin. 
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IOSUONIA Y IONAT1 OlIavu 


MARDI 


1° JUILLET 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 19. et 24. 


7.3 La musique aux champs 


En toute fantaisie, émission de Pierre-Marcel 
Ondher. Valse de Faust (Gounod), Orch. 
Symph. de Berlin, dir. F. Fricsay; Menuet 
(Boccherini), Reginald Dixon ; Le petit moulin 
(Josef Strauss), Orch. Philh. de Vienne, dir. 
W. Boskowsky-; Plaisir d'amour (Martini), 
Claude Civelli, flûte à bec ; Hora Staccato (Di- 
nicu-Heifetz), Maurice André ; Can-can de la 
Boutique fantasque (Rossini-Respighi), Orch. 
Mantovani ; Gigolette, (Lehar), Grand orgue li- 
monaire 1900 ; Danse du sabre (Khatchatou- 
rian), Orch. Philh. de Leningrad, dir. G. Ro- 
jdestvenski. 


7.30 Dietrich Buxtehude 


Intégrale de l'œuvre pour orgue, présentée par 
Claude Noisette de Crauzat. 


5 8. Un grand soleil 


$ 
$ 


$ 
$ 
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chargé d'amour : Monteverdi 


I! combattimento di Tancredi e Clorinda, extrait 
du VIII° Livre des Madrigaux, par le Clemencic 
Consort, dir. René Clémencic. Présentation de 
Jean-Pierre Derrien. 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE, magazine de l'actualité musi- 
cale par Philippe Caloni. 


9.30 Le délire des doigts : 
Franz Liszt 


intégrale de l'œuvre pour piano, présentée par 
Jean-Pierre Derrien. Méphisto-valse,. par 
Misha Dichter ; Caprice-Valse n° 1 : valse de 
bravoure, par Ignaz Paderewski; Caprice- 
Valse n°2: valse mélancolique, par France 
Clidat ; Unstern, par Alfred Brendel ; L'arbre de 
Noël, ancien noël provençal, par France Clidat. 
- Lied : Die Lorelei (Heine), Maria Werner et 
Kornel Zempléni. 


De 10. à 11.15 Un grand soleil 
chargé d'amour : Monteverdi 
— à 10. L'Orfeo : des extraits par Max Meili, 


ténor et l’Orch. de la Radio de Berlin, dir. Hel- 
mut Koch. Présentation de Philippe Le Corf. 


— à 11. MONTEVERDI et nous, par Marcel 
Marnat. 
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De 11.15 à 13. CONCERT 


Musiques sacrées 

Avec Barbara Hendricks, soprano, Birgit 
Finnilae, contralto, Clara Wirz, mezzo, Claire 
Caillard, clavecin et Henriette Puig-Roget, 
orgue, la Maîtrise de Radio-France et le NOU- 
VEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE, sous 
la direction de Jacques JOUINEAU : 


MARCELLO. Psaumes : n° 4 « Cum invocarem 
exaudivi » ; n° 11 « Signor, tu dami a ita ». 
PERGOLESE : Stabat Mater, pour soprano, 
contralto, cordes et orgue, en fa mineur 
Présentation dè Marc André. 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 


Show Biz Band et Claude BOLLING. Avec 
Maurice THOMAS, Fernand VERSTRAETE, 
Patrick ARTERO et Louis VEZAN, trompettes, 
Bill TAMPER, Charlie VERSTRAETE, Emile 
VILAIN et Michel CAMICAS, trombones, Mar- 
cel CANILLAR, Jean ALDEGON, André VEL- 
LEGER, Pierre GOSSEZ et Claude TISSAN- 
DIER, saxophones, Barthélémy WROSSO, 
guitare, Guy PEDERSEN, contrebasse, Mau- 
rice BOUCHON, batterie et Claude BOLLING, 
piano : 

Bowling green ; Participation ; The banders ; 
Suivez le chef. 


Quintette de Harry « Sweet » Edison, trom- 
pette, Eddie LOCKJAW DAVIS, saxophone-té- 
nor, Georges ARVANITAS, piano, Gus NE- 
METH, contrebasse et A! LEVITT, batterie : 
Broadway ; My funny Valentine ; Speak low ; I 
can't get started. Emission d'André Clergeat. 


De 14. à 17.15. Un grand soleil 
chargé d'amour : Monteverdi 


— à 14. Quatuor n° 1 en fa majeur, opus 18 
n° 1 (BEETHOVEN), Quatuor Vegh ; Down to a 
sunless sea (Hugues DUFOURT), Orch. de 
Chambre de Radio-France, dir. P. Stoll; 
Concerto « Nuit de Noël » (DALLAPICCOLA), 
interprétation non précisée ; Othello, ouverture 
opus 93 (DVORAK), interpr. non précisée ; 
Lettera amorosa, madrigal extr. du Livre VII 
(MONTEVERDI), Clemencic-Consort. Présen- 
tation de Claude Hermann. 


— à 17. MONTEVERDI et nous par Philippe 
Beaussant. 


De 17.15 à 19. CONCERT 
Ensemble « Pupitre 14 » 


Sous la direction d'Edmond ROSENFELD : 

- Quintette pour piano, hautbois, clarinette, cor 
et basson, en mi bémol majeur K. 452 (MO- 
ZART) 

- Thème et variations pour contrebasse et 
piano (Giovanni BOTTESINI) 

- Intendo à deux percussions et piano (Xavier 
BENGUEREL) 

- Sonate pour flûte, alto et harpe (DEBUSSY) 
- Trois Pièces pour violoncelle, opus 11 (A. 
WEBERN). 

- Sextuor pour cordes, clarinette et piano 
(Alexandre TANSMAN) 

Présentation d'Alain Féron. 


19. JOURNAL, météo. 


19.5 KIOSQUE, magazine de l'actualité musi- 
cale par Philippe Caloni. 


20. Présentation du CONCERT par Philippe 
Beaussant. 


Un nouvel - 
ensemble 
de 
musique 
ancienne 
ce soir à 
im 20h30 


$ 20.30 Soirées de SAINT-AIGNAN 
, Ensemble Gilles Binchois 


# Composé de Anne-Marie LABLAUDE, so- 
f prano, Emmanuel BONNARDOT, haute- 
$ contre, Dominique VELLARD, ténor, Philippe 
# BALLOY, baryton, et Georges LARTIGAU, 
; clavecin et orgue. 

# - Villancicos et Romances du Canciero del 
$ Palacio (Espagne, fin XV°-début XVI”) 

$ - Chansons parisiennes du XVI, de Pierre 
g SANDRIN 

Chants de Carnaval 

Laudes (Italie, XVI®) 

- Madrigaux spirituels 

- Pièces pour clavecin (Espagne et Italie, XI°) 


De 23. à 2. Les NUITS d'ETE 


GRANDES VILLES D'EUROPE. Ce soir, une 
évocation de Myriam Soumagnac : . 


Bruxelles 
Le Concours international Reine Elisabeth 
de Belgique: Pour le piano (DEBUSSY), 
Ekaterina Novitzkaya ; Concerto pour violon, 
en la mineur opus 99 (CHOSTAKOVITCH), 
Stoika Milanova et l'Orch. National de Belgi- 
que, dir. R. Desfossés ; Scarbo, extrait de 
Gaspard de la nuit (RAVEL), Abdel Rahman El 
Bacha. Musique belge du XX° siècle : Sonate 
pour saxophone et piano (Jean ABSIL), 
J.-M. Londeix et P. Pontier ; Jeu de miroirs de 
notre Faust, extr. (Henri POUSSEUR), B. Ret- 
chitzka, C. Berberian, L. Devos, J. Bastin, 
M. Mercenier, et le Studio de musique électro- 
nique de Gand et Bruxelles. 
CONCERT de musique ancienne, donné à 
l'occasion du Millénaire de Bruxelles par l'En- 
semble MUSICA POLIFONIA, sous la direction 
de Louis Devos : Ce mest pas jeu (Hayne VAN 
GYZEGHEM) ; Delicta juventutis (Pierre de la 
RUE) ; Binicum, pour hautbois et flûte (ano- 
nyme) ; Contre de mauvais chanteurs (Bene- 
dictus HERTOGHS) ; Je perdrai mon appétit 
(Gheerken de HONDT); Filles ménagères 
(Rogier PATHIE) ; La Chasse au lièvre (Nico- 
las GOMBERT) ; Pavane et gaillarde (Nicolas 
GISTOU) ; Vieni O cara, et I| Pastorello (Agos- 
tino STEFFANI); Sonate à quatre (Pietro 
TORRI); Ad laudem Caroli Quinti (Thomas 
CREQUILLON). 
Le Théâtre de la Monnaie. La Muette de Por- 
tici (AUBER), L. Richard ; Amour sacré de la 
Patrie (AUBER), L. Dister ; Lohengrin, Chœur 
final (WAGNER), Chœurs et orch. du Festival 
de Bayreuth, dir. W. Sawallisch ; Fidelio, ou- 
verture (BEETHOVEN), Orch. New Philharmo- 
nia, dir. O. Klemperer ; Cinq mouvements pour 
quatuor à cordes (WEBERN), Quatuor Alban 
Berg ; Le Voyage, extraits (Pierre HENRY). 


France-Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 MATINALES 


Magazine (voir lundi). Actualité du disque 
classique, par Brigitte Delannoy. Expérimen- 
tation sociale, par Laurence Bloch : à Paris, le 
Centre de recherche et de rencontres d'urba- 
nisme, une association tournée vers les élus 
locaux. Clés pour comprendre la forêt fran- 
çaise : le public et la forêt. 7.30 JOURNAL, 
revue de presse, météo. 7.40 La lettre de fa- 
mille. Moins cinq, éditorial de Philippe LE- 
JEUNE : quand « je » est un autre. 
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8. Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 


— à 8. LE MOYEN-ORIENT ANCIEN (voir 
lundi). L'écriture, par Jean-Marie Durand, du 
CNRS (2). 

— à 8.32 LA DEFENSE ET LA CITE (voir 
lundi). Mais qui est donc le maître des lieux ? 
L'exemple de Pessac, de Le Corbusier, par P. 
Boudon (2). 


— à 8.50 LA CLAIRIERE DE FEU. Série de 
Claude Mettra. 


9. JOURNAL, météo. 


5 9.7 La MATINEE des AUTRES 


# LA BALLADE DE MAITRE MANOLE, folklore 
# des Balkans. Emission de Roland Auguet, réal. 
s M.F. Nussbaum. Avec Odile Daniel (Paris X) 
# Denise Pop et Paul-Henri Stahl (EHESS), 
# Anne Vergati (CNRS). 


Il y a dix ans, une ethnologue française as- 
siste, en Roumanie, à la construction d’une 
maison de la culture : elle constate que se 
pratique encore le Vol de l'ombre, vieux rite 
répandu à travers tous les Balkans et qui se 
trouve romancé dans La Ballade de Maître 
Manolé. Cette ballade opulaire raconte 
comment, pour construire un monastère, un 
château ou un pont, le maître maçon Ma- 
nolé fut obligé d’emmurer sa femme dans 
l'édifice — le vol de l'ombre apparaissant 
comme le substitut de ce sacrifice humain. 


10.45 ETRANGER MON AMI. Emission de 
Dominique Arban. «Histoire d’une jeu- 
nesse » la langue sauvée, mémoires d'Elias 
CANETTI (Ed. Albin-Michel). 


11.2 CARL NIELSEN 
ou la lumière du Nord 


ee Série de Pierre Vidal. La place de Carl 
Nielsen dans la musique danoise, avec Vagn 
HOLMBOE, compositeur. Illustration musicale : 
Symphonie n° 3 « Sinfonia espansiva » ; Saga 
Drom, le rêve de Gunnar, poème symphoni- 
que. (voir lundi). 
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12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série de Gilles Lapouge. Avec Michel ROS- 
TAING, pour « Aujourd’hui l’opéra » (Ed. Re- 
cherches). 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau. Avec Julia 
KRISTEVA, pour «Pouvoirs de l'horreur » 
essai sur l’abjection (Ed. du Seuil). Le numéro 
2 de la revue mensuelle « Le débat » dirigée 
par Pierre Nora (Ed. Gallimard); «Le 
concentrique et l’excentrique. Marge des 
lumières » de Georges BENREKASSA (Ed. 
Payot) ; « Le voyage en Chine » de Marcelin 
PLEYNET (Ed. Hachette); « Œuvres poéti- 
ques complètes » en un volume de RIM- 
BAUD, LAUTREAMONT, CORBIERE, CROS 
(Ed. Laffont, coll. Bouquins) ; « Hla » d'Hélène 
CIXOUS (Ed. des Femmes). Le Festival de La 
Rochelle. Palmarès du festival du Jeune ci- 
_néma à Hyères. 


13.30 LIBRE PARCOURS VARIETES 


Emission publique d'Eve Griliquez enregistrée 
au Petit Forum des Halles. Première partie. 
Chanson : Marie-Paule BELLE, Patricia LAI, 
avec Henri Espejo, guitare et Fabienne Noor, 
violoncelle ; Philippe BERTHAUD; François 
FOURNET. Chanson argentine contempo- 
raine : le groupe BADOS, composé de Marcelo 
Ricardo, chant et percussions, Enzo Gieco, 
flûte, Tilla Szboril, chant, Jean-François Le 
Guérin, contrebasse, Jacques Pari, percus- 
sions. Jazz : les guitaristes Laurent ROUBACH 
et Eric BOELL. Salsa : Henri GUEDON y su 
conjunto. Humour : Théophile. 
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14. SONS ee Canton (voir lundi). Flânerie sur 
l'île Shamian. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


JOHN UPDIKE :« Le putsch » roman traduit 
de l'anglais par M. Rambaud (Ed. Gallimard). 
Emission de Georges Peyrou, présentée par 
Pierre Sipriot. 

Aux confins approximatifs du Tchad, du 
Soudan et de l'Ethiopie, sur la terre biblique 
de Koush, le colonel Ellelloû lutte pour sor- 
tir son pays désertique du sous-développe- 
ment et le préserver du virus de l’américani- 
sation. Mais il se voit éliminé du pouvoir et 
s’exile en France où il rédige ses mémoires. 


De 14.47 à 17.30 
APRES-MIDI 


présenté par Thierry Garcin 
— à 14.47 MAGAZINE INTERNATIONAL 


Et pourtant, elle tourne. Confrontation inter- 
nationale. 

Rotatives, revue de presse internationale, 
préparée par Annie Douel et Thierry Garcin. 
Point fixe sur la diffusion du livre français à 
l'étranger (2). Dossier de Dominique Rousset, 
avec M. de LA CAMPAGNE, M. BATHEDA, du 
Ministère des affaires étrangères, Jacques RI- 
GAUD, Dominique BIDART, du Syndicat natio- 
nal des éditeurs. 

— à 16.50 ACTUALITE, par Nicolas 
Skrotzky : la science, facteur d’inégalité, 
avec Charles MORAZE. 


517.32 CARL NIELSEN 
; ou la lumière du Nord 


# @e Série de Pierre Vidal. Concert à Paris, 
# avec le violoniste et chef d'orchestre Emil 
f TELMANYI. Illustration musicale : Sonate pour 
# violon et piano n°2; Symphonie n°5 (voir 
# lundi). 


18.30 « Martin Eden » 


Roman de Jack LONDON, adapté en feuilleton 
par Driss Chraibi (voir lundi). Deuxième épi- 
sode, avec Jean-François Delacour, Emma- 
nuelle Weisz, Roland Ménard, Bruno Balp, Nita 
Klein, Pierre Marteville, Yves Peneau. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l’ancienne. 


19.30 SCIENCES. Série de quatorze émis- 
sions de Nicolas Skrotzky : faire vivre les tré- 
sors du passé. Aujourd'hui : le verre et les 
vitraux malades du temps et des hommes, au 
Laboratoire de Champ-sur-Marne (9). 


20. Dialogues franco-nordiques 


LA NORVEGE ET LES DROITS DE 
L'HOMME. Avec Torkel OPSAHL, membre du 
Conseil culturel européen et de l'Institut inter- 
national de recherches sur la paix; et Nicole 
QUESTIAUX, maître de requêtes au Conseil 
d'état et professeur à Sciences Po. Premier 
dialogue franco-norvégien, enregistré à Radio 
France le 6 mars dernier. Emission publique de 
Roger Pillaudin. 


21.15 Musiques de notre temps 


ee Et pourquoi pas Erik SATIE ? Emission 
de Georges Léon. 


De 22.30 à 28.55 

NUITS MAGNETIQUES 

BRUITS DE PAGES. Le magazine des livres 
qui ne font pas de bruit, par Laure Adler et 
Alain Veinstein. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 
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Erik Satie, par Cocteau 


e 
Belgique 
De 6. à 18.45 Programme de LUNDI. 


18.45 Tribune. 18.55 Programmes. 19. Jour- 
nal. 

19.30 IMPEDANCE, voir lundi. 20.30 Knokke- 
cup, Coupe d'Europe de Tour de chant. 21.30 
Bizarre, vous avez dit chansons, par Michèle 
Wathelet:et Jean-Claude Balthazart. 23.40 Inf., 
fin. à 


BELGIQUE II M.F.) 


7. Musique matinale. 8.10 Concert d'au- 
jourd'hui. 9. Ballet : II ballo delle ingrate (Mon- 
teverdi), Tancrède (Campra). 10. Formes li- 
bres. 10.30 Approche de la musique populaire 
et savante de Hongrie. 11.30 Interlude. 11.45 
Festival de Wallonie. 

12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Quoï- 
dien de la musique. 14. Musique au futur anté- 
rieur. 15.30 Horizons pour l'après-midi : Haydn, 
Mozart. 17. Tempo di jazz. 18. Inf. 18.5 
I. Periman et P. Zukerman, violons : Spohr, 
Leclair. 18.30 Dynamique. 19. Interwallonie. 


20. Orch. Symph. de Mons avec F. Gilbert, 
violoncelle, dir. G. Dalne : Pelemans, Schu- 
mann, Mendelssohn. J. Defèche, orgue : 
Franck. 21.30 Classiques d’ailleurs. 22.30 Cli- 
mats. 23. Inf., fin. 


Sottens et SUISSE I 


7. à 19. Voir le programme de LUNDI. 


19. Journal et revue de presse alémanique. 
0.55 Inf., fin. 


SUISSE II 


8. Titres. 8.5 Musique. 10. Connaissances 
pour un été : à 10. Le sexe dans la parole ; à 
10.30 Journal à une voix ; à 10.35 Ecrire, c'est 
tracer des signes. 11. Les années du siècle. 
12. Musique : Bellini. 13. Stéréo-balade. 13.50 
Concerts du jour. 14. Journal. 14.15 Vient de 
paraître: Danses polovisiennes (Borodine), 
Ballade (Chopin), Scènes hongroises (Masse- 
net). 

15. Les années du siècle. 16. Musique : 
R. Strauss, Mahler. 18. Voir lundi. 

21. THEATRE : « Histoire de rire » d'Armand 
Salacrou. 23.15 Musique au présent. 


Autres postes 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Musique de 
chambre : Mozart. 11.10 Extraits d’opéras : 
Weber, Wagner. 14.30 Jeunes artistes : Bach, 
Ravel. 19.30 Violoncelle et piano : Beethoven, 
Sibelius. 21. Musique écossaise. 22.30 Gloria 
de Vivaldi, E. Vaughan, soprano, J. Baker, alto, 
Chœurs du King's College, Académie de St 
Martin des Champs, dir. D. Willcocks. ~ 


MUNICH. 18.30 Folklore. 22.10 Haendel : 
Concerto grosso en ré maj. op. 6 n°5; Brit- 
ten : Variations sur un thème de Frank Bridge. 
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2 JUILLET 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 19. et 24. 


7.3 La musique aux champs 


Le cœur de l’Europe en fête, une émission de 
Pierre-Marcel Ondher. La pie voleuse, ouver- 
ture (ROSSINI), Orch. Philh. Royal, dir. C. 
Païta ; Rapsodie hongroise n° 6 (LISZT-DOP- 
PLER), Orch. Symph. de Szeged, dir. T. Pal; 
Invitation à la valse (WEBER-BERLIOZ), Orch. 
Philh. Tchèque, dir. K. Anceri. 


7.30 Dietrich Buxtehude 


Intégrale de l'œuvre pour orgue, présentée par 
Claude Noisette de Crauzat. 


4 8. Un grand soleil 
: chargé d'amour : Debussy 


# Jeux, poème dansé, par l'Orch. du Concertge- 
ÿ bouw d'Amsterdam, dir. Bernard Haitink. Pré- 
é sentation de René Koering. 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE, magazine de l'actualité musi- 
cale, par Philippe Caloni. 


9.30 Le délire des doigts : 
Franz Liszt 


Intégrale de l’œuvre pour piano, présentée par 
René Koering, Portraits historiques hongrois, 
n° 1 à 7, par Andreas Szegedy ; Cloches du 
soir, extrait de l'Arbre de Noël, par France Cli- 
dat. - Lied : Vergiltet sind meine lieder (Heine), 
Jozsef Simandy et Pal Arato. 


De 10. à 11.30 Un grand soleil 
chargé d'amour : Debussy. 


g — à 10. Images pour orchestre : Gigues et 
é Rondes du printemps (DEBUSSY), Orch. 

Symph. de Londres dir. P. Monteux ; Pli selon 
ø pli : improvisations sur Mallarmé 1 et 2 (BOU- 
8 LEZ), E. Sziklay, soprano, Orch. de Chambre 
j de Budapest, dir. A. Mihaly ; Quatuor en sol 
@ mineur (DEBUSSY), Quatuor La Salle.. Pré- 
# sentation de Jean Roy. 


— vers 11. Debussy et nous, par Jean-Pierre 
Derrien. 


De 11.30 à 13. CONCERT 
Récital de chant 


José VAN DAM, basse 

Jean-Pierre FABER, piano 

SCHUBERT : Cinq lieder 

SCHUMANN : Six lieder 

Guy ROPARTZ. Quatre poèmes d'après l'In- 
termezzo de Heine: Tendrement enlacé ; 
Pourquoi vois-je pâlir ? Ceux que parmi les 
morts ; Depuis que nul rayon. 

RAVEL : Don Quichotte à Dulcinée - 


POULENC : Chansons gaillardes. 


13.5 Jazz vivant estival 


Le Dave Brubeck quartet, composé de Bill 
SMITH, clarinette, Jerry BERGONZI, saxo- 
phone ténor, Christopher BRUBECK, contre- 
basse et Randy JONES, batterie : Take five. 


Le Max Roach Quartet, composé de Clifford 
ADAMS, trombone, Sulieman HAKIM, saxo- 
phone, Calvin HILL, contrebasse et Max 
ROACH, batterie : Mop mop (for Big Sid) ; Solo 
de batterie ; Its time. Emission d'André Cler- 
geat. 
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De 14. à 17.30 Un grand soleil 
chargé d'amour : Debussy 


— à 14. En blanc et noir, pour deux pianos 
(DEBUSSY), W. Haas et N. Lee; La petite 
renarde rusée, suite d'orchestre (JANACEK), 
Orch. Symph. de Toronto, dir. A. Davis ; Livre 
d'orgue, extraits (MESSIAEN), interprétation 
non précisée ; Pelléas et Mélisande, extraits 
(DEBUSSY), H. Dufranne Orchestre, dir. G. 
Truc ; Pelléas et Mélisande, scène 2 et 3 de 
l'acte Ill (DEBUSSY), J. Van Dam, et R. 
Stilwell, Orch. Philh. de Berlin, dir. H. von Ka- 
rajan. Présentation de Philippe Le Cort. 


— à 17.15 DEBUSSY et nous, par Elisabeth 
Bouillon. La cathédrale engloutie et L'Isle 
joyeuse. 


De 17.30 à 19. CONCERT RAVEL 
Orchestre National de France 

Sous la direction de Lorin MAAZEL : 

- Ma mère l'Oye. 

Sous sa forme originale, c’est une suite 
pour piano à quatre mains, écrite en 1908, 
transformée en ballet et créée au Théâtre 
des Arts en 1912. Ravel orchestra lui-même 
la partition dont il tira aussi une suite sym- 
phonique. Elle comprend cinq parties : Pa- 
vane de la Belle au Bois dormant, Le Petit 
Poucet, Laideronette impératrice des pago- 
des, Les Entretiens de la Belle et de la Bête, 
Le Jardin féérique. 


- Rhapsodie espagnole. 

- La Valse, poème chorégraphique. 
- Daphnis et Chloé, suite n° 2 
Présentation d'Olivier Hyafil. 

19. JOURNAL, météo. 


19.5 KIOSQUE, magazine de l'actualité musi- 
cale, par Philippe Caloni. 


20. Présentation de François Serrette. DE- 
BUSSY : Etudes pour piano, par Walter Giese- 
king. s 


20.30 CYCLE SYMPHONIQUE 
Nouvel Orchestre Philharmonique 


Avec Carole FARLEY, soprano, la Maîtrise de 
Radio-France (dir. Henri Farge), sous la direc- 
tion de José SEREBRIER : 

DE FALLA : Le Tricorne, première suite ; Pré- 
lude et Interlude de la Vie brève. 

Gustav HOLST : Les planètes 

CONCERT transmis en direct de Radio- 
France. 


Carole Farley 


et 


José Sérebrier 


Manuel de Falla 
France- 
Musique 
20 h 30 


De 23. à 2. 
Les NUITS d'ETE 


GRANDES VILLES D'EUROPE. Ce soir, une 
évocation de Monique Ruyssen : 
Liège 

Trois visages de Liège (POUSSEUR), Musique 
électronique nouvelle; Plain-chant liégeois 
pour la Fête Dieu, par la Chorale de l'église 
Saint-Lambert de Verviers ; Dominus regit me 
(HOYOUL), Canzone (LOHET) et Pièces sur le 
cornet (BAHOU), par Claude Roland, orgue ; 
Sinfonia, opus 5 n° 1 (Van MALDERE), Solis- 
tes de Liège, dir. J. Jakus ; Lucile, comédie en 
un acte (GRETRY), Opéra de Wallonie, dir. R. 
Rossel ; Zémire et Azor, extraits (GRETRY), 
dir. R. Rossel; Noël liégeois (P. FROIDE- 
BISE), A. Froidebise, orgue ; Maclotte liégeoise 
(Anonyme), J.P. Van Hees, cornemuse ; So- 
nate pour violoncelle, opus 28 (YSAYE), F. Lo- 
déon ; Andantino quietoso, opus 6 (FRANK), A. 
Dumay,. violon ; Fantaisie contrapunctique sur 
un Crâmignon liégeois (LEKEU), Orch. Symph. 
de Liège, dir. P. Strauss ; Quatuor à cordes, 
opus 30, final (D. PAQUE), Quatuor à cordes 
de Bruxelles (à 24. JOURNAL, météo). 2. Fin. 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 MATINALES 


Magazine (voir lundi). Référence, par Claude 
Dominique. Musique sur le vif, par Brigitte 
Delannoy : les festivals d'été, Aix, Avignon, 
Orange, Carcassonne. Clés pour comprendre 
la forêt française : les acteurs de la forêt. 7.30 
JOURNAL, revue de presse, météo. 7.40 La 
lettre de famille. Moins cinq, éditorial de Phi- 
lippe LEJEUNE : le nom propre. 


8. Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 

— à 8. LE MOYEN-ORIENT ANCIEN (voir 
lundi). Les fouilles, par Jean-Claude Mar- 
gueron et Jean-Louis Huot, directeur des 
fouilles de Larsa (3). 

— à 8.32 LA DEMEURE ET LA CITE (voir 
lundi). L'édifice, le projet, la mesure, par P. 
Boudon (3). 


8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire et professionnelle et de la forma- 
tion permanente. 9. JOURNAL, météo. 


9.7 SCIENCES et TECHNIQUES 
Matinée composée par Georges Charbonnier. 


— Qu'attend-on de la logique ? par Jean- 
Blaise GRIZE, de l'Université de Neuchatel. 


— « La connaissance du vivant» participa- 
tion d'Albert JACQUARD (Université de Pa- 
ris VI) à l'ouvrage collectif « Philosopher » 
(Ed. Fayard). 


— « Architecture gothique » (Ed. Berger-Le- 
vrault), par Louis GRODECKI (Université de 
Paris VI). 


— Histoire des sciences, par N. Lefébure. 


10.45 LE LIVRE OUVERTURE SUR LA VIE. 
Emission de Monique Bermond et Roger Bo- 
quié. A l'occasion du Mai du Livre organisé à 
Vannes par l'association « Lire en Bretagne », 
de jeunes lecteurs rencontrent Evelyne BRI- 
SOU-PELLEN, pour « Mystère de la nuit des 
pierres » (Ed. Hatier, Bibliothèque de l'amitié), 
qui a obtenu l'Aiglon d’or au Festival du livre 
1980 à Nice. 


511.2 CARL NIELSEN 
$ ou la lumière du Nord 


$ se Série de Pierre Vidal. En compagnie du 
# proviseur Paul NIELSEN : chant matinal, par 

les élèves du lycée. lliustration musicale : 
$ Cantate « Printemps en Fionie »; Suite pour 
# piano opus 45 (voir lundi). 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série de Gilles Lapouge. Avec Olivier ROLIN, 
pour « Deux voyages imaginaires » (Ed. Ver- 
dier). 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


PRAGUE : une génération d'intellectuels sacri- 
fiés ? Emission spéciale de Jacques Duchä- 
teau, réal. N. Gandrey-Réty. Reportage en 
Tchécoslovaquie ; Débat avec Antoine Spire et 
Arthur London. 


13.30 LES TOURNOIS DU ROYAUME DE LA 
MUSIQUE. Emission d'Eliane et Sylvie Ray- 
naud-Zurfluh. Le tournoi des jeunes musi- 
ciens de France. Les chevaliers d'honneur, 
anciens lauréats du Conservatoire de Paris. 


14. SONS. ee Canton (voir lundi). Ecoliers de 
Shamian. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


JEAN GIONO : « Angélique » (Ed. Gallimard). 
Emission de Georges Godebert, présentée par 
Pierre Sipriot. 

Une œuvre de jeunesse restée inconnue et 
totalement inédite jusqu’à ce jour, qui 
trouve son inspiration dans un Moyen Age 
romanesque. Une forêt shakespearienne, un 
fou qui chante, un moine, un reître, un évé- 
que dont les enfants naturels s’entretuent, 
deux garçons qui fuient un lieu à moitié 
endormi pour se lancer à l'aventure sur les 
chemins du monde, un château... 


Le roman reste ouvert comme une invite à 
notre imagination, car il est inachevé. Et il 
comporte d'étranges ambiguïtés qui font 
que le lecteur n'en aura jamais fini avec lui. 
Pourquoi le jeune troubadour s'appelle-t-il 
Angélique ? Et si, sous ses vêtements mas- 
culins, il était vraiment une fille ? 


1447 L'ECOLE DES PARENTS ET DES 
EDUCATEURS. Emission de Claire Jordan et 
Monica Bertin-Mourot. Educateurs qu’en di- 
tes-vous ? Aujourd'hui: Jeunes et taba- 
gisme. Avec Philippe AUGENDRE, co-auteur 
de «Cesser de fumer. Pourquoi? Com- 
ment ? » (Ed. SDT) et rédacteur en chef de la 
revue « Vie et santé ». 


De 15.2 à 17:30 
APRES-MIDI 
présenté par Pierre Descargues. 
# — à 15.2 POINTS D'INTERROGATION 
# Dans la série «Les grandes civilisations » 
s Emile Noël présente l’Océanie (1). Avec Jean 
s GUIARD, du Musée de l'Homme. 
— à 16. Contact. 
— à 16.10 LES TRAVAUX ET LES JOURS de 
Michel GOSSELIN, à la serre des cactées et 
succulentes, au Museum d'histoire naturelle. 
Reportage de Michel Gonzalès. 
— à 16.50 ACTUALITE, en direct du car-stu- 
dio de France-Culture à Annecy. 


517.32 CARL NIELSEN 
ou la lumière du Nord 


$ @e Série de Pierre Vidal. Théâtre lyrique : une 
comédie du répertoire. Illustration musicale : 
$ Acte Ill de Markarade (voir lundi). 


+ 


18.30 « Martin Eden » 


Roman de Jack LONDON, adapté en feuilleton 
par Driss Chraïbi (voir lundi). Troisième épi- 
sode, avec Jean-François Delacour, Emma- 
nuelle Weisz, Roland Ménard, Raoul Guillet, 


Natalie Nerval. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l’ancienne. 


19.30 LA SCIENCE EN MARCHE 


Emission de François Le Lionnais. Promenade 
au jardin des sciences, autour d'ouvrages 
parus récemment, et consacrés à diverses dis- 
ciplines scientifiques. « Naissance de 
l'homme » de Robert CLARKE (Ed. du Seuil) ; 
« Planètes pensantes» de Jean-Jacques 
WALTER (Ed. Denoël) ; « Dictionnaire de dé- 
mographie » de Roland PRESSAT (PUF); 
« Histoire des doctrines démographiques illus- 
trées par les textes » d'André ROUSSEL (Ed. 
Nathan) ; « Les métaux des mécanismes de la 
vie» d'Andrée GOUDOT-PERROT (Ed. Ma- 
loine). 


$ 20. La MUSIQUE et les HOMMES 


# @e « LA CANTATE A TROIS VOIX ». Musi- 
A que d'Alain SAVOURET, texte de Paul CLAU- 
# DEL. Spectacle enregistré à l'église Saint- 
$ Merri, présenté par Michel Malicet. Avec Ca- 
f role Chauvet (Leata), Estella Blain (Beata), 
ş Marika Green (Fausta). En complément : Le 
$ cantique du Rhône, sur un texte de la Cantate, 
$ mis en musique par Darius MILHAUD ; Duo, 
$ extr. des Troyens de BERLIOZ. Emission de 
$ Rémy Stricker. 


Trois voix, trois femmes, trois âges de la 
vie : la jeune Leata, la méridionale, qui at- 
tend son fiancé, c'est l'avenir ; Fausta, la 
Polonaise, c’est le présent, temps des 
äpretés et des déchirements ; Beata, Egyp- 
tienne, la veuve, se rattache au passé, mais 
elle regarde vers la mort, la sérénité, l’éter- 
nité, le temps qui ne passe plus jamais. 

Les trois voix tantôt se mêlent et tantôt se 
séparent pour chanter les neuf cantiques, 
qui constituent cette cantate : cantiques de 
la rose, du Rhône, de la vigne, des chars 
errants, du peuple divisé, de la chambre in- 
térieure, de l'or, des parfums, de l’ombre. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 
RELATION par Laure Adler et Alain Veinstein. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 
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Belgique 


De 6. à 18.55 Programme du LUNDI. 

18.55 Programme. 19. Journal. 

19.30 IMPEDANCE, voir lundi. 20.30 Knokke- 
cup. 22.15 Bizarre, vous avez dit chansons, 
par Michèle Wathelet et Jean-Claude Baltha- 
zart. 23.40 Inf., fin. 


BELGIQUE II M.F.) 


7. Inf. et musique matinale. 8.10 Au concert. 9. 
Ballet : Alcidiane et Polexandre, le Bourgeois 
gentilhomme (Lully). 10. Formes libres. 10.30 
Journal musical de Brahms. 11.30 Interlude. 
11.45 Festival de Wallonie. 


12. Club du mélomane. 13. Inf. 13.5 Quotidien 
de la musique. 14. Musique de chambre du 
XX° siècle: Delvaux, Milhaud, Rausthorne, 
Reiner, Malipiero. 15.30 Horizons pour l'après- 
midi: Vaughan-Williams, Ginastera, Alonso, 
Kosma. 17. Jazz. 18. Inf. 18.5 M. Kliegel, vio- 
loncelle, L. Maxsein, piano: Stravinski. de 
Falla. 18.30 Dynamique, actualité culturelle. 
19. Interwallonie. 


20. Bis repetita, seconde diffusion. 21.30 Pro- 
duction internationale. 23. Inf., fin. 


Sottens et SUISSE I 


7. à 19. Voir programme de LUNDI. 


19. Journal et revue de presse alémanique. 
0.55 Inf., fin. 


SUISSE H 


8. Titres. 8.5 Musique. 10. Connaissances 
pour un été : à 10. Le plaisir dans la langue ; à 
10.30 Journal à une voix ; à 10.35 Ecrire, c'est 
tracer des signes. 11. Les années du siècle. 
12. Le songe d'une nuit d'été (Mendelssohn). 
Stéréo-balade. 13.50 Concerts du jour. 14. 
Journal. 14.15 Vient de paraître : Concerto 
pour flûte (Vivaldi), concerto pour deux violons 
K. 190 (Mozart). 5 


15. Les années du siècle. 16. Musique : de 
Grigny, M.A. Charpentier, Honegger. 18. Voir 
lundi. 

21.30 CONCERT DE GENEVE 

avec R. Tear. ténor, G. Cass, cor, dir. 
E. Downes : St Paul suite (Holst), Sérénade 
pour ténor, cor (Britten), Concerto pour cor 
K 412 (Mozart), Symphonie n° 93 (Haydn). 24. 
Inf., fin. 


Autres postes 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Haydn, Mozart. 
10.30 Jazz. 11.10 Extraits d’opéras : Rossini, 
Donizetti, Verdi. 14.30 Dvorak. Piano et Mélo- 
dies. 21. Musique nouvelle : Stockhausen. 
22.30 Musique chorale. 


MUNICH. 18.30 Folklore. 19.12 Disques des 
auditeurs. 22.10 Mozart: Symphonie n°31 
«Paris», par l'Orch. Symph. bavarois, dir. 
H.-M. Schneidt. 


SARRE I. 18.10 Non Stop musical. 


SARRE Il. 8.5 Prokofiev, Mendelssohn, C. 
Franck. 10.5 Musique à deux : Stravinski, Fio- 
rillo, Bozza. 10.30 Musique chorale de Schu- 
mann. 11. Neubauer, Beethoven, L. Mozart. 
12.5 Jazz. 13.10 Purcell, Vivaldi, Haendel, 
Rameau. 14.20 Mélodie de Copland, ives, 
Britten. 15.30 Orch. Symph. de Sarrebruck : 
Stravinski, Beethoven, R. Strauss. 17.30 Orch. 
Symph. de Sarrebruck : Alexander, Williamson. 
22. Extr. du Trouvère de Verdi, avec A. Per- 
tile, A. Granforte, M. Carena, I. Minghini, etc. 
23.5 Musique du 20° siècle : Lehmann, Henze. 
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France-Musique 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 19. et 24. 


7.3 La musique aux champs 


Rythmes en contrastes, charme et brio, 
émission de Pierre-Marcel Ondher. Pompe et 
circonstance (Elgar), Orch. Symph. de la BBC, 
dir. C. Davis; Menuet, extr. du 2° Concert 
(Rameau), J.-F. Paillard; Danse hongroise, 
allegretto (Brahms), Orch. Philh. de Györ, dir. 
J. Sandor ; Marche des petits soldats de plomb 
(Pierné), dir. R. Hanell ; Menuet de Don Juan 
(Mozart), J.-Fr. Paillard; Danse hongroise 
(Brahms), dir. J. Sandor ; Menuet du Bourgeois 
gentilhomme (Lully), J.-Fr. Paillard; Marche 
militaire française (Saint-Saens), Orch. Symph. 
de Detroit, dir. P. Paray. 


7.30 Dietrich Buxtehude 


intégrale de l'œuvre pour orgue, présentée par 
Claude Noisette de Crauzat. 


48. Un grand soleil 
$ chargé d'amour : Puccini 


# Airs célèbres véristes, extraits de La Bohème, 
/ la Rondine, l'Arlésienne (Bizet), Madame But- 
4 terfiy et la Fille du Far-West, par Mirella-Freni, 
Renata Scotto, Luciano Pavarotti; Jon Vickers, 

-# Maria Callas et Renata Tebaldi. Présentation 
a de René Kæring. 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE, magazine de l'actualité musi- 
cale par Philippe Caloni. 


9.30 Le délire des doigts 
Franz Liszt 


Intégrale de l'œuvre pour piano, présentée par 
René Kæring. Les années de pèlerinage, la 
Suisse : la Chapelle de Guillaume Tell, par A. 
Ciccolini ; Au lac de Wallenstadt, par Arthur 
Friedheim; Au bord de la source, par Cutner 
Solomon. Apparitions : n°1 par Louis Kentner, 

`- etn? 2 par Fr. Clidat, Etudes d’après Paganini, 
et Jardin, extrait de l’Arbre de Noël, par F. 
Ciidat, Mignons Lied (Gœæthe), Judith Sandor et 
K. Zempleny. 


De 10.10 à 11.30 Un grand soleil 
chargé d'amour : Puccini 

— à 10.10 Missa di gloria : avec Kari Lovaas, 
soprano, Werner Holiweg, ténor, Barry Mac 
Daniel, baryton, Chœurs de la Radio de Colo- 
gne et Orch. de Francfort, dir. Eliahu Inbal. 
Présentation de Denise Mégevand. 


— à 11. PUCCINI et nous, par Marcel Marnat. 


De 11.30 à 13. CONCERT 
Orchestre National de France 


Sous la direction de Lorin MAAZEL : 
RESPIGHI : Les Fontaines de Rome ; Les Pins 
de Rome ; Les fêtes romaines. 

Présentation de Marcel Marnat. 


13. JOURNAL, météo. 


16 & & 8 & © & © & à 


13.5 Jazz vivant estival 


PANAMA FRANCIS et ses Jazz Sultans, 
avec Erwin STOKES et Francis WILLIAMS, 
trompettes, Norris TURNEY, clarinette, Howard 
JOHNSON, saxo alto, George KELLY, saxo 
ténor, Red RICHARDS, piano, John SMITH, 
guitare, .Bill PEMBERTON, contrebasse, Pa- 
nama FRANCIS, batterie et Chuck GREEN, 
danseur de claquettes : Don't be that way; 
Jam session sur Perdido. 
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Gian Luigi Gelmetti 
15h45-19h 


Muddy water blues Band, composé de Luther 
JOHNSON et Dale MARGOLIN, guitares, Jerry 
PORTNOY, harmonica, Pinetop PERKINS, 
piano, Calvin JONES, contrebasse, Willie 
SMITH, batterie: Floyd guitar blues; Mean 
mistreater ; Blow wind, blow ; | want you to love 
us; Baby please don't go. Emission d'André 
Clergeat. 


De 14. à 15.45 Un grand soleil 
chargé d'amour : Puccini 


Concerto pour piano en do dièse mineur 
opus 30 (RIMSKI-KORSAKOV), Igor Joukov et 
lOrch. Symph. de la Radio d'U.R.S.S., dir. G. 
Roïjdestvensky ; Quatuor-n° 2 en sol majeur, 
opus 18 n°2 (BEETHOVEN), interprétation 
non précisée. Présentation de Philippe Beaus- 
sant. 


De 15.45 à 19. CONCERT 
« I! Trittico » de PUCCINI 


Avec les Chœurs de Radio-France (dir. Alain 
Boulfroy) et le Nouvel Orchestre Philharmo- 
nique, sous la dir. de Gian Luigi GELMETTI, 
trois opéras en un acte, présentés par Marcel 
Marnat : 


Avant-dernière œuvre de Puccini, puisque 
composée et créée en. 1918 |! Trittico (le 
Tryptiquée) réunit trois petits ouvrages en un 
acte, très différents par leur esprit et leur 
réalisation, qui sont autant de réussites in- 
dividuelles. 


«IL TABARRO », sur un livret de Giuseppe 
Adami d'après Didier Gold. Avec Vincente 
SARDINERO, baryton (Michele), Maria SLA- 
TINARU, soprano (Giorgetta), Henry 
THEYARD, ténor (Luigi), Melek CELIKTAS, 
mezzo (La Frugola), Pierre d'HOLLANDER, 
basse (Talpa), Mario AGNETTI, ténor (Tinca), 
Thérèse Cédelle (amoureuse), Jean-Pierre 
Voick (le vendeur, l'amoureux). 


ll Tabarro (La Houppelande) est une sorte de 
fait divers mélodramatique, qui se déroule 
au début du siècle, à Paris, sur les bords de 
la Seine. Michele, un marinier, tue Luigi, 
l'amant de sa femme, en l'étouffant dans sa 
houppelande. Puccini a tissé toute une série 
de petites scènes réalistes et très évocatri- 
ces avec, en fil conducteur, le leitmotiv du 
fleuve, toujours présent. 


« SUOR ANGELICA », sur un livret de Gioac- 
chino Forzano. Avec Nancy SHADE, soprano 
(sœur Angelique), Jocelyne CHAMONIN, so- 
prano (sœur Geneviève), Bernadette AN- 
TOINE, mezzo (la sœur zélatrice), Fedora 
BARBIERI (la tante, princesse, etta maîtresse 
des novices), Sonia NIGOGHOSSIAN (lAb- 
besse), Dany Barraud, Thérèse Cédelle, Mi- 
chèle Franceschi et Catherine Champeaux. 


Suor Angelica demeure lié à un sentimenta- 
lisme et tragique faciles. Puccini s’est atta- 
ché au drame de cette Sœur Angélique, ré- 
fugiée au fond d’un couvent florentin, à la 


fin du XVII* siècle, pour expier un amour 
coupable. Apprenant la mort de son enfant, 
elle se suicide, mais, en signe de pardon, la 
Vierge lui apparaît, tenant un enfant par la 
main !- 


« GIANNI SCHICCHI », sur un livret de Gioac- 
chino Forzano. Avec Gabriel BACQUIER, ba- 
ryton (Gianni), Nancy SHADE, soprano (Lau- 
retta), Alberto CUPIDO, ténor (Rinuccio), Fe- 
dora BARBIERI, mezzo (Zita), Bernadette AN- 
TOINE, mezzo (Nella), Dany Barraud (La 
Ciesca), Mario Agnetti (Gherardo), Michel Phi- 
lippe (Marco), Jacques Bona (Simone), Pierre 
d'Hollander (Betto), Alain Meunier (le notaire), 
Philippe Rouillon (le médecin), Michel Fauché 
(le cordonnier), et Christian Maurel (le teintu- 
rier). 

Changement radical d'ambiance avec cet 
opéra-bouffe dans la grande tradition ita- 
lienne, plein de verve et haut en couleurs. 
Au XIII? siècle, à Florence, la famille d’un 
défunt tente de falsifier à son profit le tes- 
tament. Mais ils seront grugés par Gianni 
Schicchi qui, sous le couvert de les aider 
s’approprie l'héritage. Avec souplesse, lor- 
chestre traduit l’agitation des personnages, 
leurs préoccupations jusqu'à la conclusion 
en forme de farce. 


__ 19. JOURNAL, météo. 
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19.5 KIOSQUE, magazine de l'actualité musi- 
cale par Philippe Caloni. 


20.5 Présentation du CONCERT par André Li- 
bioulle. Elégie à la mémoire de Liszt (LIAPOU- 
NOV), Louis Kentner, piano. 


20.30 FESTIVAL de VIENNE 
Wiener Sitreichersolisten 


Divertissement en fa majeur dit « Symphonie 
salzbourgeoise », K.138 (MOZART); Sonate 
pour orch. à cordes en do majeur (ROSSINI) ; 
Emotionen (Paul Walter FUERST) ; Polonaise 
en si bémol majeur D.580 (SCHUBERT); 
Symphonie « Suisse » en do mineur (MEN- 
DELSSOHN): 


De 23. à 2. 
Les-NUITS d'ETE 


GRANDES VILLES D'EUROPE. Ce soir, une 
évocation de Monique Ruyssen : 


Anvers 


Kolom (anonyme) Gocie Kerels; Concerto 
pour orch. (August VERBESSELT), Orch. 
Philh. d'Anvers, dir. F. Devreese; Gavotte 
(Dieudonné RAICK), Gabriel Verschraegen ; 
Requiem ; Kyrie (Johannes OCKEGHEM), Ma- 
drigalistes de Prague ; Tegen de muur van de 
Vlaamse (anonyme), N. Maarhard ; Ernestum 
cantate, deae (anonyme), et Prome novas 
hymenae faces (VERDONCK), Phalesius 
Consort; Maamacht (VEREMANS), Toccata 
(A. de BŒCK), et Het Weilewaait en Leeuwerkt 
(Lodewijk MORTELMANS), Marie-Claude 
Werchowska, piano. 24. JOURNAL, météo. 0.5 
Poème Symphonique (Peter BENOIT), Orch. 
National belge, dir. L. Gras; Ach Golgotha 
(Karel GŒYVAERTS), Yoko Nagae, harpe ; 
Trois réflexions symphoniques (Louis MARIS- 
CHAL), Orch. Philh. d'Anvers, dir. le composi- 
teur ; Entrée du fol, Pavane et Rondo (Tiele- 
man SUSATO), et Fantaisie, Pavane et 
Bransles (Pierre PHALESE), Ensemble Musi- 
cae Aurea; Sarabande (J. Hector FIOCCO), 
Jos van Immerseel, clavecin ; Sonate n°3 en 
sol mineur (Henri de CROES), Ensemble instr. 
du Brabant; Sanctus (Philippus de MONTE), 
Audite Nova d'Anvers; Etude IV (Raoul de 
SMET), Institut de musique électronique ; Me- 
nuet pour carillon (M. VAN DEN GHEIN), Staf 
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En direct du nouvel Espace Canon 


EPUIS le 28 mai, une nouvelle salle est ouverte à 

l'Espace Canon. Elle a été brillamment inau- 

gurée par l’exposition « Préolympiques » organisée en 
collaboration avec Adidas. 

Dès le mois de septembre, en plus des expositions 
qui y seront présentées, elle sera le siège d’activités 
auxquelles les visiteurs de l'Espace pourront parti- 
ciper. Tout d’abord des forums où le public pourra 
rencontrer les photographes exposant à l'Espace. 

Ensuite une demi-journée par semaine sera consa- 
crée à une assistance-conseil aux amateurs. 

Enfin des cours d'initiation à la photographie y 
seront organisés. L’aspect théorique mais également 
pratique de la prise de vues y sera abordé. Pour ces 
cours, une inscription préalable sera nécessaire dès 
le début septembre à l'Espace Canon. 


« F Magazine », du 18 juin au 21 juillet 


La pratique de la photographie a permis à de nom- 
breuses femmes de traduire 
leur sensibilité. Aussi, tout na- 
turellement, le mensuel fémi- 
nin F Magazine a créé un prix 
« Images de femmes » réservé 
aux femmes photographes 
professionnelles. Ce sont les 
œuvres primées à l’occasion de 
ce prix qui seront présentées 
par l'Espace. 


« Irène Barki » 
du 18 juin au 21 juillet 


Pour rester dans l’univers fé- 
minin, l’Espace Canon vous 
offre un reportage émouvant 
d’Irène Barki sur un thème 
que seule une femme pouvait 
aborder avec autant de sensi- 
bilité : la naissance. 


« Le langage de la main » 
par Paul Almasy 
du 23 juillet 
au 8 septembre 


Tout intéresse et tout pas- 
sionne Paul Almasy. Ce pho- 
tographe (ou photo-journa- 
liste?) a parcouru le monde 
entier, et son enthousiasme l’a 
toujours porté en première 
ligne. Le résultat : une pho- 


tothèque impressionnante qui a permis de dégager 
le thème de cette exposition « Le langage de la 
main». Vous verrez qu’il n’est pas besoin de traduc- 
teur pour ce langage-là. 


« Les arbres » par Alain Bachelard, 
du 23 juillet au 8 septembre 


La province cache de nombreux talents. De la région 
de Lyon nous vient Alain Bachelard. Celui-ci tra- 
vaille avec acharnement depuis plusieurs années sur 
la réalisation de tirages noir et blanc : « Les arbres » 
traduisent fidèlement cette recherche et valent que 
nous leur consacrions cette exposition. 


Espace Canon 


117, rue Saint-Martin, 75004 Paris (face au Centre 
Beaubourg), tél. 278.72.40. Ouvert tous les jours, sauf le 
dimanche, de 10 h à 19 h 30, métro Rambuteau ou Châtelet. 
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France-Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 MATINALES 


Magazine (voir lundi). Actualité du disque 
classique, par Brigitte Delannoy. Millefeuilles, 
par Laure Adler. Clés pour comprendre la forêt 
française : l'investissement en forêt. - 7.30 
JOURNAL, revue de presse, météo. 7.40 La 
lettre de famille. Moins cinq, éditorial de Phi- 
lippe LEJEUNE : quels mots pour le dire ? 


8. Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 


— à 8. LE MOYEN-ORIENT ANCIEN (voir 
lundi). Les fouilles, par J.L. Huot (4). 


— à 8.32 LA DEMEURE ET LA CITE (voir 
lundi). Richelieu, ville nouvelle de l'ancien 
temps, par P. Boudon (4). 

— à 8.50 LA CLAIRIERE DE FEU. Série de 
Claude Mettra. 


9. JOURNAL, météo. 
9.7 La LITTERATURE 


Matinée composé par Roger Vrigny, avec Eve- 
line Schlumberger, Christian Giudicelli, Geor- 
ges-Léonce Guinot, Jean-Paul Horn. L'invité 
de la semaine : Jean-Claude RENARD, pour 
« Le lieu du voyageur » (Ed. du Seuil). A la 
vitrine du libraire : « Comme des rats» de 
Patrick RAMBAUD (Ed. Grasset) ; « Une pie 
sur un tambour » de Jean ROUSSELOT (Ed. 
Albin Michel); «Histoire de Billy et la 
mienne » de Dieudonné JOURDA (Ed. Ha- 
chette-Littérature). Rencontre avec Jean-Fran- 
çois FERRANE, pour « Le miroir de pierre » 
(Ed. Flammarion). Intermède musical. Dossier 
sur les écrivains du Nord: Knut HAMSUN, 
pour deux romans traduits du norvégien par 
Régis Boyer: « Benoni » et «Rosa» (Ed. 
Calmann-Lévy). 


10.45 QUESTIONS EN ZIGZAG à Nicole 
TOUSSAINT du WAST, pour «Rachel, 
amours et tragédie » (Ed. Stock), biographie 
de la sociétaire de la Comédie-Française. 
Emission de Pierre Lhoste. 


11.2 CARL NIELSEN 
ou la lumière du Nord 


# @e Série de Pierre Vidal. Visite au Conserva- 
toire royal de Copenhague, avec Johan 
$ BENTZON, collaborateur pédagogique. lllus- 
$ tration musicale : Mouvements 3 et 4 du Quin- 
g tette à vent. Interview de Grethe KROGH, or- 
$ ganiste et professeur au Conservatoire. Illus- 
#tration musicale : Commotion pour orgue (voir 
4 lundi). 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série de Gilles Lapouge. Avec Pierre SERVAL, 
pour «La ténébreuse histoire de la prise 
d'Alger » (Ed. de La Table Ronde). 12.30 
JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau. Avec Geor- 
ges FRADIER, pour « Saint-Jean-Pied-de- 
Port et autres saints » (Ed. Lettres nouvelles). 
« Avec Maïakovsky » de Lili BRICK (Ed. du 
Sorbier) ; « Le Duc de la Rochefoucauld 
Liancourt » de Jean-Dominique de LA RO- 
CHEFOUCAULD (Librairie académique Per- 
rin) ; « Une pie sur un tambour » de Jean 
ROUSSELOT (Ed. Albin Michel); «La 
confession d'Aragon » de Guy PREVAN (Ed. 
Plasma) ; Lionel FOLLET lit ARAGON « Etude 
sur Aurélien » (EFR) ; « Le crève-cœur suivi 
du nouveau crève-cœur » de Louis ARAGON 
(Ed. Gallimard). Le Festival de La Rochelle. Le 
Festival de Sully-sur-Loire. 


13.30 RENAISSANCE DES ORGUES DE 
FRANCE @e Emission de Jacques Merlet. 
L'orgue du facteur Sévère à Pons, en Cha- 
rente-Maritime. Avec l'organiste Jean Boyer et 
Maurice Rousseau (2). 


14. SONS @e Canton (voir lundi). Repos. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


DIDIER MARTIN : « Contretemps » (Ed. Gal- 
limard). Emission de Jeanne Rollin-Weisz, pré- 
sentée par Pierre Sipriot. 


Pluie interminable sur la ville au bord du 
fleuve, Le narrateur est subjugué par la 
montée des eaux devant laquelle il fuit avec 
Claire, son amie, Christophe, son cousin, 
qui a aimé Claire. Seul son manuscrit, chro- 
nique de la catastrophe, sera sauvé du dé- 
luge universel. 


De 14.47 à 17.30 

APRES-MIDI 

présenté par P. Descargues et S. Mory. 
9 — à 14.47 DEPARTEMENTALE 


; En direct du car-studio de France-Culture à 
# Annecy, au parking de La Tournette. Le pla- 
9 teau des Glières; La vie savoyarde au- 
g jourd'hui ; Le monument de Giglioti. 
— à 16.50 ACTUALITE, par Frédéric Chris- 
tian. Les plateformes pétrolières, instruments 
de aventure off-shore. Avec Bernard VAS- 
SEUR, Jacques PICARD et un représentant 
d'Elf Aquitaine. 


17.32 CARL NIELSEN 
ou la lumière du Nord 


5 
s 
(d 
$ @e Série de Pierre Vidal. Hélios, ouv. ; Sym- 
# phonie n° 6 « Sinfonia semplice » (voir lundi). 


18.30 « Martin Eden » 


Roman de Jack LONDON adapté en feuilleton 
par Driss Chraïbi (voir lundi). Quatrième épi- 
sode, avec Jean-François Delacour, Emma- 
nuelle Weisz, Roland Ménard, Raoul Guillet, 
Nita Klein, Jean-Pierre Leroux, Pierre Marte- 
ville, Jean Mauvais, Natalie Nerval, Michel 
Paulin, Yves Peneau. 


19. JOURNAL, météo. Chronique des livres 
politiques, par Michel Lemerle. 19.20 Com- 
muniqués. Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 LES PROGRES DE LA BIOLOGIE ET 
DE LA MEDECINE. Emission du professeur 
Jean Bernard et de Bernard Latour. Les arté- 
rites, par le professeur Jean Natali. (2). 


20. « Siddharta » de V. SEGALEN 


@e Avec Pierre Constant (Siddharta), Roland 
Ménard (Schoudhodam), Catherine Sellers 
(Maya Dévi), René Renot (Tchokr), Jean-Paul 
Tamaris (un ascète), Roger Mollien (Tchann), 
Marianne Epin (Krish), Pierre Garin (un vieil- 
lard), Jean Topart (le narrateur), Marie-Ange 
Dutheil, Lisette Lemaire, Françoise Béliard, 
Francine Bouffard, Anne Fabien, Ginette 
Franck, Chantal Garrigue, Claudette Laurent, 
Christine Malouvier, Anne Plumet, Martine Ré- 
gnier, Laurence Schumann, Christine Verger, 
Amzel, Jean-Pierre Barnagaud, Alain Kerval, 
Gabriel Ledoze, Jacques Maire, Claude Pas- 
cadel, Jean-Paul Ragodon. Réal. C. Roland- 
Manuel. 


Le nom de Victor Segalen (1878-1919) 
commence à se répandre dans le grand pu- 
blic, depuis la publication en 1971 de son 
roman René Leys (Ed. Gallimard), et la pa- 
rution la même année de-la thèse que lui a 
consacré Henry Bouillier (Ed. Mercure de 
France). Les amateurs de poésie, il est vrai, 
connaissaient les proses poétiques de Stè- 
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les, Peintures, Equipées (Ed. Plon), jalons sur 
la route terrestre et mystique de ce médecin 
de la marine qui connut Tahiti, L'Inde, la 
Chine, le Tibet, la Mandchourie. C'est au 
cours d'une longue escale à Ceylan, en 
1904, que Segalen approfondit au cours 
d'entretiens avec des moines bouddhistes la 
connaissance qu'il devait déjà à ses lectu- 
res. 

Ce drame de Siddhärta, dont il fut quelque 
temps question que Debussy fit un opéra, 
c’est l’histoire non pas du Bouddha, mais 
d'un homme. « Il excluera de son sujet, dit 
Gabriel Germain dans sa préface à l'édition 
récente parue chez Rougerie, toute légende 
hagiographique et toutes les apothéoses (il 
faudrait dire les hyperthéoses) qui placeront 
le Bouddha transhistorique au-dessus des 
Dieux ». 

Ce qu'on entendra, donc, c'est l’histoire du 
fils de Souddhodana Gautama, raja des Sa- 
kiyas, dans l'Inde antique, au pied des Hi- 
malayas. À sa naissance, un ascète lui pro- 
met qu'il sera le Seigneur du Monde et le 
Roi des quatre Royaumes s’il ne voit jamais 
les Trois Epouvantes : un vieillard, un ma- 
lade, un mort. Il les verra naturellement, une 
fois adulte, devenu à son tour raja et père. 
Son fils, il le nommera Entrave. Et il fuira 
toutes les entraves, il se dépouillera de tout 
pour vivre la vie des yogis... Après six an- 
nées, il connaître l’extase. Il refusera de re- 
tourner vers ce qu'il a quitté, vers son fils 
même : il est devenu le grand Solitaire du 
clan des Sakiyas, Sakiya-Muni (dans une 
autre graphie : Çäkyamuni). Après d'autres 
épreuves encore et des tentations, il sera 
enfin délivré des douleurs de l'être, il dis- 
paraîtra « transilluminé... jusqu'aux confins 
des mondes envolés ». 

Segalen a écrit deux fins à sa pièce, que le 
réalisateur propose toutes deux. Dans la 
première, Siddhârta redescend parmi les 
hommes pour les enseigner. Dans la se- 
conde, il demeure dans les cieux, déclarant 
toute expérience inimitable et incommuni- 
cable. Roger RICHARD 


22.5 Musique enregistrée. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


PEINTURE FRAICHE. Emission de Jean 
Daive et Paméla Doussaud. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


Belgique 

De 6. à 18.45 Programme du LUNDI. 

18.45 Monsieur Santé. 18.55 Programmes. 19. 
Journal. 


19.30 IMPEDANCE, voir lundi. 20.30 Knokke- 
cup. 22. Bizarre, vous avez dit chansons, par 
Michèle Wathelet et Jean-Claude Balthazart. 
23.40 Inf., fin. 


Sottens et SUISSE I 


7 à 19. Voir programme de LUNDI. 


19. Journal et revue de presse alémanique. 
0.55 Inf., fin. 


SUISSE II 


15. Les années du siècle. 16. Musique : 
Haydn, Beethoven, Sibelius, Hauer. 18. Voir 
lundi. 


21. Concours lyrique. 21.15 «Otello» de 
Verdi. Avec C.Cossuta, P. Cappuccilli, 
P. Bottazzo, les Chœurs et Orch. de la Suisse 
romande, dir. G. Prêtre. 


22.30 Au revoir Jean-Claude Riber. 24. Inf., fin. 
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4 JUILLET 


France-Musique 


Pendant tout le mois de juillet (voir 
article page 79), France-Musique va 
proposer une histoire de la musi- 
que (tous les jours à 10h et 
15h) à travers trente composi- 
teurs. Bien sûr, le choix des noms 
peut paraître arbitraire, mais c'est 
un mal nécessaire. Un musicolo- 
gue (Marcel Marnat), un journaliste 
(Jean-Pierre Derrien) et un compo- 
siteur (René Koering), chacun avec 
ses compétences, seront chargés 
de présenter cette série d’émis- 
sions, qui a l'ambition de brosser 
les grandes lignes de force et 
l’évolution de la musique occi- 
dentale. 


Pour appuyer et illustrer cette 
vaste entreprise, ils nous féront 
entendre plusieurs grandes inté- 
grales: l’œuvre pour orgue de 
Buxtehude, les quatuors à cordes 
de Beethoven, les 33 lieder de 
Liszt — un monument à découvrir 
qui est, paraît-il, aussi émouvant 
que les grands cycles de Schu- 
mann ou de Wolf —, les sympho- 
nies de Bruckner ; et puis certains 
monuments, plus que rarement 
diffusés à cause de leur longueur 
— la Kullervo symphonie de Sibé- 
lius, la Troisième Symphonie de 
Glière. 
Il sera bien intéressant de voir 
comment ces trois animateurs vont 
approcher la personnalité des 
compositeurs et leur production. 
En tout cas, ce sera l’occasion de 
faire certainement plus d’une dé- 
couverte. 

XAVIER LACAVALERIE 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 19. et 24. 


7.3 La musique aux champs 


De la scène au salon, émission de Pierre- 

Marcel Ondher. Donna Diana, ouverture 

(Reznicek), F. Marszalek; Nouveau Ländler 
viennois (Lanner), Bella Musica, dir. M. Dit- 
: trich ; Quadrille du Mouchoir en dentelle (Joh. 
“ Strauss), Orch. de chambre de Vienne, dir. P. 

Angerer ; Pas des Patineurs (Meyerbeer) ; Le 

Cid, extrait (Massenet), Orch. Philh. Royal, dir. 
- R. Bonynge. 


7.30 Dietrich Buxtehude 
Intégrale de l’œuvre pour orgue, présentée par 
Claude Noisette de Crauzat. 


8. Un grand soleil 
chargé d'amour : Bartok 


Quintette de jeunesse, présenté par René 
Koering. 


8.30 JOURNAL, météo. 
` 8.35 KIOSQUE, magazine de l'actualité musi- 
* cale par Philippe Caloni. 
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9.30 Le délire des doigts 
Franz Liszt 


Intégrale de l'œuvre pour piano, présentée par 
René Koering. Trois caprices poétiques : Il la- 
mento, La Leggierezza, Un sospiro, interprétés 
dans l’ordre, par Claudio Arrau, Leopold Godo- 
vski et Serge Rachmaninov ; La gondole funè- 
bre, par Alfred Brendel ; Miserere d'après Pa- 
lestrina, Consolation n° 1, Ab irato, par France 
Clidat. Lied : Freudwoll und Leidvoll (Goethe), 
Margit Lazslo, soprano et Magda Freyman. 


De 10. à 11.10 Un grand soleil 
chargé d'amour : Bartok 


— à 10. Kossuth, poème symphonique, pré- 
senté par Philippe Le Corf. 


— à 10.55 BARTOK et nous, par Elisabeth 
Bouillon. 


De 11.10 à 13. CONCERT 


NOUVEAU QUATUOR HONGROIS 


HAYDN : Quatuor opus 33 n° 3. 

BARTOK : Quatuor n° 4 

BEETHOVEN : Quatuor en si bémol majeur 
opus 18 n°6 

Présentation de François Serrette. 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 


Le Quartette de ART TAYLOR, composé de 
Dong LUCAS, trompette, John THOMAS, gui- 
tare, Freddie de RONDE, contrebasse et Art 
TAYLOR, batterie : Impressions ; Round Mid- 
night ; Nica’s tempo. 


Le Quintette de BILL HARDMAN, composé 
de Junior COOK, saxo ténor, Walter BISHOP 
junior, piano, Chim SUZUKI, contrebasse, Le- 
roy WILLIAMS, batterie, Bill HARDMAN, trom- 
pette : Once | love ; Stella by starlight. 


De 14. à 17.30 Un grand soleil 
chargé d'amour : Bartok 


— à 14. Variations sur une chanson enfantine 
(Ernö DOHNANY!I) ; Le Prince de bois, ballet 
opus 13 (BARTOK) ; Concerto pour violon, en 
ré majeur opus 61 (BEETHOVEN révision Ko- 
lisch). 


— à 17.15 BARTOK et nous, par Jean Roy. 


De 17.30 à 19. CONCERT 
Orchestre National de France 


Avec Kyung WHA CHUNG, violon, sous la 
direction de Charles DUTOIT : 


- Le Corsaire, ouverture opus 21 (BERLIOZ) 


La première version de cette œuvre, écrite 
en 1844, porta le titre de La Tour de Nice, 
puis celui de Ouverture du Corsaire Rouge 
(sans doute en souvenir de Byron et de Fe- 
nimore Cooper). En 1851, ayant appris la 
mort du romancier américain, Berlioz rema- 


g nia encore sa partition qu'il intitula définiti- 
$ vement Ouverture du Corsaire. 
, — Concerto pour violon, en ré majeur opus 35 
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(TCHAIKOWSKI) 


- Concerto pour orchestre (BARTOK) 
Présentation Claude Hermann. 


19. JOURNAL, météo. 


19.5 KIOSQUE, magazine de l'actualité musi- 
cale par Philippe Caloni. 

20. Présentation du CONCERT par André Li- 
bioulle. Œuvres pour chœur et piano 
(BRAHMS). 


Let 


Charles Dutoit 17 h 30 


20.20 Orchestre de Stuttgart 


Sous la direction de Sergiu CELIBIDACHE : 


— Ouverture pour une fête académique, opus 
80 (BRAHMS) 

- Musique pour orchestre (Rudi STEPHAN) 

- Cinquième symphonie, en mi mineur opus 64 
(TCHAIKOWSKI) 

CONCERT transmis de la Radio de Stuttgart, 
dans le cadre des Echanges Franco-alle- 
mands. 


De 22.15 à 2. 
Les NUITS d'ETE 


— à 22.15 PORTRAIT par PETITES TOU- 
CHES, émission d'André Gorog. BEETHO- 
VEN : Sonate n° 7, en ré majeur opus 10 n°3, 
par Frédéric Aguessy. 

— à 23.5 VIEILLES CIRES, série de Georges 
Zeisel, relayée par la radio sarroise. 


Le festival de Perpignan 1951 


MOZART par l'Orchestre du Festival de Perpi- 
gnan, sous la direction de Pablo Casals : 
Concerto pour piano n° 22 en mi bémol majeur 
K.482 avec Rudolf Serkin ; Petite musique de 
nuit. 


— à 24. JOURNAL, météo. 


— à 0.5 GRANDES ŒUVRES, GRANDS IN- 
TERPRETES, présentés par Michèle Auzépy. 
Les véritables débuts de la musique de 
Chambre ; Sonate pour violon et piano, en do 
majeur n°6 (HAYDN), J.-F. Manzone et B. 
Ringeissen ; Sonate pour clavecin et violon, en 
do majeur K.6 (MOZART), B. Verlet et G. 
Poulet ; Trio pour piano, violon et violoncelle, 
en la majeur Hob. 15 n° 35 (HAYDN), Beaux 
Arts Trio ; Trio en do majeur K.548 (MOZART), 
Trio de Salzbourg ; Quatuor en mi bémol ma-, 
jeur opus 20 n°6 (HAYDN), Dekany Quartet ; 
Quatuor en sol majeur K.80 (MOZART), Ama- 
deus Quartet ; Sonate à cinque, pour clavecin, 
violon, violoncelle et deux cors (HAYDN), R. 
Veyron-Lacroix, Orch. de chambre de Tou- 
louse, dir. L. Auriacombe ; Sonate pour clave- 
cin et flûte, en la majeur K.12 (MOZART), R. 
Veyron-Lacroix, et J.-P. Rampal. 2. Fin. 


France-Culture 


@e Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.80. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 MATINALES 


Magazine (voir lundi). Référence, par Claude 
Dominique. Les pierres du futur, par Pierre 
Boudot « Exode » de Jean SULLIVAN (Ed. 
Desclée de Brouwer). Clés pour comprendre la 
forêt française dans le monde. 7.30 JOUR- 
NAL, revue de presse, météo. 7.40 La lettre de 
famille. Moins cinq, éditorial de Philippe LE- 
JEUNE : l’autobiographie familiale. 


terre 


venus. eue à 


— à 8. LE MOYEN-ORIENT ANCIEN (voir 
lundi). L'histoire, par Daniel Arnaud, de 
l'EHESS (5). 

— à 8.32 LA DEMEURE ET LA CITE (voir 
lundi). L'île, Parche et le labyrinthe, par Hu- 
bert Damisch (5). 


8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire et professionnelle et de la forma- 
tion permanente. 9. JOURNAL, météo. 


9.7 Les arts du SPECTACLE 


Matinée composée par Claire Jordan, avec Lu- 
cien Attoun, Roger Régent et Monique Sueur. 


10.45 LE TEXTE ET LA MARGE 


Emission de Denise Alberti et Françoise Fa- 
cier. Avec André STIL, pour son roman « Mé- 
decin de charme » (Ed. Grasset). 


11.2 CARL NIELSEN 
ou la lumière du Nord 


@e Série de Pierre Vidal. Concerto pour flûte, 
avec F. Lemsser ; Hymnus amoris (voir lundi). 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série de Gilles Lapouge. Avec Cecil GUIT- 
TARD, à propos de la Bibliothèque publique de 
Grenoble. 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau, Avec Elisa- 
beth BADINTER, pour « L'amour en plus » 
histoire de l'amour maternel, XVIIS-XX® siècle 
(Ed. Flammarion). « L'homme en friche » de 
l'enfant-loup à Gaspard Hauser, de J.AL. 
SINCH et R.M. ZINGG (Ed. Complexes) ; 
« Femmes et politique autour de la Médi- 
terranée » (Ed. L'Harmattan) ; « Malthus, le 
premier anti-malthusien » de W. PETERSON 
(Ed. Dunot) ; « Histoire culturelle de la mala- 
die » (Ed. Privat). Beaux Arts : « Images » de 
David HOCKNEY (Ed. du Chêne). Le Festival 
de La Rochelle ; Le Festival de Comminges, 
avec le chef d'orchestre Jean-Pierre MARTY ; 
Le Festival de Sully-sur-Loire. 


13.30 MUSIQUES EXTRA-EUROPENNES 
@e Emission de Jean-Claude Chabrier. 14. 
SONS èe Canton (voir lundi). Les pieds dans 
l'eau... rizière. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


BERNARD CHAPUIS : « L'amour du temps » 
(Ed. du Seuil). Emission de Claude Roland- 
Manuel, présentée par Pierre Sipriot. 


L'histoire d’une passion triangulaire entre 
une jeune femme, Roum, et deux frères Sol 
et Rameau. Où l’on découvre que la grand- 
mère de ces derniers, dite la Mandarine, 
entretient dans sa chambre le souvenir du 
troisième frère, Lost, disparu dans l'île de 
S... Où en peu de chapitres on apprend 
comment Roum, maîtresse de Sol, inaugure 
avec Rameau une amitié élective... 


De 14.47 à 16. 
APRES-MIDI 


présenté par Jean Montalbetti 
— à 14.47 UN HOMME, UNE VILLE 


L'écrivain Philippe SOLLERS, sur les traces de 
Louis-Ferdinand CELINE à Paris (1). Avec 
aujourd'hui les témoignages de René Héron de 
Villefosse et Dominique Rolin. Ferdinand le 
démystificateur : le passage Choiseul à Clichy ; 
«Le voyage au bout de la nuit» (1932) et 
« Mort à crédit » (1936). Comment est née la 
révolution célinienne ? 
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16. Pouvoirs de la musique 

@e Revue hebdomadaire rédigée aujourd'hui 
par Philippe Arrii-Blachette. Le billet de Fred 
Goldbeck. Dossier : la musique traditionnelle 
en Corse, enquête des « pouvoirs de la musi- 
que » avec la maison de la culture de la Corse. 
Chanson-Journal, par Hélène Martin. Feuil- 
leton musical : Cahier de violon, cinq pièces 
pour violon seul de Claude BALLIF; Cin- 
quième et dernière pièce, par Charles Frey. 


18.30 « Martin Eden » 

Roman de Jack LONDON, adapté en feuilleton 
par Driss Charaïbi (voir lundi). Cinquième épi- 
sode, avec Jean-François Delacqur, Emma- 
nuelle Weisz, Roland Ménard, Roger Bret, 
Jacques Cornet, Nita Klein. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l’ancienne. 


19.30 LES GRANDES AVENUES DE LA 
SCIENCE MODERNE. Emission du professeur 
Pierre Auger et de Georges Swetlowsky. De la 
biologie à l'anthropologie (2), par André 
Langaney, sous-directeur du Musée de 
l'homme. 


20. Relecture : Pierre LEROUX 
Emission d'Hubert Juin. Avec Jean-Pierre LA- 
CASSAGNE, responsable de la réédition de 
« La grève de Samarez » (Ed. Klincksiek) de 
Pierre LEROUX ; Jean GAULMIER; Miguel 
ABENSOUR. Textes lus par François Maistre et 
Jean-Marie Ferey. 

C’est en exil à Jersey que Pierre Leroux, l’un 
des grands utopistes français du XIX° siècle, 
écrivit son livre le plus important : La grève 
de Samarez. 

Proche de George Sand, il fut l’inspirateur 
de Consuelo et collabora à La Comtesse de 
Rudolstadt. 


21.30 BLACK and BLUE 


JAZZ et MUSIQUE AFRICAINE, par Francis 
Bebey. Emission de Lucien Malson et Alain 
Gerber. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


RAPPEL. Une émission en nouvelle diffusion. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6 à 18.45 Programme du LUNDI. 


18.45 Tribune. 19 Journal. 


19.30 IMPEDANCE, voir lundi. 21.30 Bizarre, 
vous avez dit chansons, par Michèle Wathe- 
let et Jean-Claude Balthazart. 23.40 Inf., fin. 


T La musique 
africaine 
et le jazz 
avec 

4 Francis 

” Bebey 
o T 21h30 


BELGIQUE IN (M.F.) 


7. Musique. 8.10 Au concert aujourd'hui. 9. 
Ballet : Destouches, Gluck, Grétry. 9.30 La let- 
tre brouillée. 10. Une voix, une espérance pour 
les malades. 10.30 Musique sacrée. 11.45 
Festival de Wallonie. 


12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Quoti- 
dien de la musique. 14. Compositeurs belges. 
15.30 Horizons (sans précisions). 17. Tempo di 
jazz. 18. Inf. 18.5 C. Stoianov, violon : Paga- 
nini, Chausson. 18.30 Dynamique. 19. In- 
terwallonie. 


20. Orch. Symph. de la RTBF avec R. Diel- 
tiens, violoncelle, dir. E. Doneux : Concertino 
pour violoncelle (Huylrechts), Concerto pour 
violoncelle (Elgar). 22. Ethnomusicologie vi- 
vante. 23. Inf., fin. 


Sottens et SUISSE I 


7 à 19. Voir le programme de LUNDI. 


19. Journal et revue de presse alémanique. 
0.55 Inf., fin. 


SUISSE II 

8. Titres. 8.5 Musique. 10. Connaissances 
pour un été : à 10. La mise en genre ; à 10.30 
journal à une voix ; à 10.35 Ecrire, c'est tracer 
des signes. 11. Les années du siècle. 12. Mu- 
sique au pays de la flûte. 13. Stéréo-balade. 
13.50 Concerts du jour. 14. Journal. 14.15 
Vient de paraître : Concerto pour piano K 414 
(Mozart), Variations pour flûte (Mercadante), 
Valse n° 1 (Chopin). 


15. Les années du siècle. 16. Musique : Mo- 
zart, Bartok, Tchaïkovski. 18. Voir lundi. 


21. CONCERT DE LAUSANNE 

Orch. de chambre de Lausanne, avec 
B. Pietri, piano, dir. A. Gerecz : Divertimento 
(Casella), Concerto pour piano K 246 (Mozart), 
Symphonie Jupiter (Mozart). 24. Inf. 0.5 Direct 
du Festival de jazz de Montreux. 0.55 Inf., fin. 


Autres postes 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Berlioz : Harold 
en Italie, par W. Lincer, alto et l'Orch. Philharm. 
de New York, dir. L. Bernstein. 11.10 Opéras 
de Lortzing et Dvorak. 19.30 Danses pour or- 
chestre : Tchaïkovski, Moussorgski, Borodine. 
21. Orgue: Bach, par L. Rogg. 22.15 
Brahms : Concerto pour violon en ré maj. par 
H. Szeryng et l'Orch. Philhar. de Berlin, dir. J. 
Coulon. 


MUNICH. 13.30 Nouveautés du disque. 18.30 
Folklore. 22.10 Orch. Symph. de Bamberg, dir. 
J. Koetsier : Jules César, ouv. (Schumann) ; 
Symphonie n° 1 (Nicolai). 

SARRE |. 18.10 Non Stop musical. 
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LES MOTS CROISES 


de Guy Brouty 


PROBLEME N° 116 


HORIZONTALEMENT : |. Plus les affaires 
sont mauvaises et plus élles deviennent 
lourdes. — Il. Bon pour le panier ; Entou- 
rent le sujet central. — III. Crie comme un 
cerf ; Pas brillant ; Hasard. — IV. Comme 
ľan quarante ; Règle. — V. Pronom ; Ville 
d'Allemagne; Nommé. — VI. Plaine 
d'Amérique ; Sont souvent de bonnes pen- 
sées. — VII. Qui peut donc courir ; Pos- 
sessif; Qui ont donc beaucoup vécu. — 
VIII. Empêche de courir; Terrain ense- 
mencé. — IX. A deux côtés ; Marais d’Ar- 
golide ; Saint de Bigorre ; Possessif. — X. 
Souvent entre les dents ; Son esprit est de 
mauvais goût. — XI. Difficiles à transpor- 
ter; Apparence. — XII. Qui peuvent donc 


servir ; Symbole pour un métal rouge ; Nid. 


— XIII. Boisson étrangère; Sortes de 
gants. — XIV. Ville de L'Orne ; Surveillée ; 
Clairs. — XV. Très importantes ; Pronom. 

VERTICALEMENT : 1. Utilisé pour le 


: transport de la bière. Certain était prévu 


pour la nuit. — 2. Plante potagère ; Mal 
reçu (épelé) ; Ville du Gard. — 3. Pas ad- 
mis; Entre lesquelles on pourrait donc 
trouver des ressemblances. — 4. Parti- 
cule; Chemin ; Prononcé sur la croix; 


& Pronom. — 5. Peut trancher quand elle est 


blanche ; Assassine quand il y a une pro- 
vocation. — 6. Permet de tourner la tête ; 
Département ; Conjonction. — 7. Tresse ; 
Pas à l'aise ; Grecque. — 8. Article arabe ; 
Un bleu ; Apparus ; Sous la croûte. — 9. 
Pronom ; Pas choisis ; Triste quand il est 
gris. — 10. Etat d'Asie; Appelé maître 
quand il est dans la nef. — 11. Soustrait ; 
Ville de l'Essonne. — 12. Permet de clas- 
ser les maladies ; Morceaux de savon. — 
13. Apprit ; Souvent avec les autres ; Filet. 


=- — 14. Imite un bossu ; Pronom ; Qu'il ne 


faut donc pas répandre. — 15. A de longs 
cils ; Nom qu'on donne à un grand. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 115 


HORIZONTALEMENT : |. Averse; Ren- 
forts. — II. Vigoureuse ; Boue. — III. Asa ; 
Ré ; Utilité. — IV. Ciliaires ; Mi. — V. Hé ; 
Ohnet ; Nageur. — VI. Ire; Tare ; Nacre. 
— VII. Sel; Balane ; Ta. — VIII. Aa; IV ; 
Soirée. — IX. Es ; Missel; Toque. — X. 
Magog ; Avenus. — XI. El; Snobs; Ur; 
lte. — XII. Nid; Lobe ; Clan. — XIII. Te ; 
Rumeur ; Talc. — XIV. Recrus ; Ino ; Eh. 
— XV. Peu ; Se ; Soupeser. 


VERTICALEMENT : 1. Avachissement. — 
2. Visière ; Salière. — 3. Egal ; El ; Eu. — 
4. Ro; lo; Amos ; RC. — 5. Surah ; Bai- 
gneurs. — 6. Ereinta ; Mue. — 7. Réalisa- 
bles. — 8. Ru ; Etrave ; Sou. — 9. Esus ; 
En ; La ; Brio. — 10. Net ; Es ; Vue ; Nu. — 
11. Iman ; Oter; Top. — 12. Obligation ; 
Ca. — 13. Roi ; Ecarquillés. — 14. Tu- 
teur ; Eustache. — 15. See ; Rêvée ; En. 
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Un iw 
Aan Lo Los : Mièek 


Qu ut- ce que ceba m'apo de plus ? 


On peut toujours améliorer le fonctionnement d'un lave-vaisselle. Même s'il 
est déjà fiable. C'est précisément la fonction du microprocesseur. 
Le microprocesseur d'un lave-vaisselle Miele vous garantit une plus grande précision 
dans le déroulement des programmes. Par exemple, le maintien exact des tempéra- 
tures vous permet d'obtenif des résultats de lavage excellents, et de réaliser des. 
économies d'électricité. En termes concrets, votre vaisselle est plus propre et plus brillante. 


-E-l 
amiens: pr du rss 


Oui. Même si le terme “microprocesseur” vous paraît un peu 
barbare, il se traduit pour vous par un système de commande très 
simplifié. Plus de boutons à tourner ou à pousser, mais des touches 
sensitives. || vous suffit d'effleurer du doigt celle qui correspond au ! 
programme choisi pour que celui-ci se mette en marche, bloquant 
automatiquement les autres touches. En outre, ce système de sélection À 
est entièrement électronique. Le microprocesseur ne comporte pas de 
pièces mécaniques sujettes à usure. Ainsi, non seulement il simplifie le 
maniement de la machine, mais en plus il accroît sa longévité. 


Et L Gabo- aechoge, at- ce Qus 
Lune Chats 


C'est même une exclusivité Miele. De l'air chaud ventilé sur la vaisselle absorbe 3 
l'humidité et se redépose en eau sur les parois. L'eau, chauffée, se retransforme A 
en air, qui est réintégré dans le circuit. Ce système, qui provoque une circulation 7 
d'air, donne de très bons résultats de séchage. A 

Si vous avez d'autres questions à poser, ou si vous avez besoin de A 
conseils, consultez les revendeurs Miele. Ils connaissent ces machines 


sur le bout des doigts. 7 DUNE 
//gratuite sur 
/ demande à Miele 
Z 9, avenue À. Einstein 
/ 93151 Le Blanc Mesnil 
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